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A MONSEIGNE VR 
L'ILLVSTRISSIME ET 


©: Reuerendiffime Cardinal de 


la Roche-Foucault, Euef- 
que de Senelis. 


M°":e1cxErr, 


C eux-là Jont effimex heureux par le 


_feune Pline,qui ont receu cefle grace du 


‘Ciel » d'efersre des chofes digues d'eftre 


… lenës : plus beureux ceux qui en font de 


| dignes d' cfire efcrites: tres-beureux cenx 


ee 


qui peuvent @) l'vn@) l'autre. Les ou. 
HrA LES que VOUS auex donné au public, 
@ Vos exercices ordraires te[moignent 
que vous aneX tout cela, 5° tout cela me . 
MANHE : trop beureux fi î [eulement : Je 


pouuois ecrire des chofes dignes d'effre 


… faites, Telles [ont celles que vous ns ref en- 


tent ces Homelies , o ie recite tout fim- 
“plement [elon le fiyl de la verité,les gran- 
des “vertus que Dieu à opèrées en es 
Samits. Vous y verrex l'original des 
voftres en prou d'endroits, @[ererbien 
eflonné ques ay peu deuiner vos imita- 
tiôns € plus encores dervorr eftale enpu- 
blic ce que vous faites en [écret , tirant 
des florifantes affions-des Sainëts , le 
 mielde vofreperfeëfion, ficut apis ar- 
gumen tofa, comme parlèl Eglie,al'r- 
‘mitation de S. Antoine » duquel S. A- 
thanale efcrit que des vertus de tous les 
S ainbes , lcompofa en [oy le Sain£t de 
toutes les vertus 3 à l'inflar d'Apelles 
qui tira [a Venus dame de toutes les 
beautez de la beaaté de toutes les Dames 
de Grece.le n'en dis pas d'auantage.pui[ 
que vofire humilité cache tant de feux 
fous [a cendre: S .G regoirem apprend 
que Sapicnscÿm laudatut in ore fla- 
gellaturinaure, &contriftarur in 
mente, S'lvousplaifoit de cemmuni- 


EPISTRE. 4 
quer à ces  Predications Feflines le meri- 
te d'effre leuës,comme elles reprefentene 
des vertus tres-dignes d'eftre faites, 
C'eflleplus haut poinét on elles afbirent, 
Leur pauuretéfera devons cét emprunt, 
Morfeigneur ; €rl 'e[clat de voffre nom 
leur prefiera ai[ément cét aduantage. 
Prefumant de vofire benignité que vous 
continuerex à ces broduétions [pirituel- 
les, lesme[mes tendres affebtions que vo- 

. ffrefainée charité, âtefmoignées à leur 
autheur, qui tient à gloire defe publier, 
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Es Homelies Feftiues, bien que 
C pofterieures en leurnaiffanceaux 
Dorminicales , fortent neanrmoins bef- 
fonnes, & comme d'vn mefine parr, de 
la preffe de l’Imprimeur; ce quime fera 
_ contenter déla preface des preceden- 
tes,puis que diuerfes en la matiereelles 
{e trouuent pareilles enla forme.Ce que 
ie te demande feulement,montres- cher 
Le&teur , .c'eft la continuation de ‘ces 
yeux de colomibe lauez dans Île lai de 
douceur,pour parcourir lesruiffelers de 
ces abregez,afin dé me donner tourage | 
de te promener fur les plains courans 
des fecondes & plus amples Homelies 
que je proictte : & celte tienne charité, 
patiente,benigne,qui fouffretout , qui 
couure la multitude dés defauts, qui 
congratule aux labeurs d’autruy , qui 
n’efl pointialoufe , ny rioteufe ,quine 
fyndique malignemenr, qui ne reprend 
mal à propos , m'a defia paru cn tant 


d'inftances,que i’ay toute occafion d'ef.. 
pererenta faueur. Prienoftre Seigneur 
par l'entremife de ces gtands Sain@s, 
dontie tafche detelebrer iéy leseloges, 
qu'ilconfirmemes trauaux', de fon ef. 
prit principal:afin que ie darre fon nom 
à mes freres, & que ielouë au milieu de 
fon Eglife, yÿenfeignanr fes voyes aux 
mauuais pour les faire conuertir à luy. 
Supplie- le auffi qu'il beniffemes efludés 
de quelque progrez qui foit pour moh 
falut ;pour ton feruice , mon Lecteur 
monamy, & peur fa gloire. Adieu.De 
Belley ce ieurS. Laurens 1616. | 
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Ous foubs-fignez Doéteurs en la 

Faculté de Paris, certifions auoir 
leu Îles premieres Homelies Fefliues de 
Meffire Iean Pierre Camus Euefque & . 
Seigneur de Belley , aufquelles n’auons 
rien trouué qui ne foit conforme à la : 
foy de Îa faincte Eglife Catholique, 
Apoftolique & Romaine. Fait à Paris. 

ce quatorziefme Nouembre 1616. 
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LR Es rayé Solaires pat la doûcéur. 
US de leur allechement cfleuent én l'air 
D QEz les vapeurs qui fe tronuént. difpo-. 
mom. ces à leur attra@tiôn, & les qurifent | 
cleuée s, Les attraits des yeux Genis, aù 






dlails.4 
Yjal. 33. 


Pron. jt. 


3 Homelies | 
S »leil de luftice dardans ordinairement fur 1e 
iufles, Ocsli D mini fupèr infos , enleuent à (oy 
ces cœurs prepatez par leurs afpirations à læ 
icception de fes facrees:infpirations. 

Cela paroilt clairemeñt .en la vocation du 
B. Apoñtte S. Andié sdpqbél noué «kBrout 
aUourd'huv'la-fefle, lequel aù préniist éppet 
de NS. quitta tput,pour .le fuiure, Le text® 
Eu ingtlique nafre fon@uellement refte yoca- 
tion, léquel expliquant mot apres mot nous y 
verrons 1 que Jefat chrmindit, x.iouxta lamer de, 
Gililée, guregarde des deux freres Simon ©. André 
qi f'efchoice, + Gil leër due e'yeneg apres my, Sie 
vi vènx fshre péfebroryd’ bumidies y 640 Jandain 
quictans lenrs filees ils le fuinirenr. Voïla ncûre- 
etdre. - | e us —— 

Le Soleil bel oil de monde git.toufiours ou- 
vert, ce beau flambeau de TVnivef$ rode fans’ 
celle 4° non extingupr in nofle Incersa eius. Sa° 
f p'endeur'ef «aire RE dûatttvoins, 18 le milieu: 
de celle grande machine par vne ronde incef. 
fante. Vne feule retrogradatfon de peu de li- 
gnes , vn parer momentanee de ce grand'aîftre 
eruenpaux lc@tcuts des hiltcires fainétes d’c- 
flôniement & d'admiration. Tahtque la Pèlle 
ame de N. S. a batiu dans fés flancs en cefte 
vie mortelle , que pour nous il a trainee fi an- 


, &oïffcufe jey bas ; il atoufiours cfté en per 


1.1o4n,.2 
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duite de Î Vaiuets< 


Hüellea@ion pour noîftre falut : & maine nes 
qu'iléft en gloire 1 né cefle de prier fon perepout 
nous’, & ce pere >'opéralur Continso vfqne adbns, : 
foiten' Ja produ&ion des amies , foit’en la corés” 


‘ ; 


ue  Éeñlués. __."%# 
: Poutée ne fe faut-il pas eftonnet fi nofiretéx« 
tediv que Zefus cheminéit., cat belas quand s° tt 19 | 
amais #épôfé ? quand ail cellé de prétürer. le 
falat des ames ? Dormant pour Ja necelfitécor- 
porelle, fi eft- ce quefon cœut veilloie ; il le dit 
My-mcfine;Esgo dormio:, fedér meum visilets ir 
M felit bienq' ÿné fois. fatigué du chemiir à foi 
beaurvifage decoulaht’de-fueur , & bulpné'dé | 
fes larmes, il s’affis fur Le boyd d’yn puits : nas 18 jeun, 4 
texte y müt la particule fe: äfnfi comme vdu- 
hntäite qu’ il n’yeftoit que comme Poyfeai Für. US 
la Branche; pret de prendre vn nouvicauve) "à 
nodueleffor. : Le ut De SX, 

Et ‘encoré en ce mobient de repos inquiéte} 
vays3- comme il a foif-dé la conuerfion d'vne 
Samaritaine , laquelle en fin il gtgne à’ ‘Lo 
pere: .: ER 

ar Et ft lu quia mis fer rabermacle des le sie 
pour. denater fon perpétuel tournoÿément ; @" 

#ple tamqsam Spenjus procèdens de 1Bal anse fie taf. 2 71 Hi 
tanit vi Gygas > MCc.'r | 
+: Les: Naturaliftes: tiennent que des divers 
Éranfles des Cieux-naift }x varicté dé lents i ins 

 fluences: Aïinfi le Roy des Cieux roulant daris. 
le monde de la fphere de fon humanité, dade-cà 

& à pluf eurs fecrettes infpirations dans Îles 
ts DE 

Etcomme ce font; à ce qu on di&, Les olanet. 
tes, qui dans les entrailles dela tetre forment 
les diuers metaux ; chacune ayant le-fién affe 
Été felon les Chymiftes.. Ainfi felon les fpe&s 
dé noftre Seigneur fe façonnent les dinét(a ce. 
fhirations & mounemens gccultes :ÀSs coute 
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Voyez combiemla Colomnede feu trainott 
apres foy d'Ifraëlites, & puis confdrrez eonr- 
bjen les.attraidts de Noftre Seigneur.aftiroient 
apres luÿide miliers de perfonnes iufques dans 
Ée creux des plus affreux delerts, charmez dig 
doux fon de fa parole , emportez par Fexems 
ble dé fa vie &: tranfportez par fédmiration 
ds unités miraculgules qu’iloperoit à la fasd 
n nm. SP FPS... Lan ou arriva 
" . PmenSauuenr ce cheminier-yahre, j'ap+ 
Wal.38. HENSPYIbieh-que vous cles pelerin pale 
Les lacéinsarmmeves pes feloa Lx chair Ahrakn 
Ifesc , GO lacob Donnez-moy , à Mon Rs 
dempécur s-Qu'à voftre imitarion ie n'astache 
mansqurà tien détescelkie, à fn.qué plas à 
Fala&dibremient iepasburnifle la garrirrede 
mon pclerinage mortel. Un 
1.Monncz-moy que .{uyuant vos -pds° bien- 
… Kenrenx, ie falle ail Jigrement & diboltement 
es. . ses difites ap'prtit patc de ce Diocele, qu'il: 
pleu à votre mifericorde cemmertie àima fel- 
icitude : oftez-moyÿ toute langueur-&"pasdile, 
f:infpirez.moy vn fain@ zele des. ames def. 
ques ie fuis re ponfable 4u tribunal de voftre: 
uftice. ue 
ugismes freres tres doux, baifons.les gefti. 
gs fatrez: de ce cher Sauueur qui ne fai& que 
gheminet‘aprés noftreconauctte, Le voyet-vass' 
Cantet. Le fan de cherrè le voyla di&t Efpoufe, qu'il vieps' 
Jau:illant. S biadiffenit decéllineen monragne. =: 
_. Voyla deux pelerins difciples qui s’en-vant 
À-va] de route en Emaïÿs;: én danger de faire 
banqueronte à leux, Kay anoylan'i account A 


" Fefluics. ÿ 
la moindirepatole,rt embraefrleurs cœars, 6 oh- 
mue leurs yenx à le frablien du pain, puis il difproif. Lac.214. 
Qarrresfois , 9 mon frerebieu-aymé, t'a fat 
£eltegrace, te ramenant à la compunétlofi p&t 
wne ptedication, de lt’enuoyant à vn confèf- 
foire, puis fe communiquant à ton cœur én te 
<ommuniant pat la bouche, par la participatiots 
de fon facré , & fuccré corps: h 
Combien de fois #-il Ré tronné de ceux qui ne Le sber- 
Choient pas,ains qui le faysient2 quantes Sulamites «-1l Cam. ÿ; 
fair venenir?combien ramené à leur cœnr de preuricæn I[a. 46° 
teurs > Ruben trouue fans ÿ penfer en wn chattp | 
des Mandragores, qui queriffcnt la fetekité de 
Rachel : & qui pourrait natrer les ingentions Gen30t 
-qu'à Noftre Seigneur de conuertir les ‘ames 
pechereiles par des voyes inopinées & infcr- 
tables ! out 
La vie des Sain@s trouuée fottuitetient & 
Jeuc faute de Romans , voyla la conuerfion du 
B. lgnace fondateur de la grande Compaghie 
de Ielus. D. on 
Ain. vne predication entenduë auec gttek- 
tion, ynedifgrace du monde , vnemäladie,vne 
admonition., font des effeéts 1mpreuceus telle 
fois, & du tout admirables, 
que le Royaume dés Cieux eft roirement 
bien compaté #vnTbrefor caché enva champ rokké Mat14, 
à limprouifte, a 
Benifte foit voftre bonté mon Redernpteür 
f prete & prompté à noûs bien faire ; qré vas Jean. 1 
yous appellez/a porre cmierte, par laquelle vèluy ani 
garer a srenderé po ns dès palirages abrndans. Et 
gi ceaune ynamant cftes voufouts à Le pote 
h = 


$ Homelles 
denses cœurs , y battent feus cef[e peur 3 entrer, «® 
à ‘@eus combler des biens infeparables de vofire féinéfe 
gralènce. Vous eftéès pour mon bien en moude- 
nent perpetuel, 8e le premier àrgent dé ma di- 
merfion de:latetre, & de mia conuetfiôn à vous: : 
# vous commencezie füis ;ispoutfuis’, déleltas 
fus mibi, GC epoilli,egé dileile me, @ sème cen- 
netfoilins. et; te: 
IT Ce chemin de Noftre Seigneur nous a fai 
| - ‘farévue longue traitte, voyons où c’eft’, ‘& 
C'eit fur le rinage de lawér de Galilée. Peinture du - 
monde qui.comme ta mét'eft ainf dite” de (or 
Are FiAe , eft äin/f appellé pour fonimmondi- 
-Chté. is nee co it 
*; Mais mer de Galilée , qui veütdire volubili- . 
té, . & ya-il rien de plus inconftant qjie le mon- 
de ? Mirabiles elationes maris. Metucilleixen.fes 
Éi &dbes , &'en fes abforptions ; pesperer 
Jecis, Editer: bainilise, © fub'eusr". : "7" 
: C'eftvn grand miratle que cheminer fur Le mer, 
& vné plus gtande mefueille que de fôulei aux 
ieds Rs vanitez du monde : ceux qui: font por: 
LA de l'efpris de Dien, fetwsr fnper bes sques;faper 
Enarrat {lnmina Babylonis. Mas ee Ti ras 
ju Pfa.8.' S. Auguflin interptete ces paroles du Plaf:- 
-: -mifte, @" pifces inaris qui perambulent: [einites 
…. 4ris ,.des pecheurs qui font däns le mondé. 
Et ne penfe pas, 6 monfrere, qu'il n'y âye qu 
des pétits-poiffons. dans. famertume.de cef 
…aulmure: car au contraire ils font dans lés rai 
%+1777 {eaux d’eau douce : mais c’eltoù fetrouue 
. les gros, comme les monftreufes: baleine 
; Aa Le plus grands du monde, Rés, Vs 


- 


Fefliues. 
ées:puidants,ce fontceux qui-ont les plus.grani 
des amertumes, & qui aualent les plusfalcheux 104, 18, 
galices de difgrace , lobecce gigantes gemunt {nb 
aquis. Ce queS. Gregoire:entend des paiffans 
du fiecle, qui font de tant plus opprimcez de fou- 
£is-cuifans qu’ils font haut efleuez ; au lien. que 
Jes petits trainent vne‘vie foarde & cachée, 
mais traquille, mais douce. [| ... 404 

TT raris aconile bibuntur, 

Ficlibus res nsvenit in cœnacula miles. 

Cantabit vacuus corgmlatronevister. 7 

Vous .penfez que leur fouppe foit graffe, 
mais qu'il y a des colpquintes mellées., mers a Reg 4 
cl+. ! ; ee à 

Tout ce quireluiteneux, n'eft pas oc : pour 
vne rofe en apparence, mille efpines fous le 
fuciljage. Il femble que in labore Lboninuxy ven 
fun, Ge. mais fi vous anezloilr de patienter, 
Wous vefrezque tanq 4m fœnwm veleciter ere] Cants 

Sur Je rivare de ces Rotsmarins, Noltre Sei- xxx. 
gneur void noftre B. Apoître occupé à fa vacs- 
tion qui eltoit de pefcheur : ainl cetuy qui sf Luc. 1g 
fidele €n pes L ef confiitue [ur beaucoup. ° 


Aïnh fe trou vray cét axiome , que Diew de 
denie Ja gräces celuy qui fais ce qu'il peur é7 ce qu'il 
dei. Exerçons-nous fidellement en nos profef- 

ions, mes fieres , S:pous verrons que. Dieu 
nons cammuniquera de figaglées fanenss, | 
Mais vidir., belle parolçe'qui porte yn re- 
gardteut bon. &mifericordieux : ainfi le So- 

Jeilide da dininité caché fous Januée àe celke 

Aumanité, fentre-fend quelquestois, & das de 

4 RDS LS 
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7 Tu 

6 Hemlys 

dés fifs tayons pat céfte entrouuertute , pié 

grand afcendarit que ces beaux yeux ont far les 
cœurs !eft-il pofhibile de les voir, ond'enefte 

veu fans brufler d'Amour aux rays qu'ils eftin- 

wéllent so | 1 
© D'où vient que nous n’en bruflons pas ? c’elk 
gätce que nos pechez lempefchent de nous re- 
garder ,& nous empgfchent de le voir: . 

** belle Panthere, 6 rom amor 6 Dieu de cha- 
rité,& qui ne vous fuiura en fodeur de vos bon- 
tez.à Taft peét de vos beautez ? | | 
. © Dauphin Royal que les poiflons de celte 
Mer du Monde ne vous fuiuent ils à groiles : 
troupes ? A | 

Ofnes defirs petitspapillons volages,ne bruf- 
Aeréz-vous iamais vos aifles à ce doux flambeau? 
-he vous confommerez vous iamaÿs en ces che- 
tres & precieufes fammess "| 

| Quie ne pouuons-nousdire auec veritéce que | 
cét autre auec vanité, We vidi , vi perii , ve me bo- 
us abfinlit error. O nous ne meritons pas d’ar- 
dreen vn fi beau feu lilhe brufle , ce feu facré, 
, que des boisodotans, que des matieres pures, 
nos cœurs ne font qu'ordure; qu'impureté, 
 Ofohs-rous bien feutement fupporter fafpe& 
de ces beaux ÿeux éonfents de nos lafchetez & 


ingrasitudes? 

: : Oyons du moins fa voix qui nous diéte , com- 
me aux fain@s Apoftres , Wemire::paff me. Et 
* fnous n’ofons aller à luy , allons apres luÿ,€ 
à longe comme fain&t Pierre. Mais au moir 
tournons les efpaules à ce faux mondequi- no: 

‘8 tentabulez, ” | tt 


- Efcontôns cefte douce & charmante voix, 
Et fi nous Pentendons auiourd'bny , en celte predi- ?) 
cation, n'endurciffens pas nes Cœtrs ,ow'conitne des P) 
æfbics,ne bouchons pas nos awreilles. 
"Vox diletfi me: puifentis, aperi mibifoyer heu, à 
nice mes, immaculeta nes , qui capar ment plenue 
eÉ-rore © cincinns mei fil nr partis noËfiam, Le lai 
fe à vos efprits à ruiner cés deliçatelles , fans 
m'efpandte en paraphrales contraires à la 
briefueté que ie m'impofe, Mais ie ne croy pas 
que Tonpuille conuiet vne ame par de plus 
charmantes coniurations , il n'ya que les ro- 
chers infenfbles à cefte voix , encores fi elle 
s’adrefloit à eux s’efmouueroient- ils comme ia- 
dis au fon dela Lyre Thcbaïne , & les Feres ay 
pouce d'Orphée. 

* Q rôn Efpoux ! goil4 que effendis faciemtnem, 

&c que fonat vox tua in mins meis , € yox 144 dul- 
cis, &'faciestwa decora, &tiemarchandeencores 

à me tendre tout yofure : Non, non , ruws fum ego, 

de mibi intelleülum , Gr fcruraber Lesem inam,. G'cu- 
fodiam illam in tote corde meo, Dedue meinfemiram, 
Sec. Tibi dixit cor meum , exquifuit te facies mea,fa- 
Ciemiuam, Doming , reqwiram. Parathtm cer menin 
Dem, paratam cor meum | 

loÿ que vous me criezauec paflion , #°eni de Cane, 4 

Libane [ponf/s mea, veni de Libaro , veni coronaberis. 

2e redoublement de yeni:, tefmoigne Texcez de 

oftre amour , & Feccez de voftre fiéure. Et voi- 
:que je vous refpons comme vn autre lfaye, 
Ce ego mirre me. | (A 
Non, iene veux point eftre comme Sammel ; (a 
‘ appellé de yous ref! pondoit Kely oui Ye 


io Homelies 


renuoyoit dotmir : ainfi quantes ames appri- 





p-Res:3. lées.de Dieu pat fecrettes infpirations à la pe- 
PE E nitence, tegimbent cosrreles 4: vies interieurg 


pour aller au monde, qui lesendort de voluptez 
& de fenfualitez ? Nonie ne les veux peint imi- 


. ter, mais pluftoit comme fit Samuel à la fin,vous 


dire ,6 nion $auuçur , Loquere Domine , qnig 4hdip 
Jeraus uns Vocahis me ,€5 ego peïpindebo bi. 


F-RE-3. Q moname., combien de fois en fuÿyant le 
#14. faux reclam du monde , & t'abufant au vain 


v. 


Jeutre de fes plailirs , t'es-tu trouuée enlaflée 
en fes filets, Seentrapée en les pieges ? & pour 
quoy maintenant fage par tes cheutes , & fça- 
uante de fes malices, ne te retQurneras-tu poinÿ 
à. ton celelte Efpoux quite recame {1 amou- 
reufement? Fi 
- Et, qui plus eft t'appelle auec des appeaux 
praportionnez àtes appetits. Veux-tu dej hon- 
_heurs çà bas à il te propole lagloire &=ernelle 
de là haut. Veuxrtu des richelles perillable.} 
il te promet des biens immortels. Veux-tu deg 
plailrs? ilt'enyutera de serrens de volupié : en fin 
effendis tibiomue bongme | 
. .Benites foient.vos inuentions , benites vos 
ftratagefmes amoureux, @ cher amant! voila 
que vousattirez famoureufe Magdaleine par 
lamour, rhangeant {es vicieufes infe&ions en . 
de fain@esadeäions.. ot 
Vous allechez $. Matthieu par pronelle deg 
biens etgrnels, & de banqueroutierterreltre le 
faites b'nquier celelte. 


La Saimaritaine eft par vous conuertie, fut le 


# - 


fist de Foau qu’elle puifoï: 


Æ effuues. Fl 
a auengle-né, parle defir de vüit. 

- Le Centurion ,:par la faitté de fon page. La.’ 
Chananée de fa:fille , qui “etoient leurs plus 

grands fouhäits:.. :, 

».Etles Apoftres pefcheurs. font attirez pat la . 
pefche plus grande des hommes que vous leüt . 
promettes , eur faifant rencontrer le trépied 
d'or, qui cf Ja {cience de voftre fain@efoy. * 

"S. Augañtin friant de fcauoir & de bien dire, 
eft attiré, puis attrapé par celui deS. Ambroifé. 
O Roy de mon cœur que yous. auei de longues 
Sartiftes mainst. 
‘Ain faccort pefcheur fçait drefes fes ap- 
paits felon l'appetit des poitibns: :' 
Et pour pefchéer le poiflon Sargus fe reuc- 
fër vne peaü de chéure qu' ‘il ayme éfpcrduë- « Alciat. 
ynent.. Loiée foitla bouté ‘de mon Dicu, & ce in embl, 
hyn dl qui ma ‘defrabe à à moÿ melme pour me 
tendre lien: neniene füis plusinieë, monmey.- .… * 
£'éft deltreà luy,à luy ie veux cfre au remps & 
en Yeternité, Ambn. : 
… Et pource À Éitution de nôtre S. Apoltre, ‘. 
Je {ais tout réfolu de le fuyure'en tout & pär 
tout & d'abndoëner. tout , voire moy-Mmefme 
achéter.vn Ggénereux deflein. 71 eft le 
premier mobile qui. en traine-apres foy toutes 
mes affe@tions & mes penfées , baëlo fuper Den met 
-dairi chram mégu CE Cogitatum mieu. : 

ILeft moncentre,pourtantme veux-ie porter, 
voire traifpotter à luy auecimpetuofté.! 

* Tornele ns lupuoifequitur , lupuiipfeicapellam, 

_ Corgne meum fe Chile : srabit fus que ve 

‘“fapal. 4 Le +. Ua 


A S 
12 Honielies 
Mal refpe@ humain me retiendra , icveug 

Part. 8. Leiffer Les morts enfenelir les merrs. 
Luc 9. Ny Lesrets,ny les filets du monde ne m'enre 

feront ny arrelteront pas : ie prendrey dès aiflès 
Prou.r. d'aigle, Cr de colombe, por voler par dellus Érufrs 
sacierur rete anteocules pennatoruse. 

Te veut à linfiar duS. Apoñtre pbeyt aueu- 
glément, & le fuyure fans m'enquerir ce que ie 
deuiendray, celuy qui eft en ta compagaic de 
djus, ne peutiamais manquer de rien, en luy 
D'ayans ticn #esr po/Jedens tomses ch1fes. 

Tirez nous apres vous , cher amsnt , nous veil4 tenus 
a fait determine à courir en l'odeur de vos parfyms. 
le Noniamaisle monde ne me fera rien , i/ m'efl 

cracifié , CG op dluy. Le renonce à ges cifternes 

creuaflées ; qui #3 pennens copenir des ax , finong 
telantes , pourries & catrompués , puifque i'ay 
trouné La fontaine d’eun vinereisiliffante à La vie eter: 
brem.:. nelle, venan aquerum vigeninm Deminsm. 

| ©. Voyla l'aymant du fer de mon cœur , lambrg 
de fa paille, le feu de fon naphthe, : - 
Pauure mog !ainfi dy-ig quand le bolillon 
d’vne fainê@te ferueur me prefle à recognoïiftre 
dans la bontéde mon Dieu la malice du mon. 
de, tytan de moname, & que Egsdice in exceffu 
mentii me, omnis bems mendax ; maïs helas quand 
fus. iefuis refroidy, Faifle de mon sele fuccomke 
à lapierrede ma dureté, & retournant lafche- 
ment à ce que i'ay voinÿ, & au peché que jap 
dctelté, il femble par ce retour-que ie fafle pee 
nitence au diable de celle que ray voulu faire à 

Dieu, DE 


© ! mes tresschers freres , pour Dien qe 


£.Cor 6. 
Can, 


Été 3 
fat fa foibleffe d'une grande Infirmité., fur la 
alice d'ynatelléincénftancé,, . _. : 

Et n'oubliez pas de recueillir de cefle Homes 
He, 1.combien font vtiles let promenades de .: 
ñoftre Scigneur,1.ernmy lés miferes de ce noris 
de,3 combien profiables es infpérations de 
fesrezards,4. & fes vocations. à la pefche des 
amies, 6. S1 juons-le auéc vri grand courage,caf 
dé {a luitte. défpend noftre.sternel bon-heus: 
Allez en pis à." - 4: 

D RE DO PR EE F'PRUIECS 
‘7 VÉDECEMBRE. 

… Des loïanges de S. Nicolas. : 

Ja to ee sOMELTE "€ 

Béstus br qui ihuëtus eff [rie ru cils) 
| pof auram new abut » Ge. Eccl.3 Le 

RS RE | tt 
pa du grand faïn& Nicolas Euefque de 
EMyrohe , : duquel nous faïfons niaintéhant 
Ja feltes, meparojft wn beau parterre bigarré 
d’vne fi gracicufe varieté de fleurs de verte. 
que abondance met. en peine mon choix : fais 
<omme en:fpfinail d'une. praitiéi Fibrilfe-2' 
quelques boutons aFeétes, aëffi en vnétélle di- 
ugrfité i’ay pénfé. de m’attacher-aüx-petfeQionis’ 
que mie prefente & reprelenté létexte que nous’ 
auons ptis pour theme-de cefte éxhortations 
Suyuant lequel nous verrons’, 1. la candeutr 
de fon bon naturel, 2. fapromptitude à (oy= 
#rclwdiuine inlpiration , 34: fon à\ñfement 


14 H onelies\ L oo 
detout, 4.combien il a efté riche en pauuret 
s:pauute dans lés richefles;& 6icombien 1’ 


*. CES « 


° eftc miraculeug. :; rs tes “41 CCE : 


1..: Le naturéldne les Latins pat 'vâtetme p 


ticulier appellentäsdlem , à vi grand afcenda 
felon le fens fur lés‘aétions de néftre vie. Parc 
& chofe indiflerente de foy ; il:ÿ ea des bos 
il ÿ cena des mauÿais , nan. ovis: feit omnia-feli 
Les tempéramens diver ffiéritfortlapalte dé] 
quelle nous fommes païltris, c’eftibelte chc 
d'efte bien formé, vne belleame fe plaift d'! 
biter en vn bon corps...  bieprcompofé, pour 
gaudeant bene nati PL ceux: sut ji. 
nê:s mebioreluto fiuxit pracordia Titan. 
_IlefdeStertains de touteslés fortes, iufqu 
aux animaux ferccognoift-lavaticté du natur 
foire jufques aux atbres &.aux plantes,» ù 
Or Ceft'vn grand bon heut ‘quand < és 
ieunefle que lon‘cftin ports ture bbas::8c à 
me en feftat d’innocence , auant que ce natui 
aye pris aucuti py. par ‘habitude d’cftre po: 
au bien. Ppurcete Sage diébqu'il #8 sresibsr 
l'hemmie de-porter le: ipug de Dici dés fes tendres à 
Car lors. + . :. ", … .!. +..." 
. Dam dociles enimiinhennm , dons molilis æias. 
:C'eftvne matiere premieres. & dure, fufcep 
ble de tontes fotfhes, difpüfée à receuoir tout 
impteflions. C'eft de la terré praffe, & gi 
deltrempée entrg Les mains du potier. C'ef 
Protée muable en,toutes figures,  . - .: 
C’eft la cire molle propre &receuoit tels c 
eres que fon voudra,  .'::": 
: T'eft ne carté blanche &t take’, Air. 


Fefliuesi:. 4: 
$a Ton peut träter ce que fon veut.” 

Toutes fois ceux qui fe font eftidiez à Texas: 
men & difcretion des cfrits, difent, que des 
les plustendres ans les enfans donnent certains 
Indices de leur naturel,que lés Latins appellent 
dgniculos, comme qui dirait petites bluettes, par 
lefquelles on peut iuger leurs intéricures inclis 
#ations, 

Ce font comme efchantillons de La piece dé 
feur vie,des prefages de leurs humeurs & futurs’ 
deportemens, . 

nelqu’vn preuit aux viues adions de The= 
shiftocle encor enfant,qu’ il feroit tout bon, ou: 
tout mefchant: ce qui aduint , cat il eftoit touf- 
jours alix extrémitez,tres aüftere À A Sparrestre 
diflolu'en Perie. 

Onpreiugea la douceur des mœurs de Pal: 
Æmilléipar labenignité de fon enfance . en la- 
duellé ib#tquit lé furnom de Brébictte. . 

Ces’ prinicipes font iuger du progrez, comme 
du Lyoû par fongle , du Cerf Far le Pas ; sal 
pro ene par vne ligne. + 

s ferpens'eftouffezp pat Hercule en fon ber= - 
Dei & les boutées du ieune Alexandre eftoicps 
de clairs Fndices deteur fature valeur. ;; , £ 

L'exaïm! d'abéilles nichañt {ut la: bouche de’ 


Platon ehfant, furent vn: augure de fon elos . 14: 


quence future. Cela mefimé' fe lit & fe‘ dit de Se 
Ambroi fe. 

. S:Atbhanafeioitant auec:fes. compignions € en 
fn enfance faifoit toufiours le Doéteut ou le: 
Pafteur,auffi fut-il vn grand Euelque & Lredi- 

catcat,& vaiafigue lumiere en TERME: 
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omeliés 4, 
Ceux qui ont elcrit la vie deS. Batnard,reS 
Matquent foigneufement fa grande ingenuité, 
candeut & docilité, des fon enfance , comme: 
, les indices de la fainéteté où il paruintapres. 
 l'ayaduancétout cecy , mes tres-chers fre 
tes, parce que noftre $. Nicolas entre autres 
fiennes perfcétions fur doùé d’vn naturel fin- 
. gulierement beau, & prenens de Dien en beneds- 
dfal.20. Gieus de douceur, . Én.voulcz-vous vn tefmoigna- 
e plus exprés ;que de dire quétettantencores 
1] ieufnoit Je Mercredy & Vendredy , faifant 
avant qué de dite ; & ieufnanit atiant tout terme 
de nature, & dé taïfan? | | 
À peïne duaitr-illalangue deflice qu'il ne 
patloit que.de Dieu : à peine pouuoit-1l mar- 
, Cher qu’ilalloit aux Eglifes, d’où pléurant on 
TE Jerétiroits 7, 2  , à  =:-., - 
Delaïffe orphelin en fort bas aabe, abandon». 
dfal67.né ça bas : maïs aflifté d’enhaut. du perd des. or 
phelies €. des pupils, fe voyant pollefleur degrxds" 
biensil les diftribuë aux pauures, pouuant diré 
aueclob, .4b infantia creuit mecum miferaie, 
‘Hcroitt en aage, eroift Tinfpiratiop,croift èn. 
Iuÿ la diftribution de fes biens : auffi toft qu'il, 
à le moindre -mouuement du S. Efprit, aufli 
| toft il lexecutc : il né dernande à Dieu finon' 
PJ. 142. qu'il lwy enfeigne.à faixe:fa valonté , comme S. Au- 
guftin qui difoitordinairement, Das qued isbes, 
C inbe quod vis. | rt, 
La parole de Dieu trouue en lyyle.bon ter 
toit Euangelique qui rend au cenjuple.” 
S'il oit prefcher du ieufne , le voila aux 
trémes abitinences , ce font. pout ‘y tre 


nm -. : ÆFefliés. #7 
Cêuts meurtriers du Philofophe Egeñas , qui 
perfuadoit (1 viuement la parfimonie au man- 
ger , que fes difciples fe laifoient prefque 
mourir de faim, 

+ S'il entend srefcher de fautre vie! , à peine. 
que ce difcours he fafle en luy ce que FAxioche 
de Platon.en Cleombrotus. ;:: 

, Îla l'efprit verfatile , comme vn Aiftippe 9 
mais à toute forte de bien feulemént , nulle- 
ment au mal, 

: Mon Dieu els fé ne font tes diuines. 
infoi irations en desamesainfi dociles & bien. 
dif pofees, ce cœur cteux d'humilité ramañle 
les rays de cesinterieures fplendeurs , & s’en 
embrafe, .:.. ,... : : | 

- Nevons cftonnez oint s'il donne fesbiens 
aux pauures, ear ne fçauez-vons pas que :come 
me a chaleur. du.corps fait defpoüiller Phom-, 
re, & l'ardeur de la Hévrele fait. fuér,aufli que 
lardeur du fain@ amour le fait deffaifir de tou- 
tes.les pofleflions delaterre. , . 

, Où la commune ledure porteaux Ganti ques, 
decolorauit me.fel,vnautre a fholianit r fol :Oque. 
la douce chaleur. du Sainét amour fait de mer- 
ueilleufes fpoliations. _ à 

. L'Hermite Spiridionleut dans fa Bible, Fa, 
vends tout ce auetn.as, CS le donme aux pauures, êcc. . 
Soudain iltrouue vn pauute tout aud ,.illuy 
baille fa robbe,& luy trouué prefqut tout nud, 
& interrogé é quel latron lauoit ainf defpoüil=. 


lé, le voila, dit-il, monftrant fon liure qu'il 


auoit fous lesbras. 


Vie autrefois rehfar ant ce méfie vafiss # 


D A? 


F8 Homeles 
pefant ce mot de rour ce quern as, il venditle 11: 
ure mefme pour en donner le prix aux pauutes 

& cftoit en termes de fe vendre foy-mefme, 

pour faire Taumofne du prix de fa propre ven 

dition. Voyez en quels excezpotte faccez de’ 
cefte fain@e fievre. | 
S.Mattininfpiré dereueftir vn pauute, pat-' 
taté auffi-toft auecluy fon manteau , voila de’ 
brufques obeyffances aux diuins mouuemens, 
Au premier rayorid’infpiratiô, voila ces bek. 
reg. les amesefuetilces, & qi conne des Samuels’ 
difent,Lrquere Dimine,quie andir feraus tuus. 

° La trompette fonne & le tambour, voila ces 
braues champions au camp impatieis de met 
ner les mains. | ; 

Ces cœursreliemblerit aux Autornatés, à'ces 
machines monftrueules qüife meunent pat des” 
rellorts feërets & cachez , aucc eftonnement 
des fpeétateurs’ : on admire leurs effe&s en 
ignotant la caufe. 

O la grande chofe que ce‘vif touchement da 
diige de Dien,qui eft le S.Efprit. L'n’ya foudre 
qui fale de plus prodigieux fcarres:: . 

Le foudre font les maticres dutes,& la forte 
infpiration liquefe les cœurs plus durs, 4rima 
mes liquefs6fa eft;vt dileltus locarus el. Sicar aqua 
cffulus Jum, € difherla lunt omnis ofa mes: 

Le foudre refoult,& linfpirarion fait refor 
dre au bien, &ilæy:a point de ferme refol 
tion que celle qui prouient de ce principe. 
Voyez côme laMaudetèine en vninftättra] 
de celte fagette ictte-[à tous fes attifets,re: 

d rousfes fards, reftant toutemetamo pie 
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. , Lé plomb. fond tout à coup, ainf quelques- 
fois les pecheurs fe côuertillent en vn.initant, 
Et comme les diamans durs à cafler , fe brijans 
aufli fe redutfenter poudre. ..  . 
..Quélquefois des rocs d’obflination | & 
d’endurciflement fe. mouuent touchez de la 
moindre infpiration du Sainé& Amour,comme 
ce rocher d’Elide branfle touché du bout du . 
doigt. inc 21 # ‘ 
_ Quefilinfpiration a tant déforcéinvirid,  - 
émbrafant les pécheurs acariaftres , in arido 
quid faciet ,en. cs çœurstous difpofez à reci- 
proquer des diuinés flammes , tel qu’eftoit ce- 
Juy de noftreSäin&fibién né, & fi prompt à 
obeyrà la diuineé volonté? | : 
Car le didin arhour fe perféfionnant en 
 uy par Paugmentation , voila qu’il met les 
biens terreltres qu’il anoïit heritez de fes pa- Mars És 
fens dans lefein des pauures,thefaurifant au Ciel 
des tbrofors eterñeli. Hs Yauoiént laiffé riche d’at- 
gent, mais voulant eftre riche des vertus, voila 
qu’ilcommence à rechetcher les richefles {pi- 
rituelles dans la paupretétemporelle: levoila 
qui changelaterreah Ciel , & pour vifer en- 
tièrement x celuy-cy rerionce abfolument à 
celle DA... + 4 , Li | 
. Ne pouuant fouffrir ce defmembrement dé 
Penthée, qui partage ie cœut entre le foucy. 
des chofes temporelles ; & le foing d’acquerit 
Feternité , ilfe deftache de fvn pour n'eftré 
paint diuifé en fa celefte entreprife, ainf plus’ 
ils’efloigne de la terre, plus il s’auoifine au 


Cick..… 
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11 fçauoit que comme le fer vole à l'aymänits 
pourueu qu’il ne foitfrotté d'ail, aufli que Le 
cœut tend volontiersà Dieu , qui n‘eft eibar- 
raffé dans le maniement des biens du monde. | 
* Pource afin de pañler allaigrement au de- 
fert de la penitence de le terre promife de la' 
gloire, À renonce aux aulx dé FEgypte du 
fiecle. | 1, | 
 Etfe delfaifit tellement de tout qu’il ne fe 
referua détañt de poflefflonis ne vusalam qaidem. . 
Scachant combién font oditufes # Dieu és 
defpoüiiles du monde fon ennerüy. n 
abandonne mefme fon pays , afin. d’eftre” 
pauuré de tant plus à fon ayfe, qu’il feroit 
moins affiité de fes parens & amis, & pour 
eflre plus abondarnmét riche er la fainété pau- 
ureté. Car à vray dire vne pauureté honorée,’ 
carefléc, foulagée, ce n’eft qu’vne démic pau- 
ureté : car fi or: & parure debiens, on eft ri- 
cheencflime, & enaffiflance, &'cefte forte de” 
pauureté eft fouuent expofée à lorgucil , vice‘ 
pire que Fauarice.. Mas vne pauuretémefpri- 
ec, rebutée, bafoüée ,angoilleufe,delaiffée, 
fouffteteufe ; abandonnée, c’eft vne pauureté 
Vrayement pauure,& d’e‘prit, & de corps, &” 
telle que ndftre Seigneur la defire, & telle qu’il* 
Ta pratiquée. . | L. 
. Comme aafi noftre Sainét, lequel ayant tout 
donné, quitte le pays de fa naiffahce pour alle 
pelerinenlaterre fainéte , demandant hun 
blement Paumofne pour amour de Dia 
Mais voyez comme famourt dé Dieu difpute 


| palme auec celuy de ce-Soin& :ilfait cec 
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æeut pour s’appauurir, & noftre Seigneur le 
veutenrichir , il cherche d’eftre riche en pau- 
nreté,& noître Seigrnicut le faitricheenfapau- . 
areté, parce que ST s’eftoit fait pauure en fa ri- Pfal.so. 
cheffe, veiaificecur in fermen:ba fair, 8e pour ve- 
tifier fa promefle de /4 reddition du senruple. 3 
l'oubliois prefque vn ftratagefme dont s’ad- 
uifa noftre fainét pour deuénir riche en pau- 
ureté,afe qui ne doit jamais mourir en la me- 
moire deshommes, & qui eft de cèuxlefquels, 
Gr decies reperirs platens.s Vue vefue auoïit trois 
filles dont la pauureté faifoit pericliter Fhon- 
neur it s’en va iettecdansleur matfon d ca- 
chettes autant d'argent qu'ilen falloit pout les 
collaquer en mariage,aïüfi illes tira de diver. 
Dieu caché 4 publié cés âtle caché , Faï@ pôût fa 
gloite, @ rendu lumineux ce qui a soit effé falnile: Mass 19, 
ment fait entenebres , faifenr prefcher basremékit cé? 
qui asie «fé fait fourdimenc,” * ho 
Seneca racompte: qu’Atiftippus fat wifiter Senec. de 
ÿn fien amy fort malade & pauure, ntais ne Bewef. 
Lant manifefter fa neceflité, Fayant defcou- 
uertte, ilgliffe vnebourfe derticte le chéiret dé 
fon 1i&, Faquelle trouucé: voila ; fit lé malade 
des bonnes tromperies d’Ariftippus. Noftre | 
Sainé vla de pareille finefle pour fecourir la 
neceflité de ces pauures vierges periclirätes,& 
de leur ame, & de leur cotps. US 
“Cela vous doit spprendre, mes freres, à fai- 
reainfi des aumoînes fecrettes en des occa- 
fons fecrettes : c’elt vn grand mal que fertré- 
me neceflité , laquelle fouuent magnum oppre- 
Fin inbes quidui s Gr Faggr a € pari: 8 ui Rs 
4 * d 7 L Si 
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vreutis viam deferir ardue. Maïs la honte en c 
extremitez eftencores pire que la neceflité met. 
me, pource le vous recommande grandement 
les pauures honteux , car ils font: vrayement 
pauures & de corps & d'efprit , plus'angoiilez 
de la vergongne, qué de leur Être. | 
Helas ! vous employez librement vos biens 
en feftins,en pompes,en habits, en baftiments, 
en vanitez,en plailirs mômentanées, à feruir à 


| vos appetits, s’il faut fondre yneidole, voilà 


Ifraël à fenuy qui prodigue fes deniers s’il 
faut baftir van tabernacle , chaçun fait du rete- 
nu, il faut vfer dé contrainte & de cottifation: 
Ainf, ainû pour feryir aa monde, rien ne vous 
coufle, mais pour aider les pauures Temples & 
membres de Dieu, vous ne haïllez qu'à regret, 
6 ! que vous n'auez pas Fefprir de noftre Sain&, 
les mains duquel diffilemrila myrrbe. 
Car à propos voila noîre Seigneur qui lors 
qu'il fuyoitles honneurs & les richefles de fon 
pays , qui luy procure miraculeufement des 
honneurs & des richefles en vn autre, fe fai- 
fant par vne voye inaudite cflire Eugfque de 
Myrrhe cité de Lycie, Il y arriue comine les 
Euefques prouinciaux & le Clergé eftoient af 
femblezpour Fcfleétion d’yn Eucfque, lefquel 
furent diuinement aduertis d’eflire céluy qui} 
lendemain fe trouueroit le premier à la por 
de FEglife portant le nom de Nicolas. Noft 
Sain@ s’y trouue parmy les pauures , lequ 
inopinément, & contre fon gré eft efleu 
celle dignité.O efle&ion fainéte &diuine,cc 


bien cfloigaée des brigues & courtifanng 


« 
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de ce temps , auquel venersmr gentes in beredra- 

# en Dri'O facrees eBettions,quand reuiendrez 
wousàTEglife, ce fera quand nos vertusvous 
sappelleront: Maïs parce que peccausmns,inisfle 
“égimns, iniquitatem fecimus , bereditas noffrs verfe 

#84 ad exträneos. Hierufalem psfra eff in pomiorhm 


chBediam : car on ne voit regner que confided- 


ces. O Domineconnerte captinitatem nofrem. 
Voila doncnoftre fain@ de riche en pauure- 
té, deuenu-pauutc en la richelle,comme la:bar- 
be. & le faffranreuient plus elle eft rafée & fou- 
cc. 5 73 
Pareille à ombre , elle fuit ceux qui la fab 
uent,& fuit ceux qui la fuyent. si 
Noftre Seigneur a fait comme Alexanüre 
qui donna vu goüuernement à ce villageois, 
qui luy prefenta vne belle orange de fon cri 
iugeant qu "ilgouuerneroit bien , par céféft 
chantion de fon mefrages auf a-il conftituf 
Sainét Nicolas fur beaucèup, l'ayans rec" gun fie 
fur peu. 
Il n’eft pas pluftoft deuenu riche en ip 
: urcté.que voila qu ltafche de deuenir pature 
d’efprit parmy les richeles reelles , fe rerænt 
difpenfateur fdelle des threfors que fon mañftté 
luy auoit confi 1gnez, plus pour Les païutés, que 
pour foy. cts fi. 
Le voila comme yn autre lofeph , qui com- 
_ mence à ouurir lesgreniers royaux aux indi- 
gés de la cité, & crier au nom dé Jefus:Venitéom- 
nes qui labor atis € onerati  efis, € eo °00 reficisne vos; 
graris accipite gratis do, venite,emite (que srgente. 
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Ones tres aymezfreres |  noûs n'avons 
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àffez de courage pour limiter en fon abandon- 
nement de tout , & en fa triche pauureté’au 
‘moins ne pouuions- nous auoit d’excufe, fi nous 
ne limitôs en.cefte pauureté qu'il'a praétiquée 
dans Les ticheffes : car c’eft vn degté de pau- 
uretédont aucunn'eft exempt , de quelque va- 
cation qu’il {oit, s’il veut-eltre du nombre de 
ces heureux defquels il eft dit, Beari pauperes 
Sirius, & pat confequent mal-heureux les ri- 
ches d'elprit: Qt ceux fontriches d'efprit qui 
ont les richelles dans l'efprit, du‘feprit dans 
les richefles ; combien au rebours ceux fent 
gaaures d’efprit qui n’ont ny lesricheffes dans 
clprit,ny lefptit dansles richefles.  : ? 
… Certes & le iugement des Sages, & Fexpe- 
tience des moinsaduifez', témoigne fuffifam. 
ment qu'ileft plus difficile d’eftre pauure d’ef: 
pritdans les richefles , que dans la pauureté : 
| -Pource ceux qui ontefcrit la vie de Saint Gre- 
goire le Grand leloÿent extrémement d’auoir 
Îçeu fi puilfamiment mefprifer les richelles 
dans leur vfage tant abondant.‘ : ct 
- Et: font dignes de pareil los noftre Roy 
Sain& Louys,fain@t Elizabeth fille du Roy de 
. Haëgrie, & le B, Amé Duc de Sauoye,qui ont 
” fgeu maintenir Vne parfaite pauureté d’efprit 
emmy degrandes pollefsions. | 
. Bien qu'ils fuffent dans vn Ocean de com 
moditez temporelles, neantmoiris leurs cœurs 
comme des meres-perles ne fe nouttitloier 
que dela rofce du Ciel , fans contraëter la f 
Jeute des terreftres affe&ions. 
L'cfloicnt des fontaines d'eau danse, à 


_ 


Feffmiss. ". # 
dieu du fein de la mere | 

Des Salemandres & des Pyrauftes dans des 
feux , fans fe brufler. 


Des Alcyons nichans fur La met: , fans fub- 
merfion. 


Des Alphces la trauerfans » fans contra . 
fon amertume, à 
Et vray dire, c'eft vne auf grande merueille 
d’eftre dans les tichefles,fdas s’y affettionner, 
comme de manier de lapoix fans fe falir leÿ 
‘mains. 

. Maïs auffi comme fon a trouué é le fectet dé - : 
certaines lotions & aniôs, par Le moyen def- 
qe on fe peut lauer Les. mains de plomb 

ondu fans fe brufler,auffi londion de amout 
de Dieu peut emmpefchér que le glus des ri- 
chelfès ne s'attache À nôs cœurs. : °” 

* Eccomme les trois ohfans dans da fournaile, p4n. 2; 
& le buiflon dans les fammes ne furent point pen: 1. 
confommez, ain n’éft-il pas impoffible d’e- is 
ftre dans les biens fans eftre deuoré & bruflé 
d'auarice, * 

Le cœnr empoifonné de Germanicus ref Îta 
bien au feu dé fon bufchér fünebre. : & pour- 
_quoÿ le preferuatif de famour du Ciel ne pour- 
toit il antidoter Les attainétes de celuy dè la 
terre? 

Noltre Gain& Nicolas a feu fi dextrement 
fe comporter emmÿ les richeffes Epifcopales, 
qu’en conferuant foigneufement , voire aug: 
mentant les reuenus de fon bencfice , il a don. 
né liberalement la plus gtande part de xl 

tuià aux pauuTtes ; CS <a téfetuant a SES 


\ 
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Bien different de plufeurs beneficiets de < 
fiecle miferable,qui impitoyables aux indigés, 
& dilapidans lesbiens du Crucifix en defpen- 
fes vaines,& quelquesfois malheureufes, rui- 
nent encores & alienent les fonds , vrays diff- 
pateuts pluftoft que difpenfateurs. © Dieu, 
P/a.u6. quelle punitionles attend! Memer effo Domine 
filiorum Edom,qui dicunt exjnenite , exinanite v/que 


“ 


… ad jundementun in es. 
Vantent & celcbrent:les autres, les œuures 
micaculeufes que Dieu 2 operces en S.Nicolasz 
y, Pour moy ie tiens à infigne merueille qu'ilaye : 
peu dans lesrichefles maintenir leur‘ineffris, 
& les fouler aux pieds:voirement ce font-ellcs 
que clesanr mes dit fainét Auguftin, f fans svfre 
mo, CS demerrant Ë fupras "© 
Eftre chaîte és delices, humble és honneurs, . 
patient.éstraucrfes, fobre ésfeftins, petit es 
graudeurs,& pauures és richelles, fontà mon 
" aduis désmerucilles de lagrace , comme les. 
| miracles font des merueilles furnaturelles, 
C’eft en fes merueilles que Noftre Seigneur 
nous recommande de l'imiter,dit S. Auguftin 
non à baftir des mondes,non à guerir des ma-- 
Jades, non à marcher fur leseaux, maïisbien 
a cffre bumbles €7 doux de cœur. 
Es miracles i’admire Dieu en fainét Nicolas 
Mais és vertus infignes & merueilleufes rad- 
mite S. Nicolas en Dieu. L'operation des mi- 
racles eft bien à la verité de grand efclat deuät 
les hommes, q'e les chofes infolites touchent . 
grandement :-mais non de telle mife deuant 
Leu. »lafcurs au iour du lugement {exon 


— 
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eprouuez qui auront fait des miracles au nor 
de noftre Seigneur, quändils diront, Domine, 
honne in nomine tuo demonia eiecinmis À 1] leur ferà 
dit, .{men,nefcio vos. 
- $.Bernard'pleutoit quand il voyoitque fon 
Feftimoit à caufe des miracles que Dicu ope- 
roit par fa main, & difoit quelquesfois qu’il lis 
foit mirecula fier: per perfeëlos ,Œ per fittos : Mais 
qu'ilne lifoit point que par iux on fe fauvaff, 

comme pat Fhumilité,bumiles fhirsts [élnabir. 

S. Gregoire Thaumaturge;, ou le Miracu- 
Jeux ; attribugit ceux que Dieu operoiten luy 
aux KReliques que pour cela il portoit penduës 
afoncol. Un . | 

Ce n'eft pas pourtant que ce ne foit quelque 
indice de fainéteté,quäd on voit que la vie cor- 
refpond à tels effets : car Dieu fe plaift d’eftre 
adniré Gr lotéenfes Sainëts,” TT 
” Lalumiere pour cachée qu’elle foit, monftre 

_toufiouts quelqüe râyon. | 
_ Etles boëttes de parfum exhalent toufiours 
quelque odeur. oo 


Quant &çe don noftre Sainét a efté fort ad. 


PfalisQ, 


uantagé de Dicu: car ferençr les tempeltes plus Marr. 8, 


D 


hotribles,& commander au nom de Lefus à la mer er Luc. 8. 
aux vents, reflufciter les morts, & entre autres Marc. 4s 


trois enfans d'yne maniere tonte propigieufe, 

( auf pour cela eft-il le Patron ffecial des Ef. 

tholiers & ieunes enfans) marcher fur les eaux, 

guerir des malidies incurables, luy ont efté 

chofes familiers. 

* Mais que t'ais-ie le.miracle perpetuel,conti- 
aüél, vifble & fenfible qhitous \es ours Le 
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voit en cefte liqueur merueilleufe, & comme 
celelte qui decoule de fon fain@ corps à Barry 
en la Poüille en Italie , appelle communé- 
ment la manne de Sain& Nicolas : liqueur qui 
en mille # mille occafons de maladies & ac- 
cidens opetg tous Les iours mille & mille met- 
ucilles. de | | 

O Sain& tout miraculeux, impetrez-nous ces 

graces de Dieu, r. de vaus imiter en voltre bon 
naturel, 2.en votre prompte obciflance aux di- 
minesinfpirations,z.au delaiflement de toutes 
chofes pout Famout de Dieu,4 en voftre riche 
pauureté.s.en voftrepauure richefle,& 6.finon 
en vosoperations miraculeufes , au moins en 
vos infigne vertus, {men CT 





VIII. DECEMBRE, 
De Pimmaculée Conception de 
| la B. Vicroc. 


" Homzzi1s, 


Tota pulchra es amica mea , @} maculy 
non eff inte. Cant. 4, 


1° Phofphore Afftre du poin& du iour, vnl- 
Ligrirement Feftoile du Berger eft fourriere 
de FAurore, comme FAurore eft auant coùr- 
ricre du Soleil, toufouts claire , toufiours 
briliante & fans eclypfe. Telle éft la faincte, 
Vierge appellée pour cela, Srallamstutina mai’ 
3a mea.oncbale , à caufe des conteftatñons que! 


ue COLOR .  2Ly 
cüriofité a fait naïftre fur fa Conception, dont 

nous celebrors auiouré’huy la fefte , la fuppo- Caen. # 
fans & croyans fans macule, & fans eclypfe 

du peché originel: pource nôfiretexte la nom- 

me toutebele @ fans réibe, tant orisincile que 
a@uellé. a 

C’eft furquoy nous auons à difcourir, non. 
ftrans, 1. par vn prelude Findifference de cefte 
aflertion, inclinanis neantmoins vers laffirma- 
tive que nous prôuuerôs,2.pat authoritez pro- 
Phetiqués ,3.par fgures,4. par raifons,s pour 
dilude nous fermerons des conclufions picufes 
én faueur de cefte folennité. Preftez vneatten- 
tion fauorable à ce difcours que ie vay faireen r DE 
faueur de noftre commune Mere. ‘ 

r C’efl vne gracicufe imagination, mes freres 
bien aymez, de fe reprefentet vnefpritefgale- 
ment balancé entre deux affeétions toutes pa- 
rcilles : car à queÿ fe refoudra-il ? quel choix 
peut-ilfaireen Findetermination, fans lezer ce- 
fte efgalité > car fans doute s’il panche vers 
Yvn des baflirets pluftoft que vers l'autre, il n’ÿ 
a.plus de patilité d'affe&ior , car la plus forte 
Fa emporté. Oyez le grand Poëte peignant vi 
itrefolü. | 

——.— Arinenm nanc bac, wunc dirigit suc, 

Inpartefque rapit varias.perque omnia ver[at. 

Le mefme defcriuart fon Ænée combatté 
puiffamment du defir de fuiuré fa route , & du Vire. 4 
de’plaifir de laifier Carthage,le fai@ voir fort Ænerd. 
perplex : besquidegas 'entre vn Royaume ac- 
quis & vn plus grand à acquerir, entre lamout 
& la gloïre,mais celle: cy prenait. 


.… Aïnf void-on quelquefois le voyageu. +-- 
Plex en vn carrefour qui luy prefente diuer- 
fes routes,comme à Aercules chez Xenophon;’ 
_ ildemeure non faute de cherini,mais bien fau- 

te d'adtefle: 1: Lo oo. | 

Ve (fat G'incertus qu'à (re fibi nefcit eundum, 

. Cm videt ex nmni parte viatar iter. 

.… Mettez vn hommé auec efgale faim & foif 
éntre le boire & le manger,il ne luy tefteraque 
. de mourir alteré & affamé: car fi ces deux ap- 
petits fonten vne iufte equilibre , par où vou- 
lez-vous qu’il commence fans rompre celte ef 
galité Mod our | 

. Donnéz-moy vn fer conftitué’ entre: deu’ 

aymans de pareillé force,ik demeurera fufper 
du aù milieu ,commie on céte qu’eft lé tombeau 
du faux Prophète Mahomet, 

, Baillez-moy vn cheuén ,vn filet efgalement 
fort par toutés les’ pafties'de fa continuité ? ie 

vous dis que toui les tiratllemèns du monde ne 
le fçauroient rompre car par où voulez-vous’ 
qu’il fe lafche,s’il eft efgalen force pat toutfl 
ne rompra pas à la fois. par toutes fes parcelles: 
doncques necellairement par où'il fe caflera-i} 
eftoit le plus foible.' | ., 

… Faduance ces gentilleffes ,'mes tres-aimez 
pour vous mettre en appetit par ces entrées d 
table , & enfemble pour vous reprefenter ] 
petplexité, en laquelle ie metrouue, ayant 
traiter de cefte queftion de limmaculée Co 
ception de la facrée Vierge,laquelle la fain 
Eglife,& leS Siege ont voulu eftre fans det 

dnination , laifañs neantmioins à chacug l 
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bétté de tenir l'affi-matiue & la negatiñe,anec 
prohibition de reprendre., moins denigrer, 
éeux qui auroient lopinion contraire à celle 
que nous auronsembraflee. 

Ne vous eft-il pas aduis que c’eft palfer le feÿ 
éntre les tendons & les cartilages,& couper la’ 
chair fans'éntamer les lfgamens? car il femble 
que touteaflertion potte añnexe auec foy la 
refutation de la fentente contraire : c’eft icy 
vrayement le demembremetit de Penthee. 

Neantmoins i”y voÿ vn milieu , car comme 
és grandes affembités des confeils. fignalez 
chacun peut dire fimplement & ingenuëmét 
fon aduis , fans pteiudicier à celuy d’autruy :: 
AïnG en ce faitil me femble qu’il nous fera’ 
loifible de fortifier noftre affirmatiue, fans vio- 
lenter la negatiue. | 

Comme ceux qui iadis conroïent fut des 
chatiots au ftade Olympique, deuoient tour- 
noyer preftement autour de là butte fans la 
toucher , ainf fesons-nous des paffades tout 
contre la negatiue,mais fans loflenfer. 

Car G Solona autresfois declaré coulpables 
ceux quien vne efmfotion publique fe mon- 
fireraient neutres, commie tefmoignans n'a: 
uoir aucune affcétion pour leur patrie : ainli 
me femble: il qu’en cefte queftion qui regarde 
Thounneut denoftre metre . debattu, non.com- 
battu,motns-abbatu, la natutalité monftre que 
Ton a peu de zele pour fon feruice, lequel ceux 
qui embratferont ont pour prix l'Etcrnité, Qu 
clucident me,vitans ærernam po(Bidebunt, dit la $a- 


geHe pour elle. | E 
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M Hameusts - 
Nerexct rofe bcn Doûeur Gerfon 


- pv æ _ æ - e- e. 
“t-TB. exe a Le Ze . Nu ef vrres amater Vir- 


got oc 12 por dem jaa Couceptienis celre: ce qui 
I Zz21:ec ce srand perfonnage, fans preiu- 
L'£e ées =cCTaTarS. 
O= E: de ccs'ace Ivr'fconfuite qu'il ancit 
ea 2Tige des Leixée fes Pandektes,&e 
de za Code , an: Iry femtlcient auoir deux 
v'ages,& etre balancées par de puilfantes an- 
Tincmies /es peus 'swy; voulant dire que le cas 
efchear il femsloveroit pourtelle des par-; 
Lez s3’1! vogdrc!: foaftenir & fupporter.Ainf 
f:Tc:e-ii cre ia disre prouidence ayÿe vouly 
par labou:he de fcr Eglife, declater cefte 
cüefton irdetermirée , comme vae pierre de 
touche , per difcerrer les vraysferuiteurs dg. 
la Vie-ged'aseclcs moïns feruens , fans que. 
ceux-cv nsan:moiss-puiflent eftre pourtant ar- 
guez du peche. | _. | 
Et ces indecifons font de puiffantes brides 
à la vani:é de roftre curieufe outrecuidäce:car 
par nos pointilies, cœlsmipfwm petimes flulsitie,: 
& donnans trop à la culture de noftre entende: | 
ment,nous penfons peu à abondir noftre vo- 
Jonté, neque per rofhiam parimur [celus ivacunde 
Zouem pener e fulmira. … _- 
Tanty a,mesfscres, que la celebration que. 
nous faifons de cefte fefte en ce Diocele, de 
toute antiquité, nous rar ge aflcz de la bande 
des affirmans. Souftenons donc nofire affirma- 
tion felon voftre ordre. — 
Premierement par authoritez Prophctiques, 
elles bien qu'elles ne Commniaest T— 
| te 


ar … Ecfliues. 
#bbtument ,  breffenttoutesfois bien fort Les: 
éfptits difpofez à Croire: Celle- cy me femble 
Fa ante :.Deminas palledit me ab initse etes h 
THIN, antequert quicquam faceree 4 principie.Et o,: 
bien qu’à A lettre ca An dit da Éagelre, 08e 
heantmoins PEplife noftre mere; de laquelle 
Abus. deuons honorer & venérer les applica- 
tions,les adoptant à la vierge fain@e,que Dieu 
fans doute 2 conceué en fon idee .eternelle, 
<omme-la plus parfaiéte des pures creatutes, il 
ÿous feroit meflednt de nous £fcarter pour no- 
ffre plaifir de fon intelligencé pour fuyureno-. 
ftre caprice particulier... Or. pnifque Dien fa 
poledée dés Jon conimencément, t6mêt voudrions. 
nous dire qu'elle euft efté cônceu£ en. peché 
originel, & enfemble poffedée de Dieu? qui fe- 
toit aflocier la lumieré & lés tencbres: Deus In: 
men cÉ, tenebre in. ge nèn [éme vllé. il ef longe à 
ccatoribus.Lé perhé & la grace font,incépati-. 
Élesimais nous ne pouvons eftreen mefme en-; 
fans d’ire & d’adoption,v fagesd'ignominie & 
d'honneur, yaïffeaux de ,reprobation & d’efle= 
étion : eftre potfedé de Dieu ptefufpofe vnéé. 
xemption de toute tache: cer rien de foüillène 
peut entrer en fon fein,priricipaiement originelle, 
qui imprime.yne telle fcüillenre, quemourant. 
enicelle ; on eft;inçapable de voit .la face de 
ieu : & qui groira quenoltre Reyne aye ia-. 
mais eflévn feutmométenèe miferable eftat?, . - 
Elle de qui les fleurs ewr eRé des fruiéts d'hoaneur : : 
G d'honnefleré. Les fleurs font fe principés des Ecc. 14 
fruits, & comme leur conception : que fau- 
cun n'a iaëiais retioqué en doute , ie q ete : . 


a 
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34 Homelies , 
de ceux qui femblent peu fauorables à celte 
fain@te conception, que le frui@ bien-heureux 
de fainéte Anne n’aye eftéfan&ifé en fon ven- 
tre,comme celuy de fain@e Elizabeth,tefmoini 
la fefte de la Natiuité de la Vierge, qui de tout 
temps a cfté celebree en FEglife: pourquoyne 
pallerons nous pas plus outre à la pureté de l& 
fleur de ce fruiét , puis que celte fleur éft vni 
frui@ , 8 fruiét d'honneur | non-d’ignominie; 
d'honnefteté not d’impureté, 
Pren.S. : Prislquemformarentur aby8 ego im conceptæ" 
em, ditd'elle vne autre Vrophetie , qui mo 
femblemerueilleufemient formelle pour la pus 
retéde fa conception : cat ar ces abyfmes om 
ae peut-entendreleëmateriels mais les fpiri- 
tuels, qui font les pechez defanels dit le Pra+ 
pPhete,que Æbyfflss abyffum inmocat:abyfmes voi- 
rement de neant,qui fe formét pour englouti£ 
la gloire du grand tout qui eft Dieu:abyme eft 
le pecté-originol,qüiaenglonty tous les Homs 
mes en Ædem,anquel fous om: peche, noftre Prin- : 
| celle exceptee, laquelle préuenué de la grace 
Pfel.40. cité cét abyfme en fa conception. | 
In boc coghoit Qhoniam volu: fli mé , quoniasi now 
gandebit imimicus mexs [uper me. Diriez-vous pas 
que le grandChätre aye dit cela’ pour la vier- 
ge,de laquelle chäte l'Eglile,Elegje eam Deus Œ 
preclegit 24m,in tabgracule [us babirare facit eaw>: 
48, , Etqui oferoit dire celaimmôüde, que Dieu a é- 
leu &logé en farmaifon impenetrable à toute 
foüillure? Quod benedixit , Deus immundnm ne dis © 
xeris.Et qui voudroit péfer vn vaifleau de tellei * 
faadihication auoir eltéiamais ea La puillanÿe” 


e  Feflues, 
de Ferinemy de Dieu ? & que Cefar aye jamais 
triomphé de Cleopatre? | __  -EÉcelu, 

ÆEle est appelée Deué cymme le Soleil, reneftuë du 

Soleil, & qui peut imaginer des tenebrés en vn 
fibel Aftre ? À tout cel fi noùsadiouftons nô- 

_ftreteite, nous énclorrons ce mé femble pro= 
promént ces authoritez prophetiques,affirmäs 
a toute belle bednte fans éncéne sache de pecbé,voire 
originel. Do og go à. 

_Venons apx authoritez figurées & allégori- I{f: 
ques ; qui font ynéautre forte de prêuue éncô. 
xesplus preflänte. géla precedénté. Si qüand. . 
les Preftes portans TAréhe deuant}fraël aû paf | 
fage du Jourdain lés éaux S’Outrirét,& par leur 
rebroulfement frént.vne fortié de ligue & dé 
muraille , pour érnpéfcher le décôulement, & 
donner voye à pied féc à céfté figuré dela diuis 
nité:né pourrôns-nôûs pds bièn nous pétfuades 
dus lesédux dé cé grénd fleuué du peché origi- 
nelqui inôndédt tous ééux qui naiflent aû môn- 
de,ont peu s’enti’éuurir four dônnér päfage À 
noftre vraye Arche d’Alliancé,  atidcétenu en 
# fes enttaillés l vréÿe Mané, lé pain des Anges, 

Le pain vif decendu des Cieux, en fon incärniätiont 


, Cefte Arcie éfloit toute dotée dedans & der 14. #; 
hors,& nôtre fainéte Mere a toufiours efté pure 
extericuremét, &'interieuremét exempte dela : 
conlpeofiginelle qui côtagie Fame par le corps 

Ælle eftoit de bois de Sethirh incorrnptible, &e: 

Ja fain@é Vierge n’a iamais'eflé dans la corru: 
ptien-du peché de origine. CS 
À propos d’Arche,, la peurrions-nous gas 
somparer à celle de Noé, qu'i fit, ses 
y 


+. Kg: 
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P[.r20, | 





Hoche 
maniement de Dieu,& felon les dimenf 
exiares qu'il luy prefcriuit, & dans laqu 
$ .auua de l'inondation de l'vniuerfel dt 

ènit pouuônis-nôus dite, que Dieu 2 fa 
de fa propte main cefte Eue innocente : & 
ce que Dicu fabrique n’eft-il pas bon, voir: 
dewens ben > 8 que comme l’Arché elle a { 
ge les eaux delhgeantes du peché oripir 
aeBruifent route chair. | ‘ 
Left promis au linre dés Roys à la fi 
Citédé Hierüfalem , -qhe les Aflyriéris ! 
nemis n’y entfcront point ;‘ny mefmes | 
“Seront, & que feulémerit ilsnefouirron: 
deursflefches dans fon -énelos: Péinturt 
pechez;qui'n’orit iarais eu: d'accez ny au 
“y en l'ame de côltre Princellé jvraye F 
falem & Citéde-Dicu': G'oriot« diéla Jun 
Ciniras Dri&r:n'eft ellépas-gleria Hieru/ali 
titia 1/» nët,bonor rffentia pipuls: Or peché 
tel denotépar l’entréen’aiamiais penetré 
le.te veniel figuré par l'afiegement n’en 
mais approché, ny l'originel , qui comr 
fefche cft dardé délding , par le decoule 
dé nos premiers parens , s'eft onc meflé 
fubftance:Quse Demins prereitio [ne [nper t 
dexteraih fat: Per diem fol non vffit exam, a 
de fa vie riuHement attaquée de peché : 
neque- Luna per totem, ny entachéce d'origi 
k:nüi@ déffa generation &: conception. 
n65 cuHodihie eam'ab oïhni malo, cuflodinit 4 
fuani Dominu: {sb vmbre € teeuine alarum Î 
© Jicut pupillam ocnli, qui ne peut endi 
moindre ordute, ‘ 


Fefiues. 37 
! @x file grand Preltre de fancieone Loy, 
‘quin’eftoit que le type de celuy qui Left erernd. Ff. 116, 
dement [elon l'ordre de Nelchifedech,deuoit eftrené | 
de pere & mere irreprochables, afcrions nous 
bien attacher ce reproche de coulpe ariginelle 
à celle quifeule par vne voye inouye, Mere & 
| Vièrge tout enfemble a feruy de pere & de 
mere à la digine humanité de noltre $puucrain 
Sacrificateur? Cr | 
Que l'Efpoufe de ce mefme grand Praftre 
deuoïteftre fiexempte de macule & li pure,que 
mefme non d’eftre repudiée, ou de mauyaig 
Druit,rais feulernent d'etre yefusoneltragd. 
re;luy obftacloient Jafondion de celte dignisé, °° “4 
pferions-nous bien appeller FÉfponfe du fainét | 
Efprit, & la mere du Verbe autrefaisagpugdiée 
par Le peché de l’origine, delaiflée du malin à 
‘qui elle auroit appartenu comme fille d'ire, & 
conceuë en la terre forainede liaign fé seure 
d'efloignement du prodigue: , TER 
Certes, commedifoit fain& Cyrille çontre 
Neltorius,pour Le re(jeël du fils ilefhtemeyasre, voire 
indigue , d'imaginer aucqne coupe ou pecbé bn cefle 
sainte Mere. CRU me 
Celte raifon, me preftg la tranfition À. d’au- 
tresen quittant les Énres. Dieyen la creation 
du monde ayant formé vnvafte fein pour ile 
receptacle de toutes les:eaux il l’appella mer, 
| gomgregatione aquarum vocauit Maria: & il femble Gewef 
qu’en la creation de l’Vnicers ilaye cfleu, fpr- AL 
mé & choili le feïn de celle quis’appelle Maria, 
pour y faire le receptacle de toutes Les eaux de 
fesgraces, Pource eft elle faluée SES LUE 
A 


IV; 


38 -fomelies 
Angelique, & de la part de Dicu,pleine degiace. 


* @r ce feroit vn notable miquement à celte ple- 


faire chatbs de lablächeur des E 
‘tafchet pat malice de tenir fa loire) que la di- 
‘te feulement fujette au peché veniel ": & pour. 


ce fefte incomparable , 


#luin incarné,eult e 


nitude, elleauoit eftéen difgraceà sô oripine. 
: lamais aucun n’a efté f malake@ionné à fon 
feruice ( ficene font les errans. qui tafchent de 

critures,pour 


quoy ne La dirons-nous pas exempte de Tori gi. 


‘nel,tache mortelle en foh principe?d'où péfons 
“nous que foit prouenuë fon impecabilité en fa 


vie. finon de l'exemption du peché originel par 


,: la eciale grace de Dieu,lapüreté de La fleur de 


fon innocence prouenant de cefte racine! 
Le Prince , dir 14 Loy,eft exempt des loix, & 
fon efpoafe par priuilège.‘Noftre Seigreur de : 


fa nature a efté exempt de la tache de Torigine, 


:& fa mere par fafpeciale prerogatiue, 


ue fi quand yn Roy efleue quelqu'vn à vne 
haute dignité, il eft cenfé difpehfer celuy là de 
tous empefchemens qui pourroient retarder 
Thonneut de fa prouetién: qui ne dira que no- 
fire Seigntut aye entierement effacé toute ta- 
che de reproche en celle qu'il vouloit efleuer à 
& incommunicable à 

toute autre creature,que d’eftre mere dé Dieu? 
Il nous ef indubitable par noftre creance que 
humanité facrée de N. Seigneur a efté formée 
du plus put fang du cœur dela S.Vierge:& qui 
ofera taxer cefte pure fubftance d’auoir eftéen 
la mere de Dieu foüillée originellement,& que 
ce qui a efté vny Di vrer quement au Verb/f 


é en fon premier prineig 


Feflines. 39 
en feu inftanter) la poffefsion du malin? Mes 
freres ayons vnplus pieux fentiment du fils da 
da mere,& de lameteenfonfils. 

On dit queda betle eaufrefche mife dans 
wn verte, ctouchee de quelque animal pe 
meux,comme ferpent ou crapaut, deuient at: 
toff toutetrouble & çorrompuë ; aïnfi fe coné 
taminent des amgs pat la contagion & attou! 
chement des corps en Ja œulpe originelle : & 
qui voudra imaginer telle corruption ‘én ccllé 
que noftre texte nous prefche tonte belle & fan 
tache CA 
Ne nalleguez point qu'elle a efté peu én 
ceftecoulpe , & que-foudain apres fa Conce .”: 

tion elle a efté fan@ifiée ; car ce mometit-ng . 


qu cftre agreable à ceux quiont vn plus déif 
n |  * 


timent dé {a pureté. | | | 
Ÿ We flos in feptss fecrergs nafcitur bortis, © À: Catul, 5e 
Ignotus pecori nnllo contufus 4ratro, RP ? Epithal, 


Qnem molcent anre.firmat fol,educat imber, » 
Mulrs sam pueri poule opranêiepuelle: : 
Sic virgo dé inta£la manes tum'chara [uis ef: ‘ 
Quoy, nela‘voudrions-nous point efleuet à 
wne categorie plus hautequeS. lean Baptifle 
fan@ifiéau ventre de fa mere ? Comme aufii 
Hieremie >. Mais qu’en dirojent ces Sain&é 
mefmes s'ils reflufcitéient ? ct 
Non, non, mesfreres, elle outrepalle, non 
feulement ces hommes en dignité, mais.enco- 
res en pureté,cuintegrité,en fain@cté,en fan- 
étification, voire &les Anges mefmes. | 
Tamorelior An lis efaûte, qu Terentins HG Ye 
Angelis effaête, quento differentins FE SSe 
Pre is mé bareditanit.Ot fes Anges ont RE 
"CA 


f 





4° Homelies 
creez{ans coulpe otiginelle,çcomment ne out- 
ra s’eftendre ce priuilege à la mere de Dieu? 
t Difons plus , & cefte me femble vne tre[. 
forterafloni. Eue noftre preniere mére a efté 
treéc säs coulpe originelle, Eüc,dis-je,la mere 
des mourans. Eue le peché de laquelle a efté 
effacé par le fils de Marie,qui faluée par FAnge 
d'yn Æde,a efté figridlée pour là réparatrice de 
la faute d'Euc'murens norén Eue. Et pourquoy 
defnierons-nous ce priuilege à la mere des via 
gens d’auoir efté conceué fäns la macule origi: 
nelle sic iuet 4 | 
Detes Propheties figures,raifgns, tirons nos 
conclufions eri ce dilude , felon noftre promets 


Ÿ° fecn fâueur de noîtte chere Mere Hé'quelén: 


ant bieh nay,més amis ne contlurrätouftouts 
à Fauantage de celle de qui il tient Peftré , & 
que ne deuons-nousteifir:-d’aduantageux pout 


. celle de qui nous tenons le bien’eltre 


Dités-moy,fi vous auiez n amy-dont la no- 
bleife eftant controuérfee;il fuft ordonné qu'il 
fuft loilible à chacun de l’eftimer noble où 
igrioble , ‘n’inclinetiez-vous pas'auffi: toit à cé 
qui lay feroitadyantageux en confideration de 
voftre amitié ; qui ne vous feroit point hefiter 
énla liberté de ce choix? Ilen ef tout de mef- 
me en cefte inatiere de la conceptiqn , pout la 
pureté de laquelle nôus pouuons tenir, fans 
offenfer les partiescontrariantes. ° É 
” La fçauanté Efchole de la Sorbonne refoult 
entierement taffirmätiue, à laquelle nous nous 


. rangeons:maïs neañtmoins par detres ferieus ‘ 


Îes Confiderations,& le poids des grands base 


.Fcflues. #1 
es qui font autrementtenu , TEglile & les. 
ege pnt taillé cela indeterminé, laiffant cha- 

un en la main de fou confeil, & en la liberté de 
fon cfletion : de manieré que no$'çonclulons 
femblent entréle marteau & Fenclume, pen- 
giflantesentre Famout & le refpe&:ô combien 
iLeft yray quef 
Non béne conseniant , nec in vua fede morentur. 
7 Maiefles amont. 
… Contentons neantmoins noftre amour de la 
patticaffiripetiue, mais que la Maiefté de E° 
Blife nous empefche de denigrer la negatiue. 
” Airfivoyons-nous que céfte efpoufe,de Dieu 
a faiten ces derniers. jaurs fur la queftion tant 
Hameule de Auxilis ».leuant Ja barte aux trop 


tri * 5? e , 4.” D P .: 
fubtiles conteftats ns des efprits Curieux & 
Pauans outre la fobrieré. * * à 


“- Quoy fi les fécrets de la nature nous font 
infcrutables Fattraétion de laymañt & dé ’am- 
bre les tachés de la Lune,les Epicicies de Mer- 
ture, le reflux de TOccan, les influences du 
Ciel , le chant du coÿ effrayant le Lyon ; & 
mible pareils efe&s dont nous ignorons les 
taufes:Hetas combién deuons nous-elfre aïeu- 
gle és chofes furnaturetles , qu'il vaüt mieux 
éroire auec fimplicité,que fonder pgr vne vai- 
he fubrilité?  * PT 
 L'Eglife ayant donné la Loy à la redondance Gb. 8. 
des eaux des'raifons , &reclus en certaines portes ë- 
le mer des raïlons humaïnes, il {e faut contenir 
en ces limites fans les tranfgreller : contens de. 
Voir les fecrets diuins , comme diloit Sao 
Peas Arcopagite > 0 caliginè, . | 


#2 Homilies 


- Je fetre ce pas d’indiffetéce parvn mot aigu 


de la B.Catherine de Sienne: quelqu'vn ayant 
intention deblafmer fes fournalieres commu- 
nions;luy allepuoit que $. Auguftin difoit,qu'il 
ne lojioie wy blafmoit la Communion quetidienne : & 
bien, luy répartit-elle tout doucement , puis 
que ilnela blafme pas,ne la reprenez pas auffi, 
Aünf dirions-nousà celuy qui tenant la nega- 
tiue,reprendroit noffre affirniatiue < puifque 
Eglife Tapprouue,neTimpronuez pas : comme 
de noftre part nous ne blafmons yoftre ncga- 
tiue,puisque lEplife-nylablafme pas , per 1n- 
dulgeitian © vb ‘pocess.” 
Réectez de cefleHommelie, mes freres, 1. à 
fufpendre vôftre iugemeñt és chofesque ?E- 
ge laiff fodeciles, 2,2 venerer feloh votre 
euotion fim 4 Conception dé 2 fainte 
Vierge, qe nops a4ons auétorifee par Pro- 
pheties;3, par figures, 4. par raifons, $. pat 


pienfes &donces condufions : & de tôut cela 


augmentez tant que yous pouttez voftre deuo- 
tion vers la Mere de Dieu. 


XXL DÉCEMBRE. 
De Pineredulité de $S. Thomas. 


HoMELTrE, 


Nol: efféinéredulus [ed fidilis \oä.10, 


"Hironde reftitué la veuë à fes petits aueu- 
A plcz, par la pierre diéte Chelidoine:& no- 


dire Scigncur lelus Chrift , pierre viue G ange. 


oo Foflues. 43 
Agre,pierte d'aÿymant & d'amour , redonne au. 
fourd’huy œil de Ta foy à fon Difciple Tha- 

mas, offufqué d’vhe taye efpefle d’incredu- 

lité. | | L 

© Ce fera le fyie® de ce difcouts, auqnel nous 

examinerôns, 1, linfidelité de cét Apoftre,2.la 

douce reprehention de:noftre Seigneur, 3. lo- 
ftenfon & attouchement de fes playes, 4. caufe 
de la reftitution de fa foy.Commençons, 
M y a pluficuts Interpretes de cét Euangile, 
mesfreres tres aymez, qui s’empreflent fort à 
chercher des'éxcufes pour pallier Finfidelité de 

ce glorieux Apoltre, duquel nous honorons au- 

“out d'huy la memoire: mais il m'eft aduis que 
c’eft & contre l'intention dutexte,&le deflein 
de FEglife, qui le fai lireexpreffément pen- 
dant les facrez mylteres, & le propofe à exphi- 
quet à fes enfanspout y mirer & la grandeur de 
noltre foibleffe , & 1a foibleffe de noftre grani- 
deut , & énfemble admirer la bonté denoître 
Dieu, dont fabondantegrace aide noffre increds- Mar Ce 
lité, & foulage noftre inf mité. 27: 
* .Ilne fautiâmais traiter les vices de main- 
morte, ny les flatter ou pallier : ear autrement 
| 4 ef farder yä laïd vifage, &reblanchir vniom- Matt.z3, 
‘O4. 
Ceux-là font repris par le Royal Prophete, 
defquels excafant excufationes in peccatis. 
Nous relfentons encores les miferables ef- 

fe&s de la friuole excufe dont Adam voulut 

replaltrer fon peché, qui luy euft eftéremis fur 

le champ, dit S. Gregoire, s'il feuftingenue- 
gent confeilé, PS 
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Z me font ismaïs loûer L pecheur aux defirs de fe 
eue, y daner des benedif}ions à l'inique:la mans 
drée ne croift que trop fans farrofer. 

Au contraire TEelife nous propofe cefte 
Skate pour confoler noftre infirmité, releuet 
de defefpoir les pufilanimes, & leur faire efpe- 
rer pareille grace de pareille faute, c'elt accufet 
Dieu que dé Fexcufer, c’eft le loïer que de Fac- 
cufer. N'alterons donc point par nos trop fub- 
tiles inuentions cétobic@ de fon cxtrefme mi- 
"fericorde, UT 

Eft-il pas yray que la grandeug de la maladie 
cxalte la gloire qui eff deuë à la çure du Mede- 
cin, & que Faddreffe du Chirurgien paroift en 
, ÿne enorme bleflure? Beniffons la douce main 
du Medecin de nôsames, Le/us,qui a fçeu fi bien 

uetir par le toucher des facrées playes de fon 
Corps celle du cœur de fon difciple: qu'à peine 

a cicatrice y demeure-elle, ayans plus à lojier 

on teleuement , qu'à fyndiquer fon choppe- 
 Offez lereniementdeS.Pierre,vous affacez 
ces belles Farmegs qui feruent de miroir aux pe- 
cheurs de la pofterité. | | 

Oubliez les perfecutions de S. Paul, vous 
terniflez le luftre de fon admirable conuerfion. 

Rayez de.voftre memoire lesenormes pe- 
chez de Dauid, faites vous pas grand tort à 
excellente beauté de fa penitence: - 

. Ne faites point de mention des abandon- 
nemens de la Magdeleine, auec quoy releue- 
tez vous fon amour & fes aufteritez? . 

"Le vernis & la vermoulure d'une piece an 





T° à . 
.. A … Fefihes 4$ 
fique eft ce qui rehauffe fon eftime & fon prix: 
les fautes precédentés des Sainéts encheriffent 
fa valeur de léur fubfequenté reformation : cé : 
font les plés grands pecheurs ; qui conuertis sm af 
font les plus grandes peniténcés. temp. 
O La bonne irfidelité de S Thomes,di& fainét Au- 
guftin,qui éfénçonné noffre foy d'vn fi fort arbontér, 
© l'heurenfe conlpe,difoit faint Gregoire de cel- 
Te d'Adam’, qui 4 merité vue telle rédemprion que 
celle du Sanueur ! De | 
€e n’eft pas que’ nous eftimions pour éeld les’ 
defauts des Sainéts comme les flateurs difciples” 
de Platon le dos voûté de leur maïftre ; moins 
les propofons-nous à noftre imitation : mais 
nous loüons enicelles la mifericordieufebôté . 
de Dieu, qui les a féeu retirer &° rebaffer des Pfel.9 * 
prétes de La mort, 8 de leurs infirmitez nousef- 
perons le pardon & la guerifon des noftres.” 
Mais régardons de pres , mestres doux Au- 
diteurs l'incredulité de noftre Apoftre,voyez- 
vous iufques ou elle va’? Non credaim nifi videro, 
fait-il, 6 foy entierement ruinée, renuerfée, . 
perduë ! Helas fides, difent les Clercs,effcredere 
quod non vides , & la foy di&S. Paül,ef des chofes 
inuifibles 7 non apparentes : & voicy que S.Tko- 
mas protefte qu’il ne croira point s’il ne voit, Heb., r1.! 
qui eft autant comme s’il difoit, ïe ne croiray ia- 
mais, Car la foy , di& vn añcien Percne loge pair t 
anec l'experience. … . 
Ainfi font & difent les pauures errans de. ce 
fiecle,aufquels rora ratio credendi ef ratio videndi 
Ô'la mauuaife Logique en matiere de Coy âené 


vbÿ rien , doncques ie ne croy pas , ateumenE | 
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qui conclud à contre-fens.ie ne voy,.doncques 
je croy:car voir & croire font chofes incompa- 
tibles , voire.en la partie célefte la foy Jere ene- 
Là Cor, enéeslors que Yon verra face à face € fens voile,ce 
due T6 aura creu icy bas ar miroif © par énigmes 
Plorons ; mes frerés fr Pincredulité de ces: 
pauurés aueuglés,& priôns noftre Sauuéur qu'il 
illuniine less tenebres ; leur faifant toucher auf 
doigt la realité de fon facré Corps en fa toutes 
puiflante parole. ee ci 

Parole douce & amiable, qui pat vne pra- 

PE. Cieufe & fuaue reprchention s’infinue dans lé 
cœut de fainét Thomas, & comme ke fun d’vne 
trompe facérdorale,:abbat les muraïlles de fon 
ebftinée infidelité. | | 

O ! qui ne fe rendroit a ces doux mots, infer 

digitum bac, &c. quellé glace ne fe fondroit 
Temboucheure dé eefte fournaifé d'amour? 

. Le Soleil fe leuant peu à peu deflus noftre 
horifon , diffipe fuaucment les. fombres hor- 
teurs de Ja nuit, puis à melure qu'il s’efleue fur 
Themifphere il poind doucemént auëc fes rays 

jui font dé gratieux traifs & des mignards’ 

. attrai@s, tout elt éfclairé de fa himiére, rien 

ff. 18. céempe de fa chaleur. Aïnfi noftre beau Soleil! 
de Iuftice forty glorieux du tombeau, comme 

vn efpoux de [on liË} nuptial , communique petit 

à petit la fplénidéur dé fa prefence à fs difci- 

ples ,6resfeleuant & monftrant , dres fe cou- 

chant & cachant, orés perçant les rays de fa' 
diuinité , la nuée de fon hurhanité, & lançant” 

des traiés attrayants dans les cœursde ceux 
| gu’ildaignoit bien heurer de fa chere presécæ: 


, ? L'éfirees _ #7 
_ Tefmoins en font les deux Difciptes pelerins _. 
en Émaüs, qui reptis dé pen de foy CG de tardineré Luc 24: 
è croire, fe fentoiét embrafer Je cœur des dinines pas: 
voles de lefis: oo , 
 Tefmoin S. Thomas, quitaxé d’incredulité 
d’vne façon amoureufement douce,tefmoigne 
pat fon exclamation fardät zele de fon amout 
enuers fon eliermaiftre. - .- D 
O Le bel énféignement , res frere trés ai- 
nez , pour nous.apprehdre combien eff puif- 
ante &energique vne douce & fuaue repré 
henfiorr faiGte'en efhrit de benignité : non onglee Gaz &; 
de malice. Fres-bien le Ghantrediuin,/sperue- | 
mie! manfuetndo G corripiemnr. 
Emitte agnutn déminatorem terre , dit TEglife axé, 
dpres vn Prophete:car à la verité là mäfuetude L 
_‘dompte iufques aux Tygres , ce que le Pré 
irituel verifie en plufeurs éxemples des An-' 
ciens Anathorettes de FOrient. . 
Le miel attire les mouches, que le vinaigre 
efcarte ;labenignitérameneles efprits que la , 
fudefle efarouche; Se _ 
Vous fouuenez:vous point de celle nef, 
dont fai& mention Tite-Liue, qi n’ayant peu 
eflte.cfbranlee partant dé tireurs & de ramés; 
futramence au port par vne Veftate auec yn 
Élet :tels font les effcéts de la douceur par def- 
fus la violence... .”. | 
Les cœurs humains font d'vnetrempe fi ge- 
neteufe & altiere:, qu'ils'ne veulent aucune- 
mentelère rudoyez , pateils à ces braues che« 
aux qu’vn filet de foye conduit:, &cqu’vn cai 
morte fai@æcabrér. - 


La 


Hoelies 
Ge femblables à ce rot d'Elide qui ferétn® 
touché du bout du doigt, & eft inefbranlable 
aux vchementes impulfrôns , nolunt vbi velis, in 
. MBINTe . . Vo . . 
nez comme la flufte hatmonieufe.en- 
rdit les ferpens & lesrend immobiles, , la 
manfuetude endortainfitous les mouuemens 
du coleric,fermo wmol|is frangit iram. Lo 
L'eau forte grave & mine lefer ; telle im- 
cfsion fai& la douce reptehenfon fur des 
cœurs d'acier. . D prog 
Doncques ie vousexhiorte , 6 vous qui pat, 
droit de fuperiorité deuéz à ceux, qui vous 
font commis én charge de falutaires repréhen-, 
. fions, que vousimitiez le benïin Jefws, lequef 
corrige fi.courtoifemenñt lincredulité de fo 
difciple, luy difant qu'il tonchaf fesplayes , &° 
qu'ilné fuf plus incrédule,maïs fidele:aGion & pa- 
roles capables de fengre les rochers plus durs eo 
., :. Noh,non, vous n’aduancerez ianais rien par 
w 104: ces criailleries témpeftatiues, par ces gronée. 
mensiniutieux, il faut arguer, mais aufsi il faur 
prier, l'aduouë qu'il faut quelques vfer d'incre- 
pation, mais en mefme temps-d'oblecration , fe- 
lon la fainte doftrine de TApoltre à Timothee, 
On aduance plus en mer d'vn coup de vent, 
que de cent voguerahcades.: tel aduancera au 
bien volontairement & pris auec fuauité , qui 


S'en reculera fi vous le forcez.. Lot, 
,. — Elie attend au fommet d’vn roc que Dieu 
Reg.19. palle, voila va tourbillé,& Dieu n’eftoit point 
lä;voila vn tremblement,& Dieu n'eftoit point. 
là ; voila vnfcu foudroyant, & Dieu n'eftoit, 


d'o— 


point, voila venir vnzephyre, & Dieu eftoig 
. Superieut , tantque tu rudoyeras ton infes 
rieur,que.tu exerceras fur luy des rigueurs plus. 

. iniutieufes que uftes, tu declares ta paflion & 
tefmoignes ton. infirmité , & Dieu n’eft point 
là , bien que tu te mafquesde la iuftice & de fe 
gloire: mais fituté relafches à compailion, & 
qu'en lautroy 19 neme/prife te chair, c'eft en. cefte 
conftitutiôn d'efpritqué Dieu fetronue: Dirigis Ie. 3% 
man/uetos in indice , docens mitfs vias fuus, 
…… Ouurez féur tendrement les bras de charité, 
de dileétion, & de mifericorde , & s’il les faut 
condamner, tirez de.leuf propre bouche & 
confeflion la-teneur de leur fentence: c’eft \# 
le feul moyen pour faire vénir les pecheurs à 
refipifcence, & defaire des fuaues & vtiles cor- 

. reéions. Crovez-m0y , tel pértera plus patiem- 
ment & alläigrement vne fainête correction, 
qu’il v’agrceroit fon abfolution , apres auoir 
fé gourmandé : inf font paiftris n6$ cœurs... 
-e Hnitez Je: dobx_ Iefas ;: qui.au lieu dé punir. 
Tinicredplité de fén difciple pas là priuatiôn de. 
fa: ptefenéé., Jiy sommüinique au contraire 
plus de faveur qn'3aucandes, dutrés,non mef- 
me à Iean-fon:Bien-aÿmé; ny méfmesà Pem- 
brafee Magdaléine.; X laquehie il prohiba de le 
toucher, G'chet-efpoux de nos ames, il femble 
qu'il y aye de’ laduantage , a'laiffer voftre def. 
melurée bonté , :puifque vous traittez plus mi- 
goardement Jespecheurs que les iuftes, vos 

ennemis, que vos amis , le prodigue , que Lori 


» 
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so. Homelies 
4 O.ahwfme de toute bon:'é ! vous comblez rét 
infidele des faueurs que vos plus fauoris n°o ent 
æefperer ; vous luv pern etrez de toucher de fes 
Marc. 7, doigts mefcreansces glorieufes plages 1m quai 
cupient Argeli profpicerr. Mon Sauueut que iv- 
furpe icy votre parole , ef-il: réifonnable de pre- 
dignes aux chiens le pain des enfan::: EL | 
:. On fouloit anciennement à Rome , fà paix 
cFant fai@te , ferrer le temple de Mats ,; & on- 
üsir cel:y de anus : & voiey noîftre Seigneur 
qui femble accomplir myftiquement celte ce- 
Yeronieentran-àfes Apoîtres les portes eftät 
“Clcfes-preptermerunë iudenwm depcut dé laguer- 
te 6 perfccu*ionides Iuifr, & leur drlcarant qe 
[lyne efoit pelle. lema:.sais temps eféonlé,la guette 
de {a paffion fie. : . ve” os 
… Lévcroülie de les marrs fortes 
-. Lr:mple beart àceit portes: ; 
O8 for cewoit l'hosible Mars, | - 
3", E: leur annonce la paix. voite la lcur donne 
difant ,Pex #:bn,8& encores Pztem miam dr vbs. 
Er d'autre part, le voila qui rebrouflant fa rcb- 
be pour fa're la paix & recon.iliarion anec Tin 
credule Th: mas, ilouvre tesportes de lanus, 
ui font fes rlaves faorées , fuy quieft le vray 
larus à dei ble front ,eftanr bemime & Deco, 
érerrc' & temperel;, er gendré 'auantie temps 
‘& en ren ps : cheres plaves, azvle &refuge de 
tors les mifetahles pecheurs, & à tratets \ef- 
arelles cr void ladiuinié cachée fous Thumaæ- 
ne &leSoleilravennant par les: fentes de ce 
‘Dr 9r COIN oui bhfacloit. ‘* re 
Celonticy, 6 mon ane, Les portes Îacau 


=. 


| Éefhues : 1 2 
Qu'il faut vifitet fouuent port nous entretenir 
enpaixauec D'eu : par ces cinqembouchenres 
fe defbonde le Nil des diuines graces fur ÎEgyp- 
te denos miferes: | 

[cy t'appelle ton Sainét Efpoux fous lé rom de 
colombe aux bouiins de celle pierre angulaire, qui eft ban, 3: 

ecorpsnauté de-Lefns ; € aux trous dr celte mefrme ant. di 
defmolie ; que tu vois pour ton amour pendante 
& defchirecen 1z Croix. | 

Volë-là dedans, machete âme , portee fur les 
aifles des fainéts defirs. tu trouueras en ces fain- 
étes boëttes des onguents & des remedes pout 
tonus tes maux: 7 \ 

La dedans tu trouueras vntei6} contre lé pluÿe, , 
deombrelle contrele chand:&e tu feras à fauuerté des fais: 
fetres de foyfeau de proye qui ne cherche qu'a te 
Meborers . on 

- Ce font icy les fontaines de Helin ; idinêtes 
aut palmés : fi nous beuuons à ces fources des 
palmes des pieds & du cofté de fefus ; noftre EXo. 144 
amoût ; nous tefterons viétotieux de nos enne- 
inis dans les deferts de cefteterie bañle ; & paf- 
fefons enla terre dé promiflion de feternité: 

. Allons denc és puifous énec ioye dans les fontaines 
du Saunent ivenki, Mes amissenyurons tous Mes fre- 
tes allons àu $, Autel, là eftlénefme Jefus qui Me 14: 
apparut à Thomas ; il eft entreles mains des. 
Preftres jen ce myftere facré dela confecration 
Euchariftique , fuccefleurs des Apoftres : fre | 
quéntons la fâcreecommunion , & là nous tou- 
cherons, goufteréns , & fauourerons cefle chait 

precieufe tonte ,tujffelante du fang, ain. : 


1.Pei.se 


os offenles , & guerita nos INC ANNER. x. 
| . D e  * 
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SE. Eomekes 
fV. Touchons cétrepierre Philofophale.& quand 
nous ferions tout de plôb & de terre.noui ferûs 
metamorpholezen or pur de deudtiô & charité. 
Voyez comme noftré. Apoftre eft chargé, 
quand ils’efcrie Dominus teus © Deus meus : Ex- 
tlamatieë admirante qui denote comme {on ini 
credulité eft changecen pure foy. 
… Demss mens © Deus meui,renratquez comme 
H void humanité,& croit la diuinité , car Ja fa= . 
cree humanité de Iefus nous fert de mvftique’ 
efcahier de Taccb-pour atteindre à1a diaimitéi-. 
ous concéuous le Verbe par la chair. ue 
=.  Telleaefté la foÿ des Apoltres, qui voyans 
Pan. l. Le ffs de l'homme l'ont crea fils de Dies. Ainfi tefpon“ 
" dtfain@® Pierre à noftre Sauueur: Tes Chrifur. 
flins Dei wir. FU oc 
Aoprenons delà,mes chersamis, à fortifier 
Hôfère foy vers la fainéte Eucharifiie : cat le 
corps glorieux & imuilible de lefus elt caché: 
: fons les faintes efpèces du pain & du vin , comi- 
à mé fa diuinité’, pendant qu'ifeftoit en terre, 
| cftoit voilee de fon humanité. oc 
En cétadoïable myftere , ileft'céte'poux fa 
cré, lequel prefpicir per canceles', les ames qui.le 
_sechèrchent auecamour & puretéde cœur. 
Eà fi toftqueénous auronstouché fon coœrps,) 
& luy noftre cœur’, rreffallons eomme TEfpouf 
Éant. $. dit Cantique à fon arromchement , 8 difons suecl& 
Pf. 832. Roy Chantré,Cir meum  caromes exnlrenerunt às 
Diam-vruwm:: Ga bien commenoltreS. Apoitre,: 
LE 8. Dominns mens € Deus mens : & nous tennns bien. 
ynis auec Juÿ;proreftons auec S. Paul que r'arus 
. , : …. ! A 
ae: pets Es eme 


. Fefisnes. ss 
. «.Æt difons anecTEfpoufc pafionneë ,sengi esp, 
mec dimirtans. | | 
À tant mes tres-doux.freres, colligez de cefte 
Homelie ,1.dincredulité de $:. Thomas , 2..la 
douce reprehenfion de N. S. 3.le toucher de {es 
facrees playes,4. qui reftitua le foy à faint Fho- 
ænas.Par lés prieres duque prail ca Dieu de nous 
fartifier & conferuer toufioursen la foy de ja 
fain@e Eglife Catholique , Apoltolique & Ro- 


maine. {nes, 
X XV. DECEMBRE. : 
D:laNaiuiré de naftre Seigneut . 
. Jefus-Chrift. | 


. ‘Homezrtzi.. ot 
Etpannis cum inuoluit , Ga reclinanit 
"4e mprefepie; “| 


L n'appartient pas à tqusles peintres de 18"... 
ke Alexgndre., ny àtousles oyfeamx "7 
#enuifager.le Raleil, ny à tous les vaiffeaux de 
:lngler en haute met. Le confeile ingenuyément, 
mestres aymezfreres, que ie fuis & tres indi- 

gne , & tres'incapable de vous expliquer ce 
grand erbmm çuro fabium ef,que refonne l’Eglife 

en lPÉangile. de 13 derniere des trois Melles, 
qu’elle celebre en cefte folennelle fefte d. N él, 

le n'ay ny pinceau ny couleurs aflez vifues 

por depsindpe ce releué myfteresny la veyë 

aflez forte pout affronter cefke (plendent , 4 
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de barque affez ferme pour voguer en vn Oceam 
fi vafte. | eo 
Nous nous contenterons mefurans le fub- 
‘je&i noître foibleile {ur les crayons tracez nar 
‘la plume de S. Lucaux deux precedens Euan- 
‘les, de coucher .r. nos admirâtians comme 
f.. vniques coulenrs q'e nous puiflions con- 
tribaer à ce merucilleux myltere, 2. ne lepou- 
uans miter en foy de Featreunir à Paide des om- 
bres & n1a9es desfñgares ancicnnes 3. rafansla 
terre arecnoïtre efquif, nois verrons comme 
Fenfant Jeu en cefte fiennenaillance à vaincu 
entierement le monde: 4.terralfant fon orgueil 
par fon abie@ion :$ fon auatice. par fon indi- 
gence, 6. fes délices pat f4 mortification +. en 
quov nous auans.4 limiter , fi nous voulons fo- 
Jen: fer dignement ceite fain@e iournee. Com- 
-mençons.. Us nu ‘a 
Cent.z. S are filles de Sym , € venez voir Le Roy Saloe 
mon an:c Le disdrm duquel [a rhere! l'a couronné 44 
Ecc.4. senr d’ fes efpoulariles, y Lo le lielrs » de fon cœwr qu’ele 
Colof.x 1e eftceito coutonne, mes chergs ames, og 
Tiumani-éfactee de noftre Séignenr » laqu 
coture fon chef, fçaucir f dlinité r car cddi- 
me Lluseff ch:f del'Eglife ‘le chèfde Lefns ER 


teur à la reature, le Ciel à la terre, la nature 
diuineà Frumaine? & cela par vn attachement 
encores : lus eftroit , n'en defplaile àS. Atha- 
pale, que ccluy du corps & de l'ame car celles 


| Feftrues, Re 
exeft feparable de celuy là : éemme on void: 
enla mort, maïs la diuini‘é elt indiuifible de: 
cefte lainéke Humani.é d: Sauucir. voira & 
en fa mort elle nfaprint abandonné fon.corpx 
dans le fepulghre ; ny. fon ame das Les Lima 
bes, Non ay clinquis aires in rarerno., nec denis: 
Lanétuns videre errraprianrm : & qui luÿ à donné ab 
diademe corporel »-finen fa .merefcule , fans 
aide de pere , ainñ eit il éngenité en terre: 
fans Pere, & au Ciel engendré:æn , ferernité: 
de fon Pere , fans anere”: de diademe. cougret 
fatette, parce que.fan himanité voile fa diuts: 
aité. Q'ames-piçufes ,. qui n'admirera va tel: 
myÜore à qu'n’a dorera vntelacconplage ?:Voe 
nez: donc , filles de Syon. & almitins.enfeia: 
ble ceite grandeut-akbuifiee:de riéftre efpoux, 
& de noitre petitgile efleuceen te Verbe incar»t 
né. : Lie ul .” UE, 
Tous les Peres. concourent -en: celte Cor 
cepripa, qu'ileft plus aifé-de s’imaginer. ou 
reprefenter Dieu eltre gramkqie petit, eGuë 
tout que ritn::Lifez fuittotre de. la creitiom- 
Vous n'y trouperez pointant d’accafion d'ad- 
mirer , qu'en celle de la reéreation: ouù.Ren. 
demption - Çonferez .l'18 Priscipie. de. Moyfe 
aucc-celuy desfeiné@ lean , &.vons vétrez de 
combien l'appatente hautefle de seluÿ-là ; 
de à 'bbaitepent de cefuy cy. Là vn Ver: 
faict tout puillamment, icy tefai&tont ,.ma.x 
auec imbecillité là il agit., icy il patit : là ik 
chemine furles eaux. icy dans lesangoilles : [à 
frs iplo faGue mbil. , ici © Verbum:pium (atiun. 
D à 


PEL ti 13 





Homeles 
R nibil, exinaniai femeripfun fermam ferui scyi- 
ens. sit... 7 
. Lifez és Efcritures la grandeur de Diet, 
vous trojuetez , #4 remplitle Ciel Cle terre; 
qu'il'a fair les Cienx en [on encendement , que le Ciel 
ef fon fege, la terre fon marche. pied ; qué les Cieux! 
des Cieux ne Le pemmens contenir, qu'H'ef plus base 
que le Ciel, plus profond que l'enfer: Que [a srandeur 
n'a point de fin , qu'il eË incomprebenpbl:. Somme; 
bouffiflez, enflez , &grofilfez voitre imagi- 
natiue de cetteinfinité ; iufqaes à ce qu'elle eré- 
me, &c puis qu'autez vous penfé de Dieu finork 
infnement moins que ce qu'il eft? Mais veneiÿ 
ça, neft ce pas vne conféquence naturelle dé 
cefto diuinité que là nation de fon immenlitéÿ 
Cermot:de Dieu frappe-il pas foudain noîtré 
fens & noftre efprit d’vne-excellénce imagina- 
ble ? encore noïtre ame 2-elle quelque appuy:eñ 
celte magaificence, : ré es 
. Que-f nous venons à bouleucrfer ce prins 
cipe ; & à penfet.de Dieu choffes baffes , péti- 
tes, rauallees,abieites, & det anñihilationés, eft- 
il pas vray quebicnque ls lumiere: de-fà Sran- 
deut fort inacceffible:, que les tenebret de ;facacher 
&e. de’ or’ aneantilfemeut"font éntores -m61 
gcptible; à nôs yeux > Bieniqueïe ne’ puifè 
fhusprendré tout .,: {1 peuxtie ébhceuoir:‘#à 
fnfque façon. idealement-que”Dieu et tout 
kuton :mefme: la retogaen tel ; maïs qüe 
D eu ne foit rien, c'eit chofe que ie ne pésx 


2.C210.;2ire entrer en monimaginatiuc, & q'it à pe 


ne entreroit en ma creance ;' fem "la :yifue cape 
| ur oi | | 


Fais s. s? 
ce que ie fay de min ne fous l'ebeyf #0 
de Le 

QD: 2 fi Dauid difoit de Foy ed nibilunre- 
deGlus fun, néfcigi. Evo dixi in éxcel]s memis mee 
proietlus jum 44 vieis. : Si meffiés" nous pou- 
uons à peine penetret , f nous'n'augns la veué 
bien faîne & pürifiee , l abyfme de noîftre 
neant, frblantie més tamquam nibilums , prier fe 
vanités omni bem j bien que noftré eftre ne foi 
que par defpendähte de feftre des eftres : He- 
las comment pouttions-nous conceuoir que 
cét cftre des eltres auiourd’huy pour noflre 
amont {e fait vn béau Rien , fe fait homme, s'a- s'a- (dl: 
meantit, fe rend vn ver de terre non vn bomme, l’op- Je ? fre 
propre des mortels, Gr l'abieEion de  penple ? O abyf- 
me,abyfme infcratable ! à lad miratiôn;mes fre- 
ressàdadmiration! nous n'anons point d'autre 
azile , d'autre refuge ,d’autréport: adtremerit 
nous ferons engloutis fous Fés édux dece tor- 
reutingayabled'Ezechiel: ” : » à 

Dilons en l’excez de noftre âme, voiey l'ilie- 
dede la divinité ous La coquillede Mhmanie LR 

Voicy; le grand nauire de Pinfinité fou l'aile : ne | 
dela mouclie d'ynebafance. 

: Voicy tout fe Gieldans vne Sphere de verrë, 
auec tous fes Aftres tous fes MOUUENTENS ; tour 
tes fes dimenfions. d 

: Voicy tout lyvnigers, non en reprefentation, | 
mais en ele: . fous vne mappemonde. 

OSrin& Aiguttintne vous eftonnez plus, 
xoicy lOcein dans vne coquille, Voicy la 


o 1 (UUTGLE 2 
tle de {a diuinité dass La aacque de la morts: 
té 

O mortels qui auezla v:aë -ro> foible pour 
conienpler ce Soleil diuia , vsacz le conüide- 
rer dans le bail d’vie crefche, ou atrauers le 
crelpe de fon co-psentantin, 

S1 fi diuinité vos ettonne, que fon huma- 
nité alleure vonre confjince ; ü vous redou:ez 
comneE ther la Maicité de cét Atluere, veuez 
auec Eliphaz contemgles egaaure Lob {ur va 
fumier, 

Frsrs. N°: crygnez point d' aborder ce diuia tabeë- 
Nage dt ke, voila que la nuee de noilee trefle mortas 
hLiel:couure. 

Le rideau de noftre humanité voile celuy. qut 
dans le Ciel ett fe Sainél des: Sainéis, & à qui les 
Anges chantent:incellanment, Sané? , Sainét, 
Sant, Sessnenr Dies:.des armees,… 

Ne dites plus Miges de Nbicadnezat que, 

Dan. 2 Desnoneican b,msnib4, conmer{atio : < Car auiv iTe 
.d'huy aprar mir brygritas er, bumsgicas S'aJuatoris 
Tir. 7, er 8, Aujoucd huy cuns bominthus congerfatns 

, ef:auiourd’h:y babirauir 8 acbis | 5° vidymus gr 
Joan. Z rie eres qu vnigebts 4 pile. : 

Les jeux delinx, quela-foy npas communts 
que , nous tons pe:cer, falmäraille de ce petit 
corps,paur voicau traucts LEE terre Le Ciel 
de la diuinité, 

Elle nous drane les ye:x. “de. Tybere pout 
nou: faire voir clair en lubliure nuié decete- 
pebr.ux aneantille. nent. 

Foutestuis , ue quelque cofté que ie mg 
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tourne , le ne vey que fuje& leftonnement; 
Ze voy la vrayz Maune tombée du Ciel : pout- 
ce'auec admiration le ie Minbs , qu'eit ce 
y. Mot _ 

Fe voy les Chetubins aff:ontezfu: l'arche de 
cefte humanité en pofture eltonre. Figures de 
la Vierge’ & de Loféph,efprits Cherubiques em: 
brafez d'amour pour cétenfant. 

le voy les Cieux i:ü rà leitonné , & Îles 


Anges chantans &'eatollans à groffes troupe . 


es, 

En tetteil n'eft pas iufques aux animaux qui 
n’en foient eftonnez : ie dis, & les plus{tupi- 
des , comme le bœuf & lafne , qui autour de 
cefte creche adorent leur Createur nouueau 
nég ".. : ci 
: Eftonnementpar tout, & pour'rouler encas . 
Tes tiôÿ £dmirations tufques dans lesfgures de 
-debraänd miyftere:difons que voicy le beau /y: des 
‘yélles, que Salomën n’efgala ismais auec tonte [a 
&fiire: parce que plufquans S'slrmen bio. 
F-Tèy là Royrie de Saba, la Vierge admire non 
Fexdltation, mais extreme abailleinent de fon 
Salomon , Roy pacifique venw en cerre pour ap por- 

“devil péix-aux hémnies de bonne volonté. 

Voicy FElifee raconrcy fur Fenfant de la vof. 
ue. pour luy fedonner ‘la vie. Car Verbum 4«b- 
bs esiabnm fecic:Diminis fuper cerram ; vt eos qui [ub 

“'petcaii erantredimeret. - : | 
‘.«Q bon Moyfe enamouté de celte ‘noire 
Ethiopienne noftre nature, Denigrata [uper car. 
hones faces nofiia, Helas quel amour , & quelle 


compafkon vous efineut de Pefpoufer: 
Fort & vaillant Simon ; qui frulis cui im fertie 
| bus : quis foress four Deus pofier ? d'où vient que 
vous laifleztant de filles en Ifraël, tant d’Anges 
au Ciel pour pourfuiure vag perfide Philjiitne, 
no Îre bature qui vous trahira, quivonsban- 
deta les yeux, qui vous oltera la force, & en fia 
liutera à vne douloureufe # ignominieule 
motf. | Fe | 
Brxod.i. Nouuçau Moÿfe, yenu pour tetirer Le peuple 
Fe de l'Egy pte d'a peché,de la feruitude de Ferreur: 
maisqui vousa mis fur ce pañnnier de ioncs:, & 
puis entre les mains de celte Princelle,& fait cf 
deuer par fon Eunuque qui vous 2 couché dans 
gette mangeoire , confzné à ceite Vierge pare 
voftre mere, & donné en garde à fain@ Iofeph 
xoftre perenourrifliers re A 
.. Mais , 0. grand Moyle , qui vous a voilé de 
ce crefpe dé chair , cefte belle fplendeur de ka 
diuinité, queles Ænges voyent , CT defrent de voie? 
Pourquoy enuiez vous celte lumiere à nas 
Jeux , finon parce que nous en fommes-indi- 
gnes, ou que: nous ne la pourrions pas fuppor- 
TEL? 1: ot et 
Voyez, 6 Ezechiel,ce Salelcougert-qu cili 
ce quinous futmonmtréen vifhon. 

Voicy, 6 enfans d'Adam, l'arbre de vie, le 
frui& du quel nous donnera le germe -de l'im- 
mortalité : le voyez vous.plinté humblemeut 
dans le Paradis rerreftre de ceite pauure elta; 
ble? .-. PT … 

Elle eft maintenant conuertie aux champs des 
beredi&ivus d'Ifaacs 
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_ C'efticy le lieu Sainct , [ur Lequel nous anons à Gey, 14; 
éfpsucber l'huylé de poftse Amonr , & auquel nous 
Vetrons én vérité cé. que Jacob ne vid qu'en la 
figure de fon éfcalier myftique: celte humani- 
té facrée ef cette éfchelle:, par laquellé les An» 
ges humains où les hommes Angeliques moux 
tentauCiel. C'elt par là que Dieu « swclins les 
Cieux, © ell efcéndh D'vn bout ellé touche la 
terre , voila fhumanité : de Faute elle atteint .- . 
le Cie, voila [4 diginité: le Pere eR appryé deffus 
parce que Hic ef filhue eus dileGus ;' in quo fibi be- 
ne cemplacuit. | 

C'eft icy le canal deseaux vites,& par où de’ Cen, 2.9 
coule lagracedens le isr din c'es ée l'Eslife ; par la 
fontaine du verger." | 

C'eft icy la fource qui arroufe FEden deÎE- &,... 
glife ; dont les emifiens font vn Paradis, re 

… Voicy la petite fontaine de Mardochee, le: 
quelle crerë enaboudauce [e connertis en lnmiere & eù 
Solen. Sol infistie Chrifus Oriers ex 4bio.Lux mundi EAb.10. 
ZLumen de lunnne, , 

C'éft auiourd'hüy que le Seignemr momie fur la 1f2, 19. 
meclegere de {on corps enfantin. … 

Auiourd'huymiefmes qu’il pafle par la porte 

” élofe d'Ezechiel fans Pouurir , c'eft à dire, q.'il 

haift d’yne vierge fans aucune lefion de fa virgi- 
nité, . 

C'eft maintenant qué nofirc Noé , dont nous 
célcbrons le Noël, nous fauuera du deluge de - : 
damnation, auec TArche de fon humanité. 

Paurue , comme des colombes., que nous 
allions à luy auec desrameaus de paix plains de 


e 


Po vonbrirs 


éà Homes 

Ca. $ Etqné riou$ avons recours aux ons dé 4/8 
pierre ameslarre © à l'a caverné dela mafure de cefte 
cftable.: | ee oo 

Ma's ne voÿez-vous päs ce bon Noë, qui - 
envuré de fon amour, fe monîtté tout nud eften- 
du enfançon fur ÿn pet de fumièrdansvrie pau- 
urecrehe? Us 

Oaneug'é Samfen , nous vouiez vôns donc 

Gens. tendre le i: üet de la race Pailiftine? » 

O que nous pouuons bien dire de ce fecond 
Adam celéfément tèreltre,ce die Dieu dit dupre- 
micr Adimvb: es Mais où eftes vons, Ô dintiniz: 

té, dans libyfme du neant de tèftehumani:é; 

Voïremetñt, Ecce A tai quil vrdsèx nobis G bo- 

mefallus ef , es in fimilirudinens 4rùii péccali for: 
"em ferui arcenir. G' bdbituinaentus eff vrh mo. 

Hebr. , Autrefeis D'eu dit . Facsxmus beminemn ad irise= 
gineni G finilitadi er nofram: idintenant il dit, 
facram: Drum ad nnsginen € fimilicudinen bomsi: 

mis Celuv qui eff l'in4 6 de le fnbflän-e du Pere 
ga àia diuinité , fe fait l'image de fe mem eri 

onhumarité, ei | . 

Somme lepremier À dam fut crée d’une ferré 
pure & vierge, fans œuurehiimaïine, # le fecond 
aufli fans œuure d'hemme , maispar loperation 
du S. Efprit eftfornié d'vne mére vierge,& d’v- 
nrterre benifte:B nedix:ffi, Dune, serram tam. 
Et ce ailez le figures? : ———— 

?f. :84.  Piffons maintenant dé cés-admirations fgu: 

HI, fées.à con fiderer de plus pres ceite naiffance.en 
laquelle nous trouuerons vn exemplaire:trefs 
parfaié du mefpeis & rertaflement du monde; 

qui eii la grande viilité que ie delire chasse 
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tirions de ce iout E pour continuer par no- Grm.t. 4 
fre Adam , nefut-il pas dit au premier fou- 
daih apres {a creariôn ; Densbheri. volucribus cæ- 
dnspaf.ihns marss, befisss terre © fubreeriteppenus me, à 
tæus ? Et au (econd , rente priffance a-elle pas ejté 
dlonnee.sant an Ciel qu'enlarene ? n'a sl pas en les 
gens pour Jon bersage. © les bornes ve la terre poni | 
tomes de [ap-[fefiom : Quonssm bereditabitsr cmnis Pal, à 
dns genribes. Et quant aux appetits, noftre Sei+ 
gneur-a-regenté fouuerainement les fiens , &e 
iufques là . que la Theelcgie ne Îuy attribué 
pas des paflions , ains feulement des propaf- 
jons, : | 

Or ‘moralement par cefté dotninition fur 
les oyfeaux, les poiflons , & les feres nous en< 
tendors'la viétoise fur forgueil, denoté par 
les volatiles , la volupté figuteé parlées poifs 
{ons, & lauarice figni£ee pat lesanimaux ter: 
reftres , qui fetrouue #w monde malin , lequel , e- 
 donfainétlean , n'eff qweconcupifcence delachair, 
des yeux , on fuprrbe devie. Et c’eft ce quenoftre 
Se'gneur a debellé par fon humilité, mortifi- 
cation:& indigence : de forte qu’onpeut dire 
de lanatiuité | Hec ef villoria que. viuit mun- 
dum, _ | . 

11 eft noftre Bellerophon , qui monté fur le 
Pegafe de fon humanité, aiflé par fvnion de fa 
diuin té, a domp*élemonde, Corfidite ,ego vice 
muñdurm , monde vray chimere b'gatrec , lyon 
par le deuant en fon orgueil,dragon par la par- 
tie pofterieute en fon auarice, & chéure en la 
mctoyenne par fa lubricité. 

11 cf noftre icunc Horace tecraflant ces 


Ho sr . À . 
64 Homelies . 
trois Curiaces de Paifbition,de la conuoitife & 
fenfualité, .. .  . _ 
11 cft noftre Hercule quiaterracé ce cerbére 
. âtrois goliers. oi | 
7 Et wi en fon berceau 2 eftouffé des ferpens, 
vray eftqueceluy-là n’enefcrafa que deux: mais 
.… Jenoftretrois, fçauoir là vanité du monde pat 
 fonabicétion; fon auarice par fonindigence; & 
fa fenfualité par fa mortification : c'eit ce que 
fous auôns à defduire briéfuemenit aux irdis 
. . poin@sfuyuans. , 4 
IV. . Que fa vanité du fiecle foit.denotee & fign- 
ree fous Femblefme de ce Coloffe de diuerfe 
compofition que vid le Roy d'Affyrie : il eft:af; 
fez commun chez les Afleporiques..Voicy donc 
que pour le fracafler &puülueriler, la petité pier- 
r, re de Daniel deftachec d’vne montagne fans 
Dan. 2. mains , vient rouler contre & le reduiten pou- 
dre. . Hi Cr se ; 
… Ceffent les Empyriques de variter leurs di- 
ftillation , qui reduifent à fr peu Yeffence de fi. 
grofles.mafles. Car voicy la’ diuinité reduicte 
fôus Phumanité , & comme alambiequec & 
quinteffentice fous le corps d'vn petitenfant. . 
Quelle prodigieufe Alchymie , qui change le 
Ciclen terre, & laterreen Ciek , rendant lim- 
mortaiiié mortelle , & la mortalité immot- 
telle? _ oo r 
. Le premier Adam par orgreil fe voulut efga- 
ler à Dieu en fcience, & le fecond venu pour 
reparer la faute de ce premier , s’humilie fous. 
leshommes, & ferend en fonabieion cos 
compagnon des beltes, #8 mea drum sm 
\ 


! 


Be copnfci tn, Ve iumentain un apnd ns. Pou- 
ure Agneau né dans vne vileeftables. . sax. 
", Oqaw'il-fthien vraÿ noftre pétit Efpouxiine 


voss elfes Le pomme des vallées: : 


: Que vous eftes le pistales eme VIN ES: pro 


fond &. creux en humilité« -: 

: Qui vid iamais en vofi-vitlietis chofés lus 
precicufe ;-ditez-voûs'pas Que’: ci vn damant 
dans la mouffe dé quelaue rocher efcatté 7 

: Voyez que ce grand. fleuue qui doit refehgr le 
titéde Divgeft petitenfafourte: 

. Admirezce peu de‘leuain qui doit enfler là 
pate de'fon Euangile. - .:- 


Voyez ce grain de mouftatde, lequel eftänt 
_creu abrieté tänt de natiohs fous-fon ombre. 


: Voïcy le pepin de ce bekarbre,jons l’ombré di 


quel l'Efponfe defre fe repefer.& affeoir; dyns le fruit Can À 


eff d'ux à fon gouft. En fin voicy le tout deuenu ; 
tien, Peüt:on defcendre en vn degré plus bas 
d’huinilité & d’abia@ion, pour confondre tou- 
temondaine fuperbe? 

Mais voyez A quelle extremité F ingidence le 
reduit , des drapelets défchirez, vn peu de fu- 
imier , vne eftable abandonnée, vn froid exrré- 
me, vne mangeoire à béfles ; & l'eftoille pout 
enfelgae de ceftebelle: hoftelleric. Voulez-vous 


V, 


vnc plus exprefle peintéte de panureté: Voyez- 


y ce pauute Lob,reffa radentem faniem.Contens 10h, 2. 


plez comme la douce Vierge efluye en Îes là- 
gant de fes larmes , lesmembres tendreletsde 
ce pauure enfant tous creuaflez par linclemen- 
cc de Fnyuer. 


O cher Efpoux , qu’ il nef que sey wavà 


cè. … Homéliei | 

vous voir en cét equipage ; qiie es syfeatx ah 
ac leurs usàs, C les rer Le verts , Mais que vont 
8 CN fabit.pés ve repeler vefiré pihère chef. Vous véylä; 
+ pamper G'in laboribes à inventuis. Vous voyià, indi- 

gèm & foffrecinx pour l'amoir de mi , «fn de hot 

emichir de vos defpoüilles; CL 

Voicy le pauuté Lazare méndiantäux pot- 

tes de Bcthléein,& trouuant aueañ repaire. 

:_ © enfant prodigue d'amour ! vos vailées va 

region lintaine asec veftre [ubflance difipéé:enbien 

d'Æages mercenaires à yofite Per celeffe qhi abondenl 

devichefles , Gr vous elles icÿ accablé de pasmreré? 
Jufques où vous reduit voftre fain@e Charité, 


Lssn.1. à doui Aéneaus L 
Voicy le ienne Alexis qui vit en pauureté 
dans fa proprérhaifon, mais incogneu, Masdws 
em non cogneit,bièn que, Demini frs serre C7 pleni- 
LÉ «. tu de TEL | 
| La pauureté accable d’vrie part, l'amour de 
noftre falut le prefle de l'autre : inais l'amour 
preuaut:pourcè pouuoit-il dire. 
Panpertas me [eus dernat dirafque Copide: 
ER sel erande famies,neh tolernans air. 

Venez,mes chetesarhes, cherthbns noftreri- 
cheffe en cefte päuureté : fouillons dans ce fu- 
mier , nous y trotuerons comme le coq fabu- 
leux vne pierrerie cachée. 

. Nous y rencontreréslethrefor mullé, la pet- 
le Euangelique, pour läquelle acquetir il nous 
faut engaget corps & biens.V oicy noftre drag- 
mc efgarée , voicy l'Âgneat quenous rechet- 
chons tant. | 


Venez & nonsdefconntitoht ce feu fair 
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de nos cœursen cefte bouë. 

Ettomme dit S. Dominique nettoyant les vers 
qui rongeoient vn pauure viceré, ils fe changes 
tenten perles;ainfs dans, les vers qui groüillent 
” dansle fumiet de cefte cftable,nous trouuerons 
infailliblerment lé miarguetite ineftimable dà 
Tbumianité de Ie/ms. 


. En cefte fain&e journée tous ceux qui ont dé | 


à la facrée Communion: hé, dites-mey, n'ont. 
: ils pañttouuéle petit Le/ss dans le foin des efpe- 

ecs confäcrées s dans les anges des cotporaux, 
fut la creche de TAutel, fur la mägeoire des pas 
tenes?Bjen henréux;f en fimplicité pareils à ces 
dèux änimaux qui Pentourent nous admirons, 
. Sa mortifcation, laquelle fans doute en vn 
aage fitendre eftincomparable , & qui comme 
fon .indjgence deftrui& les richefles du fieclé, 
confond .pniffamment les mon: laines fenfuali- 
tez de ceux qui brutalement fe laifle empore 
ter aux plaifirs de la chait & du fang,& encores 
plusles molles-délicateffes de ceux qui forts & 
robuftes ne veulent chdyret aucune peine pouf 
ce petitenfant , qui fouffretant pout eux en vn 
aage fitendse , en vne faifon Gfroide. 

Reprefentez-vous yn.enfant nouveau né , eff 
ilrien plosfrilleux 2 c’eft vn bourgeoh que la 
. ioindre gelée peut roftir, auy: car comme dit 
le Pocte.  . 

Fa vnevine brafinre 
. . Lapenerrantefroidure. 
Et Ariftôte a bien remarqué ele grand froid | 
2 quelquefois fait couler & reloadte du pion Le 
 Lèdéflus , penfez coment deuoit tranfir\e pet 
| EZ 


€ 
a 
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lefus dans cefte cftable , dominée des quatrè 
vents pendant la iuiét, fans couuerture que de 
mefchans drapelets, fans feu que de fon amour, 
fans lumiere que de fes yet; - : . 
Beaux yeux, encores tous moittes de larmes 
que pouffe par ces canaux le feu de fon cœur,ou 
qu’efpreint à viue force ripuent de: celte froi- 
dé faifon. le ee 
” O delicats,enfoncei dans la pluine & la four- 
Taté, qui redoutezfattainte d’#n tñpindre vent 
coulis , qui perdez la Meffe de minui@;de peut 
duferain,ou durheume :vehezic} ; & vousfes 
tez enticrement confondus , ie he’ croy point 
que vous ayez aflez de front pour roupir de vo- 
ftré lafcheté. ne. 
N'alleguez aucune excufe, nÿ de teunefle,nÿ 
de vieilleffe , ny d'indifpoftion ; tont pretexté 


_ Eflde cire aux râÿs de cétexeimplaire Soleil. 


P/.u8. 


Jof, 8. 


Ie vous declarc refoluément , que vous ne 
pouuez dignement celebrer cefte fefté , {1 vous 
nc faite quelque mortification , ou ne fouf- 
frez quelque peine pour famour du benit lefus. 
€e n’eft pas allez d’amolir le fer par feu , il le 
faut apres cela battre pout l'appliquer à vn bon 
Vfage, vous venezicyÿ pour amcllir vos cœuts 
aux rays de fa patole ignée:ignitum eloquism eius 
vehernenter:inäis ce n’eft pas aflez de vérfer quel- 
que larmette , il faut battre ce corps , gour- 
mander ce coftps,mal traittér ce corps. 

. Et comme lofué emprifohna les cinq Roys 
rebelles de latetre de Chanaam, & les fit fou- 
ler aux’ pieds : ainfi faut-il mottifier nos cinq 


fens naturels, fi nous voulons que \e perir 1ef 
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tégne en noscœuts, Abigererages ilas is corppe- Pf149: 
dibus € manicis ferreis , x fagere in eis mem 
confériptun. 11faut mersifier pes membres terxebxes, 
afin que mertifiez de corps nous-puiGions elre, morei- 
 ferdepri. 


”, C'est maintenant que noftre Efpoux , ames 
pieu (: CS. ch cendidus 5 rubicandus , mais Ron pas | 
életins , ouy bien eseflus dlibus car , non.fuu ki 
docussn dimerforie: Aeit blanc, cat naturellement 
‘fa peau e!tait plus blanche que la neige: mais 
clle eltoitdesenuë entremeflée de rougegts& 
en quelques lieu enfanglantée par la rigugir 
Qu froisl. Ta as beau-faire hyuer impiteux;fi ne 
peux-tu abbatre la beautéde celuy qui eltoÿf, 
Spesiofus forme pre filiis-bani em : car ce blanc, & 
ce vermijlen decoroient la gentillelle de fon 
enfance ,. comme par vn meflange de lysblan- 
chiffans , & de roles vetineilles, Quale rubene 
mulea lilis mixtarefs , ou bien comme lyuoite 
teint en dupourpre, Qyale fulees Tyrio qued fœ- 
mingtinxerit offro. hr 
O qui me donnera,cher amout de mon cœur, 
que par vae faincte metamorphofe,ie metran{- : 
ormeen ce pauute bœuf, ouy en cepauure af- 
ne, afin que fi iene peux mieux, du moîfis j'em- 
pefche que ce fang ne feglace, quirqueitainf  - 
vos membres tendrelets.. _—— 
Mais ne fais-ie pas maintenant cét office , ne 1.Cor, 
fuis-ie pasle bœuftrausillant en vojire aire à bonche 9. 
dlise? Quel d’entre vous, mes freres,ne fentle 
petit Lejur s’efchauffer en fon cœut ! au fon’ de 
cefle diuine parole que Dieu vous ptofere 
par mon organc?O filiols quos narenvio per euavge=, 
| | . | E | 


: L: 
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liens denex fermetur in vobis ChriBns. 

" Etil feraformé, f vous prenez tout prefen- 
tement yne bonne & ferme tefolation de limi- 
ter en féntiere deftru&ion du monde, en faffe- 
tion de vos cœuts,qui eft mon dernier poin&, 
Sus eltouffons fon orgueil par imitation de 
Yabie&ion de nofire maiftre à fon uarice par 
fimitation de fon indigence ,'fa fenfualité par 
Fintfitation de fes fouffrances : faifons quelque 
ae infigne d’humiliation aiourd'huÿ , quel- 


‘que aumofne nbtable » quelque particulière 
124 * 


mortificatién. 


:* Qusleftcelafche foldat qui ag fuine , ayant 


cét Alexandre en tefte? | 
Qui ne deüfendra Alexandre, ayant ce Rhi- 
lippe, ou pluftoft Rhilantrope à imiter? 

" Celur plora de regret, fçachant qu’Alexan- 
dreplds ieune que luy, auoit fai& beaucoup 


: 
1e à a s° 


luis-de'conqueltes. Quelles vergongne nous 
ÉR ée,Ô degenerez Chrsitiens quete Petit Je/ns 
aye Plus fouffert pout nous en la preniiere nui& 
de fa naïlancé,que nous péur luy en Taage , qui 
dè 29. de 30. de 40. de gosans? ‘°°. " 
| Voila noftre Éctar qui pafle au hazard le 
Rubicôn,cendidus @ rabicandus? qui ne youdrà 
féietter apres luy à la nage. ‘7 
Nous ne fommes pas vraÿes oüailles, fi nous 
ne nous iettons à corps perdu apres ce facré be- 
lier,conducteur fidelle de noftre trouppeau, & 
noftrébon Pafteur:  ‘ | | 
Le page de fonathas ne voulut point furui- 
urcà {on maiftre. 7 | 


| Fefsnes, : yr 
Ny fefcuyer de Saül viureapres fonmaiftre 
. ott. LV. "” at Le À i à u o 

 Vrictenoità vergangne de prendre fes aifes, 
fon Capitaine loabeflant au camp. ù 


Et voudrans éhercher nos aifes tous ‘ 


grands , tous forts, tous rohuftes , trop à 
ndis que rioftre petit Je/asenfançon , te & ; 
oùet & delicat,fouffre vne f afpre gelée, Oie 
Vous aduertis , que fvous cpu YONS me co= 
regnerg paint. Doncques qui faymeya fi le fuiue, 
fenfatue en fan abie&ioôn , ed fon indigence, 
en fa mortification. Si nous (ommes oyfeaux 
palacres çæli,(üigons noltre Phœoix; G poiffons, 
© piftes maris , qui parambuladt [emicas mer 


CE dun 
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ie. XXVL: DECEMBRE. 
mon lapidation des. Éftienne. | 


er +, Hometie 
Stephanus plenus gratia Cr fortitudine . 


" hac: : Le 


a fai 


»* “+ 


“Enores eftce vne chofe non mefprifable, 


Gaudeant bene nati, G" nominati, c’eft ordinai- . 
ment:honsms omen que bonunsnomen. 
Voyez comme fain& Paul di&;que pour re- 


. compenfe de fes douleuts noftre Seigneur a eu 


k 0 3 ; 
le fon Pere,nomes [uper omne nome A 


4 


_ BR 
Fcfhsues. R: 
Ain les Eapitaines Romains acqueroient 
les noms des Prouinces qu’ils aucient conqui- 
fes à la Republique , comme Scipion celuy 

U'African , & les. Cefars ces grandes liftes 
dont nous remarquensles velligesaux Liures . 

de droit. _ Li 
_* Ainflifons-nous, que par faueur Dieu chan- 

ea les noms à Abraham, à Sara, à fain@ Pierre, nr 
à lain@ Paul *: & Nathan reprochoit à Dauid, 3" KE: 
que Dieu luy auois denvé va grand nom [ur sous Les “ 
plus insignes de la terre. . | 
. Dicu mefme s’y plaïift, Quid queris nomen meum 
quod efl mirabile, Focabisur nomencies admirabilis, 

Denis fortis ,princeps fururifeculi. 1] dit à Moyfe, Exoa.3 
Egofumqui fun. De là ce grand nom ineffable 
Tetagjammate fi cœlebre en FEfcriture, : 

* Les anciens ont toulours efté curieux de 
donnet à leurs enfans des noms débonneau- 
gure , & fur tous les Chreltiens ont fort affe- : ‘{ 
étionné de porter ceux dés grands Sain@s, qui. « 
ont ou feellé de leur fang , ou figaé'par leur 7 
exemplaire vie noftre fainéte foy , comme ceux 
des Apoñtres,des Martyrs, des Confeffeurs des 
Vierges. . : 


Les errans qui fe font feparez de l'Eglife, 
pour marque de leur. diuifion eflifent pluftoft 
des noms Arabes, luifs & payens, que ceux du 
Chriftianifme ; en cela comme .en:toute autre 
chofe defplorables. oo OU ee, 

Or i’aÿ aduancé tout cecy, mes fretes.à pro- V.Aus 
pos du beau nom que porte noftre S. Martyr, hs,2.de 
qui eft Eltiéne, c’elt à direCourüne,nom qui lui S.Stepé. 
auguroit la premiere courône de mattyteentte 
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les Chreftiens , Couronne plas precienfe que l'or: 
marque OC grauée des fleurs de Jaintieté, de ghire, 
d'hesneur, Va t Conreune vrayement de 
pierres ayant efté lapidé, mesis püres precienfes. 
Pierres veentables & cheres , & que ic m'afe 


#]. 20. feure,aufli bien que les chaines de S,Pierte, S. 


e- 


Chryfoftome euft prefetées à tous les diademes 
imperiaux delaterte. "7°." 
Couronne ainfi appellé ser iérxur » pat ex- 
cellence de primauté : Couronne vrayement 
d’Ariadne, qui brille maintenant dans leë cieux 
en Feternité 
” Auffi la couronne en fa rondeut interminée 


 æelle efté chez les Egyptiensfymbole de Fetet- 


aité, comme auf à pareil air le ferpent mor 

dant le bout de fa queuë, & faifant wn cercle 

fans fin. ST US 
Or ce n’efk pas fans raifon fice fain& a elté 


bo, 12, cnuié : car les ourannés font'ordinaireinent 
dE. enuiées, & les enuicux, comme les cantharides 


n'en veulent qu'aux lus belles fleurs, 

* Les chafficux Iuifs ne pouuans fupporter 14 
lueur du Soleil de la {cience de ce ieune Diacre, 
tafchent de Foffufquet par va nuage de fauffe 


 accufation : meïlleurileft, fa Le fon pires, & 


plus il dit & opere de mérueilles, p 
concre luÿ leur mal talent. °°: 
L'orgueil & fenuie ont cela de propre, de 
faite du Bien leur mal,& de faire venin des vide 
des plus faines, & Le plus dangereux fublimée 
celuy qui elt quintellentié de la vertu,& de plus 
furieufe enuic , cle qui a pour butte vn éxccla. 
lentmetite. 


us croifé 


Fefhsues. ET 
Caligula haï foit les beaux eftant laid parce 
qu'il leur portait enuie. 

Et comme le figae & le chameau mirent à 
regret leur deforinité, ainfi femble-il que les 
vicieux voyent impatiemment lents defauts 
dans les perfe@tions d’autruy. 

Le Tygre gnrageà la mulique, & voile que 

les Scribes entrent en fureur ‘aux accents des 
predicatians de fain& Eftienne. Noftre epiftre 

tirée duliure des Aes nous gn reprefente vne 
animée d'vn zele G attrempé de ice & de 
charité, que fon lit fonamout en fes reprehen- 

fions, & {es increpations ameres, font tendre- 

ment affaifonnées du miel de fa cordialité. Oo 
snaircgnf cordibus , rc. Diriez vous pas qu'il eft j, eo 
courroucé contt’eux ? mais c'eft Fexcez d’vne 9 in 
fein@e flamme ; [ed amas , fenis O diligie, feh.B. 
dit S, Auguftin , parlant de ce martyr. Le vou- Steph. 
lez vous voir reptonantiil leur di&, Semper Spi- 
ritni [ane reflfiris, Ge. Le voulez-vous voir ai- 
mant ? aflommé de pierres, 1l çtic, Demine,ne Êa- 
ess sis bec peccainm. LL | 
” Cruclsluifs, vous faites du mal à celuy qui 
vous pracute dubien,& oftez la victempotelle 

à celuy qui vous defire feternelle : barbares 
Abantes, vous lancez des cailloux contre le Sa ., 
leil qui efclaire vos tenebres. 

Choüettes infauftes, vous ne pouuez fuppor- 
ter les rayons des veritez qu’il vous darde. 

Ils voyent la face de ce glorieux iotuenceau, y, 4e, 
lumineule comme celle d’un Ange, & rayone bw.1<. 
nante comme d’ynautre Mogfe : & su Len de bar 


shcrir celle beauté, ils la voleur d ne qrebe fau. 


\ 


SES 
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de pierres moins dures que leüts cœurss : 

Et tafchent de Tobfcutçir par des apçufa- 
tions aufli faufles que malicisules, Voicg: le 
bon Niboth, la chafte Sufanne le doux Jofeph, 
qui n'a autre coulpe que le rrépgrand lufire de 

oninnocence. ‘ _:. 
. Legrand nom de Themiflocles le fit binbie, 
comme aufli Ariltides celuy:de Juite. Monfrei 
re,quand vous vous verre prr{ecuté dushon- 
de,lans que la confcience vousremorde, ne di- 
tes pas, qu'ay-ie faiéècar H vous cognoïlez {on 
hutneuv; vous.trouuerez d'il vous veut mal, 
parce: feulerment qu'il ne'trouue point-de, mal 


en vous.Mdisemirari Godis verinudus. 


er «! 


ARE. 
be, 9. 
des, 

Steph. 


154n,. 


x5. 


. Mais remarquez cothiment Le cauppent . ces 
faux tefmoïns-pout verifhersiue omuis iniquies 
oppillat as fusres , C7 mentitur iviquises hbi. L' 

Cholfe admitable!ils difent.la verité en men- 
tant , & mentent en difans laverité. Propheti- 
fans commeiadis Cayphe enla Paflion de :no- 
ftre Seigneat fans y penfer. Cés bemme, difoient= 
ils, ne cef e d'inueéliner contrele temple cs° Le ioy,en 
cela ils mentoient : & diét que 1e/ns de Nazarerb 
defruira ce lieu € changere de traditiés Mafayques, 
en cela ils difoient vray:mdis comme les dia- 
blesexorcifez, àregret. . … . 

Apprenez delà,mesamis , âne croire pas 
toufiours Terrant : quant ilcorne Tefcriture-en 
{a bouche, & felon fon fens,n’eft non plus efcri- 
ture.qu’elle eftoit en la bouche du diable , qui 
Yentendoit malicieufemént en tentant au de- 
sttde noftre Seigneur. . 

Zlle n'elt pas {ans tailon sppeïlee cufui us. 


re er 


4” 7 


. Au Cätholique qui Fentend äufehs de É: .. 
glife fa mere, c'eftine vidade falutaire : à l'ers!-R6E* 


pointtez contr’eux à leur perdition, 
Sut la fimple éccufation de cesfaux tefmoins; . 
voila noftre martyr condamné fur le champ, 
fans eftre ouy.fäns difcüuflion,fans examen, fans 
autreforme: teleft l'iccord des mefchans.vra: 
nimres au mal , & defireux de circonsenir leiufle, .. : 
Comme contrarianit à leurs vies. 
——omnes velut agmine faio 
Qn4 data porta ruunt.—. | 
Tous comme des loups 4famez fe. iettent: 
far cét agneau ;les piertes volent , & puis tome 


\ 


2... ssurwEnSD 
bent lür lny dtu & menu. | 
.Æc veluti wmagne is popalo com forte coberts À 
Seditio, feuitque ausmis igmbilevaleus, 
Lermque facys © [exe velane, fuver arme minifiver: 
‘Aumilieu de cké 4illoux voyls noftre martyr 
dont la conftance ereleué par Foppreflion , & 
fe renforce de ce quilaforce. Pareil a la pein- 
ture de ce iufte & conftant Ehez. Ik Lyrique, 
que ny les tumultes , nÿ 1ès feditiohs ; ny les 
boartelleries ,ny.les morts , non pas tnefine le 
croulement de, fvniuers, n'esbranfleroient pas 
en la determinätion de fonéburage. De ma- 
niere qu’il pouuoit dire auecle grand Apo- 
ftre,Certus fm quianeque mers, nequeangullis , ne- 
que fesse cribulasio Jepar abus me à chariturg 
Chrifiss oh og HT ton 
eric: Le voila qui ambalat in incdio lapidiis iplterun 
J309 on uel dulces fans lapides rorretis, 8e qui de tereme 
de la perfecution in vie bibensçapres ekalrabis cæ- 
pt, cfleudnt dans le Ciel vh Chef couronné du 
nom mefme decüuronne. . | 
, Le vaila qui trauérfant la mer rouge-de fon 
fang, & le lourdain de fori martÿreefleue fur la 
Bimau. tiue de la terre promile. aceremm tefimeni.. 
3" Sotiäme eftcefte belle file de Sipu preë de pisrre- 
ries;tant defreë du celefie Efjoux, & de qui bn peut 
dire,ommis lapis preriefns eperimenram eihs. . 
f 61 Non, cen’elt pas celte Veftale auärement 
*” ‘traiftrefle qui fut accablée, des boucliets des 
Gauloisau pied du Capitole pour punition de 
fa defloyauté? mais pluftoft c’eft la fidelité qui 
accableainfi noftre martyr. 


N . 


Mais d’vn accablemient qui lus eQ'aduis: 
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. eux , luyfaifintacheter letétnité pout vne : 
fouffrance thomenténée, C'eft vne boutaille 
pleine d’eau de fentéut qui refpand ve fouefue 
odeur eftant cafléest’eft vn encensbruflée, vne 
efpice broyée. _ , . | 

Mes frerestres-chers, oÿezlk rétentiffement 
des coups, äü lieu de fe plaindre it prie , &c re. 
cowmande Jon ameà iefes:ainf faut-il faire quénd 
vous éftés malades, loüer Dieu,& vous recom- 


4: 


is 


types À is cymbalis Brnejonemibus. Inftrumens Pfis8 
ÉNES 


, La ge 

loux fént flotir noftre Sain@&. . | : 

. Pareil à la thyrrhe afratigrée, efcfafé c'eft 

lors qu’ilexhale fa plus precieufe odeur ,qu'il 

decoule fa liqueur plus fuaue: | 
Voici ce noyer innocent qui donne fon frui& 

à cenx qui lebattent. 

” La colliion des cailloux engendre des flani- 
mefches qui tombantes en de la matiere difpo- 
fée, excitehténembrafement. Les tailloux qui 
frappent abltre Sain@, &qui font reiallir fon 
Sant; lag tirent du cœur des eftincelles de cha- 
rité : voyez comme il flambe d'amont de Dieu, 
delireux de s’enuoler en fon fein bien-aimé, De- 
mine Lefu,éccipe [piriruis meurs. : 

Maitädmire fon amour vers fes prochains, 
voire fes ennemis :diriez- vous pas que les ga 
tes de {on fang quireialliffent fur\eurs vilaggs  * 


VE, 
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voila exemplaire confronté à (on ot iginial. 
_di& noftre Scigreut 


| péuamgile , #fr #6 , | 
+77 oila S: Étienne qui fait ce pres 


yoyent depuis tan ‘annees » 
aueur rehenfible! 


ape axe courage 
bar à Pafpeët de fon Prin 


plus extréme valeur? 
si 0  erquequarer que Det . : 
Qubis ane or 4 Da cœli fsb mœnibus ait; 

. Contigit oppeter ee | 
me parle plus dela wiho * Abrä- 


_. aronnt 
ham,qui VOYA" trois, n'en Agora qu'#ns6e NT 
fhoient que des Anges » ne figure de Dieu 
ed Ezechiel. 
eMo 


Féfliues. à; 
En cefte vifion extatique, voila qu'il obtiens 
par fes féruentes prieres la conuerfion de fai ed. 
D aulencores adolefcent, prefent à cef MESA MALE 
& gardien de fes habits. Beau teietton de la Aus. 
raciie de te martir !c'eft Faflertion de S.Augu- "8°. 
fin ;que f.Srephanws martyr non eralle , Ecclefié , 4 
Paulum nen baberer. O Sainês que vosprieres © y 
font puiffantes, puis qu'elles nous procurent la pl 
fan@ification. un 
© mon Dieu, Éoimbienil eftvray ; qu'avec 
des pierres vons poaueT fufciter de La femence à Æ- 
brébam,puis'qie de ces cailloux Vous auez fäit 
vntel enfant à voftre Eplifesque ce grand Apo: 
ftre fon coryphée ; bènits foient vos iugemens, 
8 Seigneur. , 1. + 
Qu'on ne parle plus des pierres de Deucalion 
& de Pyrrha,nÿ des dents de Cadmus ce forit 
Vanitez fabulgufes : mais cette conuerfion d8 
fain@ Pauleft vne verité Chreftienne; - 
Ondit que le färig de bouc tiede amolit le dia- 
inät, & feroit-ce poirit celuy de te doux agneau 
beellant f tendrement pour le falut de fès en. 
nemis, qui.auroitamollÿ lecœur diamantin de 
fainé Paul,ce cœur felon qui neréfpiroitque jf j 
fureur & carnage côtre les difciples de Chrifii 
Tantÿa , quedes cendres de ce Ph&nix des 
martiré, nous auOns veu renaiftre le Phæœnix 
des Dodeurs; ceftui. cy appellé protomartir & 
Couronne par eicellence: & ceftui-cy Apoître 
par antomafie. . _ 
pColliget,mes freres, de ce paranÿmphe, 1. à 
aymer Es beaux nomis des Catholiques, 2.4 
melprilerles dnuiés; 3. & les faufler eco, 
7 En 


Mar.$} 


ÿ 
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tidis,4.à endurer les perfecutions poür le nofñ 
- : Gevoltre Suigreur, g: à prier pour le falut de 

voftre ame,6.pour celuÿ de vos ennemis, itens 
7 à élleuer vos yeux & vos penfees au Ciel,S.à 

tirer de tant de beaux exemples des Sain@s la: 
.kçon de vous Conuértir à Dieu s lequel ie prie 
__ .. dé'diluy plaifede vousbenir. * ? +°: 


, d 





XXVH. DECEMBRE, 
1: Dés graces de Dieu en faïnét Jean | 
ut JEuangelifte, -” 
oo HOME LIE. | 
Peirus vidit difcipalum, quen diligebar 
- Tefus.loan.2s.. 


Er toutés les fleurs le Soleil regarde plus 
"À amoureufement le foucy.Et parmy Îcs plä- 
tes du pafterre Apoñolique le Solesl de In8ice 
avoit-vne particuliere affetion pour S. Jean, 
“qéi pour ct s'appelle le Difciple que Iefns aymoit. 

Nous alldns voir, 1. comme de 12 grace de 
Dieu imfeparable de fon amour deriventtous 
bips aux honimes, & particulieremt font pro- 
uenués en Silean toutes les qualitez qui le ren- 
dant recommandable,2.ce que monftre le nom 
de Jran qui fignific grace de Dieu, & celte grace 
Y'a fair,>.Difciple. 4. Éuangelifte, .Prophete, 6. 
Secreraire,7.fils adoptif de la fairéte Vierge, 8. 
Amy de Iefus qui ef le-comble de toutes graces. 





-Fefiues, | 
Caï, mes freçestres. aimez 3 de fon amour 
prouient fa grace, & cefte grace eft le pfincige ! 

de fon. amOUT VÉIS DQUS » de nofireamour Vers 
luy.Omne bonmme de jar fur eff defcendens à Paire la- 
minumn, Pourcele. prions-qous ayec l'Égli fe qu£ 
fon amour nous face participans:de fa graçes 
& que cefte grace nous face. iouyffans de {on 
AMOUT.  _ ‘j.. fine rte es +E 
O grace ! graçe! principe de tout biçn, fous. 
ce de tout bon heur, fans laquelle le Paradis 
feroit refufable., & aucce laquelle enfer fesoje . 
tolerable, Vaus'eites le beau Soleil dont kes 
rays engendrent les parfums des vertus , g#i 
concourez auec les generations de toutes [es  ‘ 
bannes œuures, ou 4 
.… C'eft vous dont les influences fsvorables cb]. 
ment les tempeftes de nos cœurs, ferenentles 
orages de nos confciences: .: .,.: : >; 
C'eft vous dont la douce chaleur meurit nos 
moiflons, c’eft à dire qui amenez- à la maturité : 
de parfaise les fleurs de noftre vouloir, &qui 
conduifes nos bons delirs à de bons fs, -…: 
C'eft vourqui. engendrez,en-1ios cœors :é 
fargent de la pureté, & fat delacharité > qui 
font les deux vertusaueé lefquelles 6x s’intré- 
duit aux nopces de l’agneaudénétees en la Pa. 
rabole des filles fages & prudentes par la lam- 
pe ardante & la virginité, : -… | oo 
C'eft vous dont les. rays ramaffez dansk : : 
creux d'vn miroir , caufent :embrafemcent. e 
des matieres difpolees :ainf la fplendeur dela 
grace receyé dans la concauté d'une ame han- 
ble y engendre aufi.toft le feu du S.amonut à 
NE ta 
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peur pes que fon y prete ce condefcendan: 


“Le Saleïl à ce que femarquent ceux qui i phi- 
Tofaphent fur les afpeëts des aftres , tempere 
par fa concurrence [à malignité des pransites 
iniftres, redouble la profperité des bons, 
änclineau bien les indifferens ; & la grace d. 

” Dieu combien 2-elle affermy d'irrefolus, affer- 
y de conftans. & abonny de peruers? 
Par tout où darde le Soleil les obfcuritez 

Re. Æeiffuyent, & où flambe la Lumiere de la grace, 

s"e{manenyffent Les œuures de rencbres , qui font les pe- 

D 67. Dex: Exwrgit den en nos cœurs, € fngiaut qui ode- 

‘runs nm à facie sis. 

C'efttoy beau Soleil, quiemplis la Lune de 

clarté, & r’eft toy belle grace de mon Dieu, qui 
“meine es’ ames au plein de la perfe&ion. L'An- 
ge voulant faluër la Vierge ne Ja peut qualifier 
autrement que pleine de grace, comme eftänt 
‘cetiltre la cim: detoute grandeur. 

| Et ceft cefte pleine Lune qui emplit les 
moüelles,qui enfle les marées : &H grace rem- 
plit elle pas les cœurs ‘desbenedi@ions? 

C'eff elle qui à fafcendant fur Le Aux & re. 

#ux de POcean.:, ‘8 le bien ou le ral de noftre 
ame def pend- il pas dr accez ou reces de la 
grace? 

Queferions-nous, mon Dieu, fans voftre 

Zur, grace, finon des fimulachres de mort ; des .#4r+ 

bres d',4 temne , des tifons d’enfer, des figuiers. 

Ffagians fru'@ dignes des flammes? 

 Disserrss Jsns esu : & comme la douce elure 


Fefiiues: #$ 
fertilife ls terreen humeétanf fon feina ani Bit 
la grace en:nos cœurs. . “e 
.. Elle eft le Nil de nofre Egypte, plus. cle: 
enflee plus nous abondons. Somme elle eft Là 
caufe materielle , formelle, cficiente &finald 
de tous les hariseffoéts. Sans elle la tèrre dedes 
confciences gft condamnee’à ne produire que 
onces : auec elle ce ne font que rofes. qui lots 
ten: de noftrefeins °°  : Ar rt Ca 
Elle eft le vent qui nettoye & balaye l'aire de 
noltreinterieus ,:& qui fa cipyler à kon. ‘pére | 
noftre petite barque. M re roi? 
Tout, tout:le bien qui efen laterre &e. ane 
| tire fon ori gine. de celle graçe, & y doit retoués 
net... oo te so | 
| Pourceeltrce bien à propos que noûre Evas- CE" 
gclifte tant airhé de Dieu, & tant comblédefa 
grace porte le beau nom de Lean, qui fignifie 
grace de Diex:afin qu'il portaft graué fur le front 
ce dicton d'vn autre grnd Apoitre, Gratis Des 
fem id quod Jum. 2 
Confellant tenir tout de, cefke grace, & ren- 
” dant tout àcefte grace , comme les ruiffeaux 
… qui tirans leur fource dé la mer, lui vont rendra 
à la fin le tribut de leurs eaux. 

Ainfiainét Paul difoit ponmoir tomes chofes Phi... 
auccicelle, & fansicelle il fe difoit incapable 2. Cor, 
sine vien penfer., pource. attribué-1l,teure 3. 

fu(ffauceñla grace de Dieu : mirez cefte retro- 
a ation,ownis wefira fint, ves aujem Chrifli, Chris 
fus care Dé. 


Ÿ y _» 
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- Chaque chofcappote foncentre, -&r delire fe 
reioindre à fon principe : tout bien'prouenant 
dla grace de Dieu, perit diuerty deccîte grace, 
Comme la branche retranchee de fon cronc, & 

__. leruiffeau couppé de fa fource. .: -: 

BAS : Toute plenceque Dies n'anre plentee fera avra- 
chee,. &-toute greff: feichera quai ne (era enté 
furletronc de fa grace. Ces mauusis feront 
confondus qui ont dir, Mans: noftre excelfa , Gr 
won Deus fecit becamnie. out 

‘Voyez comme. Nabucadnezar:fut humilié, 

arauoir voulu s’attribuer des grandeurs & 

Es pouuoirs qui luy prouenoientde la grace de 

Dieu. . .. - 

®/ io: Pource les Sainéts ont toufiours prudem- 
" mewrapporté à la grace de: Diew; le bien qui 
eftoit en eux. Dauid en tant de lieux de fes 

Pleaumes.Renedic'anima mes Domine,@ woli sbli- 

mifeiomnes retrihutiones eius,&c. 

 LaS. Vierge en fon Cantique fecit'mibi masua 

qui potens ef}, [enélum semer EbHSg ee 7 

Ecfefpoufe aux Cantiquesne parleque des 
faueurs de fon Efpaux. Elle fe [onnient de [es mem 
melles pleines du laié degace , € meillenres que 
le vin de la vanité, S'iFappelle belle, elle repart 
quec'eft de fa beanté qu'elle rirele femme : Ecce ta 

mlchra es, dlelemi, ©. decerus, . . 

Ainfinoîltre S.lean porte le nom de Grace 
de D'eu, pour denoter que tout foneftre dé- 
pendoit de ceft:grace. Et cefte graceencores 
latire il d 1 pur amour de fon maiftre , fe nom- 
mnt fans {e nommer, le Diciple que lefus 4ymoit, 


#3 1" lay pasuoi bien dire : 
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 Tamibi quedcupque bec regni ef; tn Jcopess lpéq: 
Cpncilias, tu das epulis accumbers dinnm.… 
Luy faifanr hommage de plein fief de toutes les 

faueurs dont ilfauoitcomblé, . 

Ceux que.les Roys.cheriffent font ardinai. 
tement honorez de leurs mailtres de plufieurs 
tiltres :orenvoicy quelques vas de çeux dont 
il a pleu au Roy de gloire orne fan difciple 
. bien-aimé, auquel il auoit donné le.nom de fa 

grace meme, Le ne 

* Premierement ille fait fon Difciple, Difcipalas 
ile, dit noftretexte. Heureux le Difciple qui a 
va tel Maitre, aupres duquel les Pythagores, 
les Platons, les Ariflotes; les Archites, les Ap- 
pollines , recherchez des quatre coings du 
monde font designorans & des aueugles.Heu- 
reux celuy qui «ft eflcué en Fefcole de.tefus- 
Chrifi, dont la premiere infiruétion ef d'efre 
doux © .bumble de cœur, lat | 
. Maiftre fuiuy , voire paurfuiuy. par des mil. 
liers de perfannes, rauis defes leçons, iufques 
dang les defests. ©. : me tes 

Maïltre à qui fes propres ennemis donnent 

cetefmoignage, quiamais bomme n'a parlé dela 

orte, : D ho I file 
A qui les Doéteurs, les Nicodemes fe font 
endoëtriner, & qui à douze ans fait leçon pu- 
plique à toutes les barbes blanchis de la Syna- 
gogue. | 

De la bouche duquel, comme d'vnotacle, 

pendoit foreille de l’attentiue Magdaleire , 10- 
fa illius pendebet ab ore, & d’où elle tiroir mille. 
derumens de flat, 


pa -Homehes 
: Oquinôüis dannera, mesttres-doùx frefes: 
de poauoir eftre difciples d'vn tel precepteurà 
Vous le ferez, fi vous éfcoutez auec vn cœur de- 
uot,& vrefprit attentif la fainte parole de Dieu 
qui vous parle par la bouche des Predicateurs. 
Que fi vous leuez les yeux vers cefte Croix 
atborée au milieu de cefte Eglife,le voyez-vous 
Jà ce Carhedrant, qui fans aner mot, vous 
dit mille merueilles , & vous prefche Fvaique 
fcience que Sain@ Paul vouloit {çwoir, quiet 
Jefus crucifé. os 
Puiffent les freres plus fauuages bondir de 
kvursantres, pour vous fuiute aux parfums de 
vos difconurs, 4 celefte Panthere ! Ruiffent les 
oyfeaux quitter leurs nids , pour vous fuiure à 
groilestrouppes , 6 beau Phænix? Puiffent les 
poitlons abandonner leurs caue nes,pour aller 
pres vous. 6 celcfte Bilaine en fodeur de voftre 
ambre ! Puiffent les errans, attirez pat la ve. 
rité de la predication Euangelique, qui ne s’an- 
nonce qu’en ha fainte Sion,la vraye Eplife, quit- : 
ter leurs mauuaifes affermblees , pour fe renger 
dans le giron de cette vnique mere, efpoufe de 
noftre Séjgneur en fon fang. CT 
O errans ! mais il faut deuenir Difciples, ain 
appellcz , 2 d'fcende , non pas faire kes Pedago- 
gues commelvous faites, & faire fuperbement 
là 66 aux Auguftins,aux Hierofmes, aux B:r- 
nards,aux Chryfoftomes; comme Porgueil auffi 
à. Cor.follement qna prefomptueufement vous fai& 
%  faire.Celuy qui penft fcameir quelque chofe dit fain@ 
Pau}, we fçeit pes enceres comment il faut [canvir, 
Voil: qui elt bon, S.lean qui ea fon terms , pas 


nee | 
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trcellence a efké appellé le Theologien fénom- 
me Di/ciple: & vous qui ne fcauez autte chofe és 
Efcritures,que les deprauer , à voffre perdirion, à 
peine Grammaïriens, vous faiêtes les fuffifans, 
& voulez ranger les Peres fous voitre Peda- 
gogie. Rlorons, mes freres, la temerité de ces 
defuoyez , de ram plus auenples qu'ils penfent moins °° 4 
l'elfre.Mais nous Catholiques, contentons nous 
defPhumbletiltre de difciples,croyans nos Pa. 
fteurs & Doéteurs qui nous enleignent de la 
part de Dieu , qui om le Jain£} Éfpric, © la fcience 
de la voix, & croyons;comme les Eurifconfultes 
ésloix , les Medecins és maladies , auflilez 
Theologiens éschofes de la Foy. 

Mais voyez comme noftre difciple eft deuenu | 
fçauant, par fa docilité, & fousfefcolage d'vn yr. 
telmaiftre. L'Hiftoire Eccleftaftiquenousint 
ftruit des merueilles de fes Sermons , mais ee 
que nous auons des ouurages de fa main Jenoug 
monftre clairement, pour Îe premier désEéan. | 
geliftes. Vans diriez que f« plume’ « cfhésirée 
de faifle de cefte colambe , en laquelle il pleuft 
au $.Efprit d’apparoir,& qu'elle ayeefté trem- 
pée,au lieu d'ancre, dés le fang delefus. Plume 
de colombe,tant elle éft douce... ::: :1::5ù 

Mais auffi plume d’Aigle,tantelleeft ifnelle 
& lublime:FAiglecftée tous les oyfeaux,.celoy 
qui vole plus haut; pouree noftre SEuarigehifèe 
eft-il comparé à PAigle:& des quatre animaux 
que vit Ezechiel, figurans les quatre Euangeli- 
étes PAïgle luy eft attribué, pour auoir parlé 
plus hautement des myfteres didins , qu sncum 


autre de fes scompagnons, _ : ,, 
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L'Aigle regarde fixement le Soleil , ce quens 
peuuent les autres animaux sainfi les autres 
: Euangeliftes ont bien parlé de fhumanité de 
noftre Seigneur , comme fainé& Matihieu, qui 
commence fon liure par fa generation félen La 
chair:mais fain& Iean porte droi& {on vol dans 
le Verbe incrcé , pour venir au Verbe incarné, 
Ju principio erat Vabum, : 

L'Aigle ( felon les Poëces, fe nichoit dans le” 
fein de leur Tupin : diriez vons pas queS Iean 
penstre dans le {ein du PercèEr Verbum erat apad 
Deum, 9 Deus erar Verbum,cre. Commeil conte 
par Euangilequ'il a repofé fur le fein du Fils, 
Supra petlus Deminiin cœnarechbait. .. 

La plume défAigle ronge les autres, &0:1- 
… . tre que faioQ Ican comprend. cæ fon Euangile 
tout ce que-lésäéutres ont dit, ‘il adioufte enca- 
ges maintes particulatitez que les autres n'ont 
pas rapporkeese: © ni 
. Qtdifainft Gregoire parlant des bien-heu. 
geuis pie qu'ils :vyens rent en celëy qui voit tout, que 
g'aura appitis notËre Saint; qui par prinilegé'd'e- 
svonr fpecial;conime parle fainét Hierofme are- 
posé fur fx fâcrée poiétrine de noître Seigneur, 
où cftoient enclos tous les threfors de la fciens 
et du : Pergäceux-là voyentla terre dans le ciel, 
ecftuy;cy a veu le Ciel de:la diuinité dans 1 
terrestel’Muènanité, - :... | 
.1 Etle Soleil-dans ce miroït ou baffin. : 
‘ Il a. püisé la verité à {a fouree, il a beu non à 
celte feinte fontaine de Permefle : mais le lai@ 
Se le iniel couùlant de la terre de promiflian des 
nowmeles de l'efponx ymeillonres quele vin. 


& 
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O comme Euangclifte il a efcrit des chofes . 
paires, Qui vidit,teRimonium perbibuir, CG: [cimus: 
quis verum eff ceÉimonimm eius, Etce fans contro- * 
uetfer plus fcblimement que les autres. : Mais 
outre, les autres il a cflé precipné du dondé 
Prophetie,& côme Prepheteilaécritlesehofes 
futures au fecond aduenemët du fils de Dieu, & 
eft:vnique en la loy de grace dôtles predi@ions 
font receuës pour canoniques,bi£ que non væie 
que Prephcte , car le don: de Prophetie a toufs 
jours efté perpetué detêps entemps en fEglfe 
de Dieu, bi 4ki Prephete,dlis Dollnes & cc.  . .: 1. Cor 

Que & fainétlean Baptiftezefté appellé plus ss 
que Prophete pour auoir indiquéle Meflie 
venu en humilité { Pourquoy noftre fainétäean . 
fEuangelifte n’aura-il pas pareiltiltre , qui a 
prefché& efcrit, & le Meflie venu & crucifé, 
& le Miflie qui doit venir en Maiefté iuger les 
viuans &c les morts à la confommation des fie- 
cles,defcriuant par le menu les horribles:partie 
cularitez qui precederont cefte efpouuentible 
venuc? . | Dour. 

Diriéz-vous pas que c'eft vn Janus à double 
front,regardant le pafsé & le futur ?. 

- Cedenticy:les vifions de tous:les anciens ….,:: 
Prophetes, & Pefchelle de lacob, &e büiffon 
ardant de Moyle , & la Verge d’Ezechiel, les 
merucilleufes apparitions d’Ifaye, les lamentz=:. 
bles de Ieremie : Car PApocalypfe les pañle de 
tant loing, qu'elles ne peuvent entrer en aucune 
ligne de conference, EE 

-. C’eft le liure miraculeux plas difhcile à di. Exec 
guer:, que celuy quennge Emil, que 4 
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abftrus que toutes les fueilles Sybillines, & qüi 
comsiens , dit fain@& Hierofme digne iugé de ces 
fecrets , anses de myleres que de lettres. 
Liure plus obfcur ; que les acroamatiques 
ÿi d'Ariftote, & qui ne peut eftre prenetré, qu’à 
Paide du mefme Saint Efprit qui la diété. 
A ce fien fecretaire ; autre tiltre qu’il nous 
faut expliquer. O qu’il a bien fceu fon fecreraire! 
uis qu'il à feeu exprimer ces chofes futures, en 
Ecre Me chacun en peut tirer Vne falutaire 
crainté des iugemens de Dieu, & les fubtils font 
contrainé®s d'y brider leur curiofité par le freirt 
de Feftonnement. 1 a rbmeléles graudeurs de Dien ; 

mais cacbe le fecret da Rey. . 
Ybis Auff ail cfté FHepheflion du celefte Ale- 
" æandre, avant fon cachet imprimé {ur fon cœut . 
cn tes penfccs, far fon bras en fes efcrits, & fur fa 

boucheenfes paroles. . 

Et noftre Seigneur qui cognoifloit cefte pet= 
féionen fon fauory , de garderen depoftin+ 
siolable vne parole fecrette ,. perfe&ion aoffi 
rare , que de cacher vn charbon dans fon fein 
iafenfiblement , le voulut rendre participant, 
priuatiuemierit aux autres diftiples, de la co. 

“un Bnoiffance de celuÿ qui le deubittrahir , luy 
monftrant Iudis par le figne ds imerceduiremplé 
gu'il luy baillä. 

&a.18 - O vray Apraham,que Dieu aime’ fi cherement 
& prisément qu'il nelüy peut celer fàn fecres. 

Il fair arauvais participer auc (ecrets des 

Roys, difoit à Philippus Phileppides, à caufè 

des grands incénueniens quien arrivent: mais 

© mp9 Dieu : il fait bon fçaudic les voftres ; 


| L'EJEMIGI © | 3 
Quand il voùs phaift de les communiquer, De- 
claatie fertwonnm tusiämilluminet , © sntelelion, 
_ dac-pärunlit. Confiteer tibi pèter qhie abfcmdifii bec” 
Japienisbus ; Er rewlafiies parunlis, Renele ocales. 
mees © confiderabe tmirabilin de kge ns. Lamine 
oculos ineos ne obderiniamintherie, |  - 
.O! fidele depoftaire des fecrets du fils de Vit 
Diéu | mais plus heureux depofitaire de lamere 
de ce fils ; de laquelle il deuint fils par adoption ‘ 
teftamestaire , & comme frere ts noftre Sei: 
gneur : voicÿ comment... + ..:. . 
… Le bon efus pendänt eu Croix, plus pauute que 
lamais,, luy qui r'euft onë rich de propre fur la 
terre, on -pas mefine vnetafhiere', ny vnnid, 
py encores vn furnier, comme Job, defuéftu de 
farobbeià ioïüee parmy les foldats ; defpoüillé 
de fa peau par fa flagellation ; dellaify de {on 
propiecorps , conftitué entre les thains des 
bourreaux ? il n’auoit plus que deux chofes à 
foy;fen ame qu'il refigne à fon Perecelkft:, & . 
fa chere mere qu’il configne à fondifciple bien’ . .. 
aimé, Fili ecematertua, mulier eccefiliustnes, © 
grand Sain&! heritier du fils de Dieu, & cohe. 
ritier de Dieu le Pere ! Gtoifon de Gedeon; ains 
toifon d’or qui t’eft confignée : PArche feia en 
ta inaifon , 6 nouueau Obededon ! zinstu feras 
PArche où repolera la verge floriflante d'Aa- 
ron,la virginité maternelle de Marieinouueau 
Cifar qui partage PEmpire auec Dieu, 
Le Pere auoit Fame, ains tu fauois : car Fame 
eft plus où elle ayme qu'ailleurs, & tu eftois/e 
difciple symé;en outre poffefseur de la perfonne 
que 1/w cherifsoit plus tediement, qui eQais 
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fa bonne mere , ainfi pol: fféur de ame de fot 
ame, Ô hetitier sn folidum! Heritier du corps,tar 
tu le deftachas de la Croix, heritier de fenañe 
par-fon amour depoñitaire de fa fainéte mere, 
ains fon fils adoptif reprefentant fon naturel 
par le Codicile figné par le dernier foufpir de 
Zefus. Mes freres,tout cery medité auec ferueur, 
il n’y a cœur quine fende. , 

Gombien cherement garde vne fage efpoufe 
l’arineau que fon ef poux luÿ a laïffé, on en par: 
tant, ou en mourant. La- Vierge eft fanneau aueé 
lequel noître Scigneur a: efpoufé noftre nature 
humaine, lsioignant à ladiuine d'vn mariage 
éternel. OS: Ieän ! combien cétanneau vous 
doit iluftre-preciex : y a-il joüzille plus e% 
quife due cefte oüaille mere du S Acseuw qhi 4 
effacé par Jon: feng les pecheX de monde 
” Ellesft la coupe delofeph, iettee das vo- 
ftre fac”, 6 nouueau & bien aimé Beniewin és- 
fane de douleur ! | - 

Elle eft, & lethrefor de: lefus, voire, & la minè 
d’où a éfté tirél'cr pour, fedvbrifæm, de fon {acté 
corps : en elle il fe donne foy meimeà toy; car 
il eft plus à elle qu’à foÿ, ef /xbditus ills. 

Auffi noffre dragon vigilant me quitta-il ià- 
mais deveuë ce serdin clos de pommes d'or, ia- 
mais n'abandonna cefte miniere ,nÿlaiffa cèfte 
vive fource de srace. | 

Æccepit illem in [nam CA dire, matrem, diét 
vne leçon: vne autre in fus, c’eft à dire, bons, fa 
plus douce mere, fon plus grand bien. : | 

Seneca racompte qa‘vn ‘Philofophe mou- 

rant pauure, & ayant vnaty fett riche, lega. à 


.  Féfemes 5 
Létamy par teflament fa mere ; qu’il luy o€- 
donna de nourrir le refte de fes iours, legat que 
cét amy reçucillit fidellement, & conftitua ce: 
Île bonnefenime gouuerñante de toùte fa -mrai- 
fon : ce qu’iladuance à l'aduenture auec vanÿs. 

+é, pour monftrer la confiance de la Ÿraye ami 
tié, eftarriué enS, Iean auec verité, par vnhe- 
ritage incomparable , par vne tres-heureufe 
adoption... 4  . . 
Ettantcettegrace que toûtes lesautres, pat= , 
ce qu'ifeftoit amy particulier de noftre Sei- viié 
gneur , tiltre le Fefte de toutes les grandeurs 
imaginables. Amy du cœur, car comme on dit 
que l'Aigle àyme fpecialement entre fes petits, 
celuÿ qui a efté ceuué & efclos plus pres. de 
fon cœur i Combien tendrement noftte Sei- 
greuc , ce grand Aigle du Liban , deüoit il affe- 
ionner ce ieune A: Slon ; à quiil auoit permis 
de repofet für fa factée poi@rine,où il luy auoit 


efclos mille de M : | ; 
. Ogrand äiny. de iefus ! pourquoy ne diront- Ces. 
noue Voftteams fon ouf. » qu'elle ef cefle à 
belle qui s’efleue du defert jcomblée de delices,appuyee 
for fon bien-saimé ; dormante d’vn fommeil fi 
doux & graticux, quele S. .Amaniprie les filles de 
Syon de ne L'efuerller point que quan delle voudra? 
Vous eftes comme vn petit demy Dien @ en 

fans du Tres-hant | appuyé fur cefte efchelle my- 
ftique de l'humanité de 1efus,qui ioint le Ciel à 
la terre,& vnit les chofes diuines aux humaines 

par lackiaifne d’or defonincarnation, .. 

. Beuiamin le sres-aimé du Seigneur qui repafee en. Dei, 
ore fes Pres. | ._ 


mn 
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Vous eftes le Parmenion de noftre Alexärit 
dre, & en apparence vnautte Alexandre ,amÿ 
biensaymant & bien aymé. | 
Qyr 11. lean Baptifte , declaré le plus grand 
de tous les hommes par la bouche de Jefus 
Uhr, L'ert dit isdigse de deflier le conroye des 
prxes se me êre Seigneur Quel fera fain@ Iean l’'E- 
wargcite qui a ropafé fur fon fein: Helas quek 
pr..e.quelle grace des graces Quand fera- 
æ, © mon Efpoux, que ie me répoferay en:ce 
beuu fein , fi plein d'amour pour moy ? Oni me 
deunera des sifles de colombe: pour y voler, € m'yrepe 
Reren l'eernité : 
| Je metetiteenuis de ce fein bien-heureux, 
mais c'eft pour vous y laiffer repoler en paix, 
mes tres-chets freres, fi premier ie vons aduife 
de recueillir de ce difcours, 1.que tout vient de 
fa diuine grace,2.que par icellenoftreS.Euan- 
.gclifte a efté nommé lean , qui fignifie grace de 
Dies, laquelle l’a fai@,3.Difciple, 4. Euangeli- 
fe,s. Prophete, 6. Secretaire, 7.enfant adoptif 
de la fainéte Vierge,ë 8. Army de lefus. 
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XXVIIL DECEMBRE, 
Le maflcre des SS.Innocens. . 


Homer LIL. | 
 Aigelus Domini apparuit in: [omis 
Tofeph. Math. 2. | 


M: voyez, mei frerés ; coinine l'Eglife 
1VAfçait dextrement entremefler le iour &. 
la nuiét : là douceur, & la douleurile miel, & 1é 
fiel:le plaifir, & laméttune:laioÿe, &latri- 
fefle:le füccre,& le fel: & releuér la delicatelfe 
du vin , par l’acrimonie des ameres amandes: 
Tant eft vray ce dire den ancien,que le mefeyfé 
le velupre f diffemblable en nature , fe lient neant- 
Woins par vne fuitte € concatenation näâturellemeni 
réciproquanie. N'eft. ce point ce Calice de ls mairi 
de Dieu, de vin pur meflé d'aigrenr ? l'aduance cela 
pour la grande varieté des feftes que nous cele- 
brons en cesiours cy ; à la ioÿe de la naïffance 
du Sauueut; la compaflion du martyre de fain@ 
Eftienne fuccede : céfte douleur eftadouciepab 
les graces deS. leän,le difciple bien-aywé &'fanc- . 
rÿ, & ces faueurs auiourd’huy tournéesen fu 
reurs , pat l'enragée boucherie Je cruel He- 
rodes fait commettre en là perfonne de tant 
de petits énfans.Qui vid iamais telle viciffitu- 
de? 6 Eglife, Eglife,que tüesbiencelfe Princeffé 
atourée de varier? brillégies en 1on vellement bouclé 
d'agrepbss d'or. on 7. 
-. ‘Nougconfdererons en çemaffacre ,1.X ets 
| G 2» 
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tréme haine du diable inftigateur de cefte bat: 
barie , 2. la lafche cräinte d'Herodes, 2. fa fu- 
tieufe cruauté, 4. la compaffion de ceftetrage- 
dié,s l'admonitiô de FAnge à lofeplt, 6; la füit- 
te de N.$. qui eft à mon aduis , le fommaire 
dt tout l’Euangile. . 
L'enuie & la Haine fotit au diable ÿn enfet 
t dans l'enfer qui Île ‘tourmente autant que le 
*_ mefme enfer. Depuis là creation du monde. & 

… de homme ,il a efté efpoinçonhé d’yne telle 
räge dé voit la riature humaine treée pour rein 
plir les fieges que fon orgucil à tendus vacant 
dans les Cieux, qu'il n'a laiflé aucun de fes fra. 
tagemesen atriere, pot nous fupplanter de 
éefte beatitüde, & nous attirer à fa mijeré : leë 
effe@s n’en font quetrop vifbles & fenñbles , 
1ññidis diaboli péccäeum introsuic in méitiums,C per 
Peécaiwin tnors. . 

Sa haine a toufiours efté implacable depuis 
qu'il eftrtombé en labyfmée deperdition, & en 
fens réprouté, contre Dieu & fon image Fhor- 
me , pareil ka harpie, fi ennemie de Fhomme, 
qui mefmes élle ne peut voir fon efligie , fans le 

8 defchirer :auffi éft il appelléen l'Efcriture, He- 
T4. pjcide dés lecommencemenr, commeil a pettau 
61.4 meurtte qu'il fufcita Caïn de faire de rt frere 
Abel, pénfant en ce premier iufte eftoufter la” 
. fèémence de tous les autres. | 
Depuis,du temps de Moyfe, voila qu’il in- 
fpire à Phatao , defaire mourirtous les mafles 
des fraëlires , pour couper en eux la racine du 
Meflie promis à Abraham : maïs Dieu infpire 
icux les fages-femmes de TEgypte , & Em 


Exo.1: 
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&aculeufement faauer, & hautement efleuer-par 
la fille du Roy,lepetit Moyfe expafé à la metcy 
des ondes plus pitoyables que letyran.  : | 
Il renoupella ce mefme deflein du es L 
d'Alluerus, & dreffa fon embufcade dans le L fb. 
gœut enuieux d’Aman, fe feruant de fonorga- * 
pe pour pet{uader au Roy l'extermination de 
‘toute lagent Hebraïque., | 
Il rcdreffa fes machines ou machinations à ARE: 
pareil effe du temps d’Athalig. VS 
Il vifoit àpareil but dutemps d’Anthiochus 
gn la perfecutian des Machabees. Li 
. Tantardamment il defiroit , exringuere fcin- 
tillém, comme parloit la Thecuiteà Dauid, & à. Res. 
prenenis la naiffance de celuy qui anec fa etoix? à. « 
Le deuoitefcorner , & poutfuiure à oufrancs, 
ufques dedans fes infetnalles geolles. 
| Ce vieux ferpent vouloit eftouffer noftre 
Hercul auant fon berceau , fçachant qu'eltant 
né,aute facien eins mea [ullinaeres parce que Exwr- 
ente Deo difipantur inimici eius. Us 
Il ne fe faucie point que ces tourmens croif 
fent à mefure qu’il pert plus d’ames , tellement 
cnragé & alteré de leur. ruine, que comme vn 
dragon, ilnefe foucie d’eftre. efrafé fous LE- 
lephant. pourueu qu’ille picque & le tue, 
Pareilà cefte furieufe Medée , quiaffolés 
deialoufe, defleignoit de tuer fa riuale Iola,& 
puis fe vitimer foy-mefme, pour preuenir la 
main vengerefle d'Hercules, & difoit pout fa 
tefolution , que Felix iecer quicumque ques odis 
premit. | î 
” Ætle voicy maintenant,qui pont eRkonner\g. 
| GW 


Mae, 


À 





102 _ Homes | 
goup fait de fon extermination, bräcque f 
plusforte machine contre le fils de Dieurnou- 
üeau né,par l’entremife d'Herodes,lequel ani- 
mé de la frenctiqne ialoufie de la royauté, la- 
quelle ne peut fouffrir de riual, nonplus que la 
couche meritale, cherche par tous moyens de fe 
deffaire de celuy que les Mages auoïient di& 
effre né Roy des Luifs. | | 
Ainf ce malheureux demon employe volon- 
tiers les puiffances infidelles delaterte, pour 
contrafter celle du Ciel, foible luttetoutesfois . 
& inefgale: car Les portes de l'enfer ne peunent pre- 
#aloir contre les portes de Syon,que Dieu ayme C' gar- 
22. de, © a pofé des fentinelles, © commandé à [es Anges 
"+ d'yfairela ronde. Pource difoit Dauid,Qnere fre 
maerunt genres, & ce qui fuit.Et S.Paul auons ad- 
uertit que , non éff rantum nobis coQutlatio aduèrfus 
carnen C fansuinem , [ed C° adnerfus principes G° 

poreffstes tenebrarum barum. Se 
Er defai& , ne voyez vous pas que l'Empire 
du Turcinfidele , fe va tous les iouts dilatant 
par voyes diaboliques,au detriment de laChre- 
Îtienté, contre laquelle, & dehors, par l’infide- 
lité , & dedans par l'hetefie , Sithan employe 
?f.90.tontés es rufes & eHorts, coufant la peau du 
| renard à celle du lyon, cruel & tauelé comme 
va tygre > Mesfreres, Dieunous diliure, .4 /e- 
gitta volante indie, à nezotio peranbulante in tenebris, 

LL. #biacurfu € dermonio meridiano. : 

Voila Herodes animé de cefte enuie & haine 
du diable contre le Sauueur du monde, pat le- 
quel ilctoyoit deuoir eftre fupplanté de fa cou- 


gonne, bien que Jen Royaume ne fuft de cenmnial 





| : Fefines. 103 
pouce l'Epllfe chante bien äpropes. . 
HoËis Herodes impie: Crifiiw ventre quid times 

“Non cripit mrrtalie ; Qüivégna dar celehik. ‘: 

Neantmoins,Omnih sara simet, ©" trèpides timert 
vhi mon eff simor. Vous diriez que c'éftyneinfor- 
tunéSyfphe,traigrant fans ceflé la cheute d'vn 
roc, qui menace de l'acabler: non fans rai* 
fon, car N. Seigacur eft cefte petite pierre 48 

— Paniel, qui fracafle Les fuperbes Céloifes, sir 

Vous diriez que c'eft va miferkble Damo 
cles,qui parmy es feftins, & inceftueufes lubris 
citez,fent vn glaiue vengeur fufpendu à va filet 
fur fa criminelle teite. | oc 

La terreut Panique luy:falt tremblotter lez 
membres glacez de vicileffe, mais embfafez du 

” feu delubricité : pareilà vn Ætna, ilporte:la 
neige & le féu dans fonfein, Te 

Sa confcience fcelere, fes deportemens fcane . 
daleux, l'vfurpation du fceptre , tout cela luy 
donnefa des entorfes & trencheesbien violenr. 
tes & vertes. 

Hi funs qui trepidunt,G7 ad'omnis fulgurs pallens, 

Occultans quatiente ansmororore flagellum. . 

Ses tyrannies luy fontredouter iufques à fan 
ombre : tout tyran eftombrageux, & toufiours 
en cetuelle, parce que : Necef]e ef} multos timeat, 
quem maliitimen, d'autant que, Mass illius contra 
omnes, anus omginm contra ilum joint que, Scelws 
eliqua tutum nufqnam fecurum tulir. 

Le voila prefques agité des furies. 

B— Eumesidum vider agmina Panibeus, 
Et geminum folem 7 geminos [e oflendere reges. 


Le voila qui ca fa plus fieurevfe Krenrhe, ‘ 
| GA& . 


FF ASUS 

Exclamei amène mnsie: Succelfér iuffat peliantrs | 

Saselles 5,ferrum rape:Perfandè cungi fengoine. 
A cruel mandement trop prompte execution, 
Saül veut-ilfaice mallacrèr les Preftres,. il ne 
trouue que prou de fatellites. Herodes de mef- 
me.Tantilelt vray.que, Sicæe ragieus leonis, ire œ 
Regis ira. Reges timendi in preprios greges. Vufques 
où ya leur voix & leur exemple: Rex velis isinffé 
Some non cédem volet. L | 
: Mais quglle poltronnetie,mais quelle cruau- 
técélle là de fe ruet fur des eñfans,celle cy fur 
tant d'enfans!harreur enfemble,& erreut cat 
que te feit de faire des montagnettes de tant 
epetits corps , des ruïiffeaux de tant de {ang 
_ Snnocent,6 Hetodes ? puifque  : | 

: Vausinter tot funers Impunè Chrifius tellitur, 

Tu fais beaucoup de mal, mais tu ne fais pas 
egrand mal-que tu youloïisfaire. | 

“Toy qui employetous tes mefchans artifices, 
pour perdre linnocente pudicité d’vne file, & 
qui en fin la trouucs vn roc de conitance & 

‘honneur , tu as bien fai du malentes pout- 
faittes,@& peut etre mille pechez : mais non le 
grand mal que tu vouloisttaiitreufement com- 
mettre. 

* Mais fe faut-il eftonner fi le paouteux Hero- 
des conçoit yne teileinhumanité ? N’eft-ce pas 
Tordinaire des coïatds d’eftre cruels , & des 
cruels d’eltrecoüards> Neron,Phalaris, & cent 
autres tyrans , ont ils pas efté infignement fe- 
toces,& nompiteillementpufllanimes? 

Lit-on pas d'Alexandre Tyran de Pheres, 

. a’ ploroit en voyant teprefentet {a trages 


"7 Fer .. 493 
gle des régfets d'Hecuba, & tioit en. voyarg 
ourreler des hommes deusnt foy ? inügne 
cruanté ! infgne lafcheté ! UT 
” Mais voyonis de plus prés la frcnaifie d'He- 
godes ; fe fouueaant qu fan eftoit à peinc re- It 

uolu, que les Mages lu ré 


| y mirent çe matt” 
telle , il ofdonne à fes bourreaux de tuer tous 
les enifans qui feront de deux ans, &.4u deflous 
pour enuclopper en cefte vniuerfalité coluy qui 
n patticulier luy eftoittant odieux : mirezce- . 
fe inuention & extenfan diabolique. 
duelliftes , non plus duelliftes, mais cen- 
tuelliftes, puis que vôus vous battez par ef- 
coüades & petites armees , pourquoy enuelop- 
pez vous tant d’arnes en la damnation , pour la 
querelle de deux aueugles ? Quoy, penfez vous 
aller moins enenfer pour eftré en trouppeteftes 
yous point des Herodes , en tuans cent pour 
Y0? | | 
_ Et nc vous femble-il point mes fteres , que 
Herodes fafle icy vntrai&t pareil à la trahilon 1.Reré 
de Dauid , qui pour fe defpefcher du Capitai- ;;. 
ac Vrie, fitexpofer toute fa compagnie au cat- 
nage? | | 
Mais pourquoy tant defang innocent ÔHe- . 
rodes ? que ne fais-tu pluftoit vne-curieufe en- 
quete , qu'vne furieute deffaite? Son aueuglec 
fureur luy creue lesyeux , & luy fait dire auec 
cétautre Tyran ancien , Pereans arsici , modo pe. 
reant iuimici. Ainf iadis Theodofe pour la mu- 
tinetie de deux ou trois, ft mettre à feu &à 
fang toute la ville de Theffalonique, d’où naf- 
uirent contre luy les inueéiues & foutre de, 


ne Hometses 
$. Ambroife, iufques à ce qu’ileaft imité Da. 
uid en fa penitencecomme en fou peché. 
Ea celatriomphe à la fureur-dé n'auoir point 
de raifon, maïs fe precipitant à val de route à 
la penté de fon mal-talent , lors elle fracafle, 


x Lucrfe, fubmerge renuerfe;inonde,entrai- 


ne con ‘ne vntorrent impetueux, boufft d'vne 
fubite fonte de neignes,tout ce qui obftacle fon 
couts rauiflant. CU 

C'eft vne foudre ( Fulmen eff vbi cum potefiere 
bebitat iracundra ) dont les effe&s font de tant 
plus efftoyables qu’ils font extrauagans. 
© C'eff va feu qui deuoretout ce qu'il ren+ 
contre. | | 

C'eft vn vent dont la roideut fait vn tel fra- 
cas; qu'il tronçonne les plus gtos troncs, & ar- 
rache les plus vieilles racines, | 

Vne grefle qui calle ; brife , brufle les bout- 


. geons & les fleurs, qui froifle & pourrit des 


2. Rre. 
JS: 


fruicts,qui rauage iufques aux herbes. 

La ialoufe dela Royauté, &lafureut de re- 
gner,elt vne paflion fidefefperée, que fanuent 
pour èlle. n 

Filins ante diem patrsos inquirit in anges. 

Comme il appert en Abfalon és Hifloires 
faines:car les prophanes fourmillent d’exem- 
ples pareils, comm: auffi pour cela les peres ne 
pardonnent pas à leurs propres enfans, Infida ef 
Jocieras regns. 

L'hiftoire no:e comme vne exemplettes-rare, 
qu'Antiochusvoulut cedet Stratonice a fon fils 
Demetrius , & l’aflocier à fa Couronne : chofes 
qui font contraires à ce diétion, 
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Nec regna Jocinm fire ,nectede queunt. 

L'amour natureken luy furpañle fardeur de 
fegner,chofe extraordinaire. 

Ainf ne fit pas Alexandre à Darius;refufant 
la moitié de fon Empire, voulant où tout , ou 
rien, | | 

N'auoit pas aufft ce fentiment cét ancien 
Empereur, qui vieux ,% ialoux que fon courti+ 
faft fon fils, fon proche fuccefleur, plus que luy, 
fe plaignant de ce qu'es rournoit le dos à l'Occidenr, 

om regarder l'Orient, 

L'impetieufe fureur d'Herodes furpafle tout 
cela , faifant facrifice à fa frenaife, detant de. 
fang innocent, fut vn fimple ombrage. VIE 

Cf en la pitoyable compaffion decefte fan- 
plante tuérie, que les peres lafchent icy les voi- 

es à lents difcours:extenfion interdite à noîftre 
briefueté:& à vray dire, c'efticy vn large chäp, 
pour donner carriere à l'eloquence:cat la feule 
imagination de ee maffacre eit de faire herifler 
le poil, & fremir d'horreur. CR de: 

Quid facerent hoes capts crudelins vrbe? Sr10. 
que ce que faiét cetyran contre fes propres & }, [an * 
plus innocens fubicéts?Lent fouffräceeltgran- * 
de, mais leur innocence fait le comble de la 
pitié : voir arracher des tendrons d’entre les 
bras des meres pour les efcrafer deuañt leurs 
yeux, les voir poignarder entre leurs mammel- 
les ,voir des mereshurlantes & defolées irre- 
mediablement : n’eftoit.ce pas pourfondreen 

leurs , & fe fendreen fanglots? ° 

Quiscladem ilius lucis, quis funera fando 

Explicet ; ax polis lachrymis equare dore, 


7 
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suo LIUMIEHES 

Voila les facrifices des Agneaux d'yn an ff a: 
greables à Dieu, qui luy font offerts. 

Voila les premices fi plaifantes à fa diuine 
Maielté ; qui luy font prefentees. ‘ 
_ Voila vrayement les fleutsdes Martirs, Sel- 
gere flores mertyram, Quos lacis ipfo in limime Chyifii 
énfecator [a{falit, Sen curbonafcentes rofas. Vos prirss 
Chrifls viGiima,Grex insmolatotens tener. 
7 C'eft maintenant que FEglife peut dire, 


3° Veni Aqnilo, pe Île borcuns mes , CO finens aro- 


mata ils, 

N'auez-vous iamais veu vne tigoureufe gelée 
brufler ( cat penetrabile frigas adurse ) en vn ma- 
tin les tendtes bourgeons des arbres,des moif- 
ons, & des vignes, roftir les eursenbouton, 
& pochet ces beaux yeux efmaillez que la natu- 
ge eint és plantes & auant-couriers des 

uiës ? Ainf font moiffonnez par la faux impi- 
tgufe d’vne mort violente, & precipitée par la 
fureur du cruel Herodes,ces enfanstendrelets, 
qui trouuent leur fin enleut naiflance, & leu 
tombe dans leur berceau. , 

Allez,ames putes baptifees en voftre propre 
fang ; allez petits Anges » volez petits auant- 
couriez au fejour de leternité: heureux ignQ- 
rans de la caule d’auoir fouffert yn frgiorieux 
che. Cracem anve ipfam (implices Palme & ce- 
ronis ludise. 

Beaux boutons plus frais & gracieux que de 
durée, file glaiue de Fimpic fatellite a tranché 
le fil devosiours , au principe deleut trame, 
c’eltle cours des fleuts plusexcellentes : car 
ue .voyons-nous pas qu'vne journée cit Faage 


| L'CIIRES | 109 
des rofes, & qùe les lys meurent en ndiffane 
- Mais, belles flesrs des Martyrs ! vous eftes 
faintenant entre-tiflués de la couronne de 
gloire & immärceflible du Roy des Martyrs, 1# 
ftrifleure n’a plui de prife fur voftre eternel= 

ke vguenr. | 


pendant fur les tombes dé vos os icy bas; 
Ô putes ames! 6 innocens Angeliques! croiflent 

pates ame ens ANR iHent 
toufouts mille fleutettes : les cèdres y puiffent 


croiftre abondamment , qui de leur fraïfché 


verdeut , & de leur bois impouttiffable ; for- 
ment des caïflès pour teceubir vos Reliques ; 
exemptes des dents du temps, qui ronbe tout: 
puis qu'il eft efcrit, Non dabis fan£lhimiuum viderd 
Corraptiouen. | 
. D'icy , mes freres très-chers ; remarque 

combien Timpie Herodes 4 efté elloigné de la . 
pieté du bon & grand Conftantin : il aymoit 
phieux pourtir de lepre, que de pratiquer le bar- 

areremede d’vn bain de fang puetile, que les 
mefchans medecins luÿ confeilloient : hutnanie 
té qui fut recompenfee du don de Ia foy, & ce- 


ftemaladie incurable guerie au lauemét de fon .:* 


facré baptefme :aulieu que le vilain Herodes 
_ qui auoit fait ruifleler tant de fang enfantin ; 
Moufut mal-heureufement poutriflant dans lé 
vermine & fordute, | | 
Remarquezencores, awant que fortir de cé 
poin&, comme Femblefme de l'amour & dé Ia 
mott, changeans de troulle, fetrouue icy véti- 
table, car l’amour maffacre les enfans , & la 
mort aflafline de flammes impudiquement in- 
céflacufes & adulterees le cœut du vieux Etes 


Y. 
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todes qu'elle deuoit coucher fous la läme. 

A l'aduanrage, & par preuention de ceftä 
boucherie, voilà que l’Ange aduertiten fonge 
le bonS. Lofeph de conduite l’enfant &la me- 
re en Egypte : d'où nous apprendrons comme 


1fs 6. Dieu # mis des fentinelles fur Hiers/alem, C7 queceluy 


bg. go. 


Cut. 
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qui garde 1frael & fon fauueut ne dert, ny ne dormi - 
ra ismais. Ainñil appert que notre Seigneur eff 
recommandé wux Anges par fon Pere, afin qu'ils Le 
grdent en renies les voyes voireimfques à le porter ex 
lenns mains. oo 

Secondeinent,nouus remarquerons qûè touf: 
jours les fonges ne font pas méfonges,non que 
ic vueille foulitenir icy les relueties d’Arthemi- 
dore , ou de fes fuppofts,ny formet des augures 
ou interpretations fur Les fonges: cat toutes ces 
obferuances font bagatelles & caufe de maintes 
faperttitions. | | 

Mais parce que hous voyohs en l’Efcriture, 

ue fouuent Dieu, pendant le fommeil , donné 

es aduertiflemens qui ne font pas à negligery 
poutueu que Probentar fpirins f hntà Do. 

Aiufi l'Efpoufe de fon fcré Jommeil , en [on 
cœur veiloie , bien que (on corps repofaft,récoit 
de grandes vifites és côfolatioris de fon Efpoux;, 
qui coninre les filles de Hiernfslem de ne l'efueiller 
point que quand il luy plaira. Et les Theologiens 
myftiques fçauent allez qu’en ce fommeil fpiri- 
tuel elt vn poin& de haute & fublime contema 
plation. 

Aiaf voyons-nôus que Dieu enuoya vn fom- 
meil à Adam,pendant lequel il luy forma vrié 
compagues * 
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: Ainf a-ilteleué maints fecrets à fen ferui. 
teur Abraham en dormant. 
._ Jacob en fonge vid fon. efchelle myfte- 
rieufe. 
 Helie dorriaît fous le genéute, eut vn bon 
aduettiflement. _ | 

Salomon repofant , fut remply dè la diuine 
Sapience. 

Sainét lean l'Euangelifte dormant fur la fa: 

cree poi& rine du Sauueur ; quels fecrèts n'a-il 
vet1?. , . VV. " . 
— Dieu: inelmëe éh l'éricienne loÿ patloit aux 
Prophetes, tantoft dormans , tantoftveillans. 
Hicremie,Prephera qui babet Jemnium, narret fem- 
mins [aum, C7 qui babet fermonems mem ,naïret fer- 3° 
senc meum Verè. . ro 

Auffi voyons-nous qüe fainét fofeph fça- 
chant fort bien difcerner cefte apparition & 
admonition de l’Ange , bien que faite pen- 
dant le fommeil , d’auec vne faufe illufion, 
execute promptement lemandement du Ciel, 
tetirant l'enfant & la mere de cefte fanglante 
neflée, ” nn 

Va mainterant ,moname,oufüiuantléspas y. 
de ton Sauueur, qui t’enfeigne à quitter Le pays 
detesdelices, pour aller en l'Egÿptedelapenie 
tence ;ou bien va luy au deuant,quittant l'Egy- 
pte detes pechez,oüilte vient chercher pouf te 
.conduire,apres la perfecution des tentatiôs,in- 
faillible en ce delaifement , à labien-heureufe 
_Hiernfalem,cité de paix, & demeure dela tran- 
quilité fprituelle. . r- L 

Vasxa,iltetire, iltattire, cms ets. 


Gé Homes 
T'edear de fon laiétenfantin. Va, va,& apprends 
de fa fuitte à fuyr les occafions du peché qui te 
menacent d’vne cternelle ruine. . +" © 
_ Va, düeillifte, & apprens que c’eft vn abus du 
faonde de croire qu'ilyaye delalafchetéà re- 
fufer vniniufte cartel, & à fuyr vn éombat fin. 
gulier , qui n'eft propre qu'aux Anttopophä- 


es. Le . , 

8 Va, pafteur, & apptends de cefte fuitte, feloti 

$. Auguftih, que quand la petfecution regardë 

tes cüailles ; 1# dois mourir pour elles, CG te faire là 

proÿe des loups pour Leur [alue . afin de mourir. post 1 

suflice ; © tk menfirer vraÿ ; Of non mercenairè Pé- 
eur. 


. ee 


—_ 
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| _. fi 
: Le bon Pilote fcait couclier , & tourner fon 
gouuern::l & {on vaifleau, felon le mouuerment 
des flots:i} fcait éuiter leur choc, & s'abbriet 


pendant la tempefte. 


- Les bons Medecins ne pduuañs affeicher vn 
catharre, le deftournént, & fouuent ile diffipe. 
en fe deftournant, 

. Tel fuit auioutd’huy , & fait vne honorable. 
& iudicieufe retraitte,.qui.combattra le lende- 
_ main valeuréüfement & vaincra , Nunc fugiens 

clinrm'pugnabe , difoitl'Orateur grec. | 
| Sainé Athanale perfecuité perfonnellement 


s'enfuit, & profita gtdndement à l'Eglifeen fa 


fuitte. 
perfecution regardoit fontrouppeau , auque 

es loups Heretiques fe vouloient introduire. 
. Voulons - nous faire les vaillans plus que lé 
fils de Dieu ? il eftoit bien venu pour mourir, 
mais: Nondum venera! bora eius. Pafteut , tu dois 


bien auoir céfte refolution danfie cœur , dé 
mette ton ame pour ton bercail , mais quand la per- 
fecution n’eff que contré toy , fçache que ron bèm- 
ve w'eflescere venuëé, . » | 

S. Thomas de Cantorbie , tant que Ja perfe- 


. $. Chryfoftore iarhais né fuit, parce que lé 


168.10; 


cution regarda fa perfonne , il s'énfuit: maïs. 


quand elle comimença à fe dreler contre l'E- 
glile, il alla fouffrir le martyre dans fon parc. 
La vraye valeur fçait , & rie fuyr la mort , & 
nefuyr ila mort , parce que comme dit excel- 
émment vnançien , Tamiwrpe el morrens fugere, 
qand ad cam confugere, elle fçait,& viure commé 


ilfaut,% nfourir quand il faut. 
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Intrepidus quémcemque dati mibi varmire morte 
ACcipiam € vita. : 

Noïitre but doit cftre de ne craindre ny defirer 
la mort que felon le bon plaifit de Dieu, Sum- 
man DE MCINAS diem, nec optes.Exarmaheris Imporene 
tes itam, & de dire auec S.Paul,Sise vinemss fine 
Mmariamar, Domin: Junu: , tefolus de viure à for 
” hürineur, & de mourir pour fagloire. 
- Colligez de ce dilcoutrs mes freres, r.la haine 
du diable contre D'eu & les hômes, 2. la crain- 
te d'Herodes; 3.fafaueur, 4. la compañion dir. 
carnage des Innocens, fadmonition de lofeph 
par FAnge , 6& la fuitte du Sauveur. 
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L JANVIER. 
De k Circoncifon de N.Seigneur. 


on H o MELIE. 
. Pof} quart confwinmat: [unt diesoflo. 
ue. Luc. 2. . 


I a pu'gation des lepreux fe faifoir en Van 
Æ. cieuns loy , par l'afperfion du farg & dé 
l'huyle. Noftre Scigneur-eftant nay au monde 
pour le ettoyer dela lepre d’infidelité i voicy 
qu'il commence à faire leftufion premiere de 
on fang en faCirconcifion,& à efpandre Fhuy- 
lc de fon nom, qui ef Iefus, augure du falut des 
hommes. Oleum effwfnrs nemen eins , vne autre le- 
Étute porte,rSanguis exinanitns nomeiz eus, PAT VO 
récontrc admirable pous cefte folemnité de 


... oo Feffimes. Ti 
 féng efpanché, & decenomimpofé. L'Euan- ” 
güe nc parle d’autte chofe,ayffi ne ferons nous, 

Ét nous y attachans nous parlerons, 1. de la’ 
circoncifion. Iudaÿque, 2. de fimpofition des: 
noms en genetal, 3.de “elle de N.S.en particu- 
lier,ê 4.de fon nom,s : # noftre fpirituelle cire 
concifion , & 6.mntation myftiqué de nom. 

_ C'eft vne rhaxitne fondamentale que nous L: 
apprend $. Paul , Sine fanguinis rffufione vou fit rez H b. d 

iRio peccärers. Axiome & principe detoute ”"”"? 
Religion, ie dy tant faufle que vraÿe : d'autant 

L que le défhon tout fçauant en cela, finge de 
Dieu, audit mefme apprife à ceux qui lé fer- 
dôient pendant Pidolatrie de la Géntilité : de 1* 
tant & tant de fortes de facrifices que les hiftoi- 
res,nous apprennent auoir efté pratiquez pen» 
dant le Paganifme. -. , : . -  . .. 
Il confte par la fcience du pailé & la fuitte 
des témps, que iamais Religion nefut fans fas 
crifice,iamais factifice fans autel, —amäïs autel 
fans Preftre,iamais Preftre fans hoftie :dé quel 
front donc eft ce que les errans de nofire aage 
s'appellent de là Religion preteñdante, puis 
qu’en leur fcéte ils n’ont ny hoftic..ny Preftre, 
ny autel ny factifice,fremiffans feulement com- 
me elephans à la veut du fang', au feul mot de 
facrifier? + . 
Toutesfois , ie fuis d'aduis qu'on les laiffe fe 
flater de ce nom de céux de ta Religion , dont 
ils fe parent par antiphrale , comme les Par- 
ques font ainfi appellées , parce qu'elles ne 
pardonnent point ,.ainfi les appellerons- 
nous ceux de ha Religion , c'eft à dire 
Be 
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ceux qui n’en ont aucune, aîns qui ont renuer{é 
tout ce qui eftd'eflenticl en la Religion , com- 
me eft.le Sacrifice , lequel prefuppofe du fang. 
En cela plus auguoles que les Ethiques, qui 
parmi leurs tencbres on6 recogneu cefte verité, 
L. de laquelle ils oût fophiltiquée : ainf eft vraÿ le 
parer dire de Turtullien;que, Arbnici non ctedendo cre- 
FA Jun feà beretici credendo non credunt. | 

| Les Payens facrifioient à toutes Occalonst 
Virgile parlant des Grecs , & de Timmolätion 
d'Iphigenie. D 
Æne.i,  Savgnine placaSlis ventos , & virginé céfe 
Sanguine queréndi réditus, ne, 
Ecs confederations fe faifoient en viGimant 


vnetruye, | 
Cnt.l. 1bant € cefé inngebdnt fœder a forces 
9. Et quelque hiftorien remarque qu'ils faï- 


foiéent desaccordsen fe tirans du fang des pout- 
ces : fomme le fang a toutiours cflé employé és 
chofes concernantes la Religion. _, 

Si nous parconrons le Pentateuque Malioue, 
nous trouyerôns que fancienne loy a efté vné 
courinuelle boucherie: Mais tous ces facrifices 
legaux ont prins fin aù facrifice fnglantque N, 
Seigrcur a offert en la croix;'cuc!bien qu'in- 
étucnt eft conftitué en fonEpglite, par le rect 
4x8 memorial de là fainéte Mefle,& durera; tucirer, 

felon la Prophetie de Daniél , iufques à la con- 
fommation des ficctes, fans que les pirtes de l'enfer, 

qui font les hetefies : priffene prenalosr. 
Lel8e Or eftä remarquer , que quand Dicu voulut 
faire 2lliance auec Abraham, il linftitua par lé. 


fans dela Circoncifion , qu'il luy donna pour 


æ 


a 1, ce 
Foflimes, dry 


* ‘inaïque, 6 à fa pofterité qu'il fr croire en maimé | 


gen , laquelle il efleut poùr fon peuple. 
” Btce figne fanglant eftoit pour le difcetnet 
des auttes nations , éommeen la meflée deg 
combats, les fotdatsfe diftinguent pat la linréd 
des efcharpes, | ù 
- Pour tefmoignage dequoy fous rie lifens 
point qu’elle ait eftépraëtiquée dans le defett, 
parce que le peuple y eftoir feqeftré du mel: 
Jange des eftrangers &idolezs.  _, :’‘- 
Ainli voyons-nous que fe fecllent lesyaïfek. 
les ou vales du feau dé leur maiftre. 
 Etfe graue la monnoye des armes du Prince 
fouuerain , qui domine és contrées où elle 4 
cours & mile. | : 
” Ainfife marquent les oüailles & les-clreñant 
des fignes de leurs mailtres, ” 
Ainfi anciennement fe chara@erifoient , & 
mordernement fe notent les malfaiteurs, d'où 
vient que Plaute appelle vn ferf noté pour fu- 
gitit,bominem lirreratnr , pat mocquertic. 


” Ainf enla vicilleloy fe perçoit Forcille du 


ferfperpetuel. | 
Ainfiles efleus en la derniere crife du moride 
front matquez de la lettre Tau »figne de là 
zinéte Croix, | 
tico parle fgnal du ruban rouge. La Circonci- 
fon éftoit ke cordon rouge des enfans de Dieu 
pendant le ludaÿyfme. * 
Et en mefmé temps qu'elle fe conferoit aux 
enfans, le nom leur cfteitimpété, pour mon- 


Exar 


Ainf Raab conferua fa maifon du fac de Hic- Jofné 2. 


He 


Îtrer que Jon eftoit indigne d'efkre entott an 


A3 
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‘Catalogue des fideles , & d’auoir place entre 
les feraiteurs de Dieu, fans anoir pafñlé par cét 
éflay , & que fon eftoit incapable de porter de 
bons fruits , que Ton ne fuit taillé & enté dé 
la {orte, 8x /ylneffri olealre excif[ns ,in boues infer- 
Ro. xt, #as oliwane. 
= Pline racompte d’vn certain arbre, duquel f; 
vous grauez la femence, Fabriffeau qui en pro- 
uiendra aura celte graueare en {es focilles &en 
fes frui@; : ie ne {çay fi le grand Poëte ÿ faifojt 
point allufion quand il chantoit: | 
Dit qwibusinrerris infcripti nomisa resum 
Nafcantur flores is | 
Ileft bien aflez familier pat la commune ex 
perience,que les entailleures qui fe font fur leg 
£lcorces desarbres, & de certains fruiéts croif- 
fent à veuë d'œil: NT 
Hec funt in virids nuper que cortice fagi 
.… Carmine defcripf,— | 
difoit cepafteut : ainfi difons qu’il femble en 
la vicille loy , que le nom fult graué quand & la 
cirçoncilion. . | 
* À la creation du monde, Dieu fit venir de- 
nant Adamtous lesanimaux, qui comme par- 
rain leur impofa les noms ‘8 à la naiffahce de 
Yhomme vn petit monde, le nom luy eft donné 
qu’il a à'porter le courant de fes iouts. 
. Certes il efloit baillé en fancienne loy 
pat vn memotial bien rude : maïs quoy , où 
n'a pas vn beau nom pour rien. Alexandre 
bleflé au fiege de Sicydne , & voyant couler le 
fang de fa Haye , Ô renom dit-il que tu te vends 


cher, 


| . Feet. 389 
“Les Romains n’acqueroient des furnoms 
remarquables , que par des aûtes fignalez, Va 
Lacedemonien fe refiquyffoit d’ettre deuenu 
boiteux par vn coup receu à la guerre, difant. 
que chacun defes pas tortus eltoit vn memaq- 
rial de fa droicte valeur. Ain fe g'orifioient les 
luifs en leur circoncilion, marque honqrable 
de leur obeyflance. | U 

Auffi fult cecelte grande vertu d'obeyffan- 

""£e, qui ayant fait natitre noltre Scigneur fous TL. 
la loy, la fait foufmettre à La loy, Ftutus fublese, 
natys ex mulierg, 

Obcyffance mere de cefte grande humilité, 
qui lui a fait pour nous prendte leremede dont 
jl n’auoit pas le m2l:car qu'auoit befoin d’eftre : 
citconcis celsy qui n'eitoit point pecheur : O: 
humilité incomparable de mon Dicu ! Humilie- 
sit fe fatlns obediens, & qui confond ma fuperbe, | 
ne voulant eftre reputé pecheur,bienqugielois 
gonces en peché, © enfanté en iniquité. 

 Qafaiticy vne queltion curieufement de- 
uote,& deuotement curieufe,fçauoir qui a cir- 
concis noltre Seigneur : car à vray dire, fans la : 
licence des Peintres & des Poëtes, quidiber ay- 
dendi, 8e leur ignotance,les Peintres fcrpient 
inexgufables , qui peigaent ordinairement ne- 
ftre S:igneut circoncis par Simeon,changeans 

” Ja Paribeatian de la tres pure mere & la pre- 
fentation du fils , enla Circoncilion , biën que 
celle cy precedalt les antres de trente ou qua- 
fante 1Qufse 

Les Peres contemplatifs tiennenpcommuné- 
ment,'que ce futla fainte Vierge mefme qui 

| A 
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circoncifit fon cher enfant,enla prefence deS, 
Jofeph, &c luy impofale nom de 1efss, que l'An: 
ge auoit reuelé à vn &à fautre, 
Ges.11 ‘Ainfi Abraham circoncifit defés propres 
7‘ mains fon fils Ifaac & Sephora fes enfans, par 
le commandement de Moyfe , qu'elle appella 


E/poux de [anr. _ 
Exe.4. © mestres-doux freres : qui pourroit icy 
 Jafcher la hride à la contemplation, que la car- 


riereeft belle : Voir cefte tendre mere fufpen - 
duë entre l'obeyffance à feternel pere, & l’2- 
mout maternel vers fon fils.Helas! quefera-el- 
le? fon cœur dixifé fe brife : à douce éheyllan- 
ce,ô cruelle aétion | douce a&ion , éruelle 
obeyflance! | 
Atque Does arque «fra vecat crudeliamater. 
Qu'elle’ enfanglante fes mains de celuy qvi 
eft los de fes os,la chair de fa chair, fame de {on 
ame, le fang de fon fang, Pluftoft elle entämera 
fesentrailles. Auroit-elle le cœur d'yne Medee 
FPinfdelité d'vn Thiefte, & la brutalité d’yn 
Brutus qui contempla à paupieres fciches la 
mort de {es enfans , que fon feuëre iugement 
yiGtimoit ilalibertéde fapatrie. 

"D'autre part elle oyt,elle {çait l'ordonnance 
du Ciel, 6 Ciel! 6 loy! à quoy la reduifez-vous? 
” Ta faites vous de fi bonne heure d’yne Noeruy; 
vne Mara?:4 le slaiue de doulèur luy perce-il le cœur 
luy referuiez-vous hui@ iours apres en celte 
a@ion ; les tranchees du cœur » que vous auiez 
ef pargnees à fon corps,en Fenfantement de fon 
poupon. Se | 
Q plus eaurageufe mere ; que celle des Ma 

| k MX 


| : FeJives, Fat 
chablés ! plus genereufe que la mere de fainé 
fimphorianelles ne font que voir fouffrir leurs 
enfans , vous mefmes faictes enduter le voftre 
que vous aymez de tant plus que vous eites pere 
de cétenfant,entant qu'homme ; & mereentant 
qu'homme & Dieu;mere & Viergeincompara- . 
ble en smour € dileëtion. ‘ | 
© Neantmoins réfolué d’obeyt à execution, 
puifque fon fils eftoitpreft d’obeïr én la fouf- 
rance ; plus fouffrante de cœur que luy de 
Corps, à guife d'vn Chirurgien pitayablement 
impiteux, qui taille fan propre enfant:la voicy 
que par vae violence incroyable faite à foy- 
- fhefme,elle circoncit fon propre fils. 
Voicynoftre Vierge, qui comme vne Veftale 

Romaine pour preuue de fa virginité » COuppà 
jadis vne pierre auec vo rafoir;qui auec vn cou- 
fteau de pierre , tranche vne autrepierre viue, 
qui eft naltre Seigneur , Pesra eras Chriflus lapis 
angularis. . | a 

” Ce fils fouffroit de corps en foy, & de cœur 
‘en fa mere ;la mere de cœur en fay, & de corps 
en fon fils, corps de fon corps,& cœur de fon 
cœur. Ne vous femble il pas qu’elle fouffroit 
plus,puifque fa fouffrance eftoit au cœur , dou- 
leut plus grande que celle du corps; mais aufli 
fi vous confderez que la’ compaflion eft auffi 
forte que la paflion, vous donnerezla palme au 
fils ; car il auoit paffionen fon cetps moindre 
que la eompaflion de fon cœur : 6 fils ! 6 Mere! 
@ mes anis ! ie me perds en cét abyfme. 

_ Voicy vnautre qui s'ouure , € dour les eaux 
entrent infques en mon eme, Lefus phare & aigue toux. 


A 
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entc nble, plore de douleur, & faigne d'amour, 
ains plore d'amour, % faigne de douleur;6 bez 
fang! à cheres larmes! O cher fang! 6 belle; lac- 
mes ! & quelles font ces larmes, finon du farg 
clair? quel ce ‘ang finon des larmes vermeilles: 
il plore de fang, il faigne de larmes. | 
Imaginez vous comment deuoir ploter cefte 
mere, voyant plôrer & faigner fon fils, fes 
larmes font de pur fang, tout fon fangn'eit que 
larmes : que dis ic tout fon corps et baigné en 
pleurs. u : 
Qov la vigne plore bica naturellement le 
retraactfement de {cn bois , & cefte mere fe- 
roit-elle plus infen‘ible que la fouche? ne plo- 
rera ellepasla taille de fon pampte? & nous 
qui fommes les branches de ce tronc, ne com- 
patirons nous point?Eeo vitis,ves palmites:com- 
patirons nous point aux douleurs de noftre pe- 
c2.8, Utfrere, fucçant les mämeiles de noltre merc? 
Reprefcntez vous, chers efcontans, le Soleil 
imprimant fon vifage dans vnenuée aqueufe, 
lors deux foleils paroïlTent dans les Cicux, & 
c'eft vn figne de pluye,comme aufli quand il en- 
gendte dans ya nuage oblique cesbelles cou- 
Jeutsquibigartentfirisimaisenfinlevray So- 
leil fondant ces vapeuts, les refouten eau, qui 
moütlle lacampagne , &baigneles paflagers. 
Voyezles beaux yeux larmoyans de Zeus, altres 
iumeaux de bon-heut regardans fa chere mere, 
ley faifant ce dur office, yeux reciproquez de 
ceux de laS.Viergc,qui e:toiét des hyides,ains 
es torrens de pleurs ; 6 beaux Solcils cachez 
fous les nuages de la douleur, vous pleuucz pag 


 Fefliues. te) 
téciprocation du fang qui purifie ! 6 mes bon- 

nes ames , allons fous celle pluye:foyons trauer- | 
Les de cele byfope por efire blanchis comme le neige, P[3 Qe 
Cieux arrofeX. nous de celte pluye du injie: ouure-t69,0 Ifazo, 
terre demon cœur © germe encoy lepetitiefus. 

* O Dieu ! & quel œil deglace ne fondra ? & 

que) cœur de diamant ne {e fendrapat vne {i 
douce contempJation? IV. 
 Qns fi ce fang vous fait horreur ie le yay 
adoucir auec Fhuyle de ce beäu nom de Jefus, 

vniqe [ous Le cappe du Ciel , auquel nous ayons atfre 
faune. | : | | 

C'eft ce beau nom qui luy a efté donné pour 
recompgnfe d'auoir vérféfon fang, Proprer quod 
Deus dedit illi vensen [uper emnenomen. 

Non par toutadoré , In nomine Ie/# omne gens 
flelatur,cœle(hium,terre(irinm G° infernoram, bnon 
dans les Synagogues pretendantes , où ce nom 

_ adorable eft mefprilé, pires en celaque Fen- 
fer. - UC 

O beau normde Jefus, qui veut dire Sauueut? 

mon lefns,fcyeX mey Iefns, cat voltre nom vous y 
oblige, Seluum me fac propter nomen tnum. Deus is 
nomine to [aluse me fac , € propitins ele peccaris 
Mmes propter nomen tuum, ; — 

Se faut-il eflonner , S5-wult emmes faluos fieri? 
puilque fon nom nous enfeigne , que fon me-. 
ilier eft, Peccasores falns facere, vt falnetur mundus 

per ipfum. . US 

O lefalutaire de ma face! à mon vray Seigneur, 
pour le glaire de voffre nom, faunez-moy , afin 
qu'en feternité ie chante auec les Anges, & les 
£{prits bien heureux ce motet detriomphesvine 
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Zefus , vine leus:beny foit ce beannom au Cicl, 
& enlaterre. .£reen. | | | 
 S.François le trouuoit fjdoux , que le profe- 
fant,ou loyant proferet , fl lechoitfesleures, 
comme ayant mangé vn tyran de fhiel, k 
Le B.frere Gilles, vn de fes premiers compa- 
nons , tomboit en extafe à [a prolation de ce 
nom, plus doux que la douceur. 
$. Ignace difciple de la Vierge, & contem- 
porain des Apoñtres , le portoit graué en fon 
cœur, , 
Q mon eus !grauez votre nomen tous mes 
fens, & faites que comme vous ne defmez que 
mon falut, je ne tefpite que voltre faint amour: 
viuez cternellement en mon cœut, Ô mon J8 
fm ! afin que mon cœur viug ctérrellement cn 
“VOUS, 

_ Etqueferay-ie,ô mon efpoux fanglant! pour 
merite ce bien , que voftre fain&@ ‘amour de- 
meute toufiours au plus profond de mon ame, 
Efcoutez , mes tres-aymez ,il lefautimiter en 
celte fete, par la circoncifion de nas cœurs,& 
en changeantienomdepecheurs, en celuy de 
penitens, de | 
” Voirement la Circoncifion du corps eft pref- 
crite par la loy de grace; loy differente de la 
Mofayque , en ce que celle-là changea les eaux 
en fang : mais celle cy change le fang de lacir- 
conci on à la douce eau du Baptefme', où com- 
me poiffons,nous prenons noftre naiffance , au 
lieu que les poiflons de l'Egypte mouroient de- 
dans le fang. 2 
_ ais quand à la circoncifron des cœurs, ee, 
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bft dé tait plus recommandee en la loy de gra- 
te,que c'eft vne loy d'amour, & toute cordialez ATË 
oyez le reproche dé fainét Eftienne aux Iuifs,@ °°" * 
incircencif cordibus., oo. | 
Et dé fait quelques Rabbins ont remär- 
qué cefte circoncifion des cœurs audir efté 
prelignifiée en Tancienne lay , en ce que la par. 
tie où elle s'appliquoit âuoit quelque forme de. - 
éœur. ; VU. | 
Que fi Sichers pour famiour de Dina fe foub. ÿ,7 $: 
mità la circoncifion,& Samfon aueuglé de ?af Iud.1$e 
fe&ion d'yne infame traïftrefle , fe laïfla tailler 
les cheueux où confiftoit touté fa force : que 
hé deuons- nous faire pour voftre ainôur , cher 
efpoux de nos ames?  . .  . 
. Quoy ! les Preftrés idolafres de Cybelle fe 
decoupoient anciennémént auec des rafoirs 
aux facrifices de cét idole ? & nous ne feronf 
pas fpirituellement pour la verité , cé que ces. 
tiférables faifoient corporellemest pour lé 
vanité? .  , . L 
Sus,ié vay prendrelerafoiren main, & me: 
deffaite tout , puis que depuis La plante des picds, 
infques au fommet de la telle ie ne fuis qu'rlcere, 
_ Ie veux circonçite ces cheueux , qui éomme 
à vn Abfalon pourroient caufer ina ruine. 

Je veux circoncite los regards de mes yeux,&: 
paétionner auec eux comme lob,qs’:/5 ne me can-- 
Jerent aucune maunaife pente : ie les retrancheray,s : 
… S'ils mé fcandalifent , ie veux qu'ils fe defleurnens er- fus. 
éterement des ebiels de vanité ou devélup'é, 

Mes orcilles feront deformais bouchées aux 
chäts enchäteurs desSyrenes pieufes du müde, 


Db.3$. 


0 savons 4 
Que m4 langue s'artacheà mon palais f jamais ele 
fe perte à des paroles de precipstationou de murmu 
ré:ie lwy veux douner vne Pebre de circonfance & des 
fentinelles de circonfpeilion. . 

Sottez de mon cœur cifconcis,peñfées vaines, 
penfeës-mäl honneftes, dutrefois mes malheu- 
reux éntretiens,vous eftes maintenant mes fup- 

 plices, & lesvipéreaux qui me rongezle féin, 
quand ie penfe que i'ay penfé en vous. : 
_ Mespicds ie vous veux circoncire , afih ate 
vons we declineX plus bors les vaÿes de Dien : quan- 
tes fois m'&uez-vous cfgaré du droi& fentier 
de: fes commandémens mais maintenant, Di- 
rigem greffus meos sn femitis fuis , Ÿe non moucantsf 
vefligiames. . Lo 

* O mes mäiris confacrées au mianimiènt dy 
vraÿ cotps du fils de Dieu , oferiez-vous bien 
vous polluer d’autres dttouchernens ? Ô ie vous 
trancherois tout à fai@, fr vous auiez penfé à 
telles-abominations fcendalifäntes. Si manss 
fcandalizat , «b{cinde, oyez- vous bien l’arreft de 
voftre condamnation? e 

, © ma bouche organe de la confécration de 
ce corps adorable , Oferois-tu bien t’efpandré 
non en paroles dermalice, mais feulement en for- 
nettes qui font des biafphemes en la langue des 
Preftres dit S..Bernard ? Sus,il faut afpirer à la 
perfeétion , Et non cffendere verbe, di faint lac- 
ques." + | 

Sus,fus,les rafoits, les foñets , lcs-difciplines, 
les haires,les icufnes,les mortifications,les cou- 
ches dures,les veillés ,les cordes, les cilices,les. 
chaifnes à celte chair rebelle complice dtous 
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fes maux. à ceterehetlion des membres qûi ofoit 
bien afaillir vn fain@t Paul , mais comme luy 


chaflions ce téäiffre corps | merteris-te en-fernitude; . 


aux ceps, aux poteaux . à la cadene, a lefclaua- 
ge. Fremis-tu point, 6 maudite chain! à Fhor- 


reur de ces apprefts, à ces fers rouges prepatez : 
pour te donner le tauftique, & te guerit par les” 


incifions ? 


Comment ? pouf alfonger vn peu céfte vié : 


miferable , nous fouffrons toutes dés gefnes’ 


des Medecins ; & des Chirurgiens, & nous né 


ferons rien pour l'eternité,Feternité, Feternité: 


6 cternité! . | : 
. . , , 1, { 
Mais addouciflons ces rigueuts pat vné plus 


racieufe cataftrophe:tout le monde fe refiouyt. 


à l'entree de ce nouuel an , ce ne font que pre- 


fensen terre , confiderons en ce:lieu quelles 


eftrenes nous reciproquerons le fang,&-le not 
dèe Fefus. L SE 
Quelles plus precicufés efbfkñes nôus po: 
voit donner fôftre Seigneur que fon facré fang 
& fon nom ?& vettesie feay que’nous nelüy 
en fçaurions offrir de:plus aggteables , que l'v= 
niuerfelle circoncifion de noftre cœut,& de no: 

_ ftre chair, qué ie vons aÿ defurite, finous:yad. 
iouftons le changement de nom , & par confe- 
quent dewvie. 3! 
O que le nom depecheur eft infae ennemy 

de Dicu, tifon d’enter, énfant du diable, fils. dé 


VI 


perdition, iouêt de Sathan , regret des Anges, 


obic& des eternelles flammes! O que le nem de 
penitent eft beau:contentemc::t du Pere, delises 


de fs. ivye de S. E (ris, lieffe des Meges,charaËere 
d'eleGies, pierre vine de le celeffe Hiernfale, Salé 
muerenesnc , vale s'elite, aiglerasensie ; enfent de 
Dies. ; 
Et qui eft-ce d’entre nous, mes freres , qui 
ne defire par la circoncifion de fesmæurs , & 
ne entiere renonciation au peché changer ces 
infauftes epithetes d’anatheme en ces autres de 
benedi@ion , plus glorieux mille fois que tous 
ces tiltres vains dont les Empereuts anciens pa- 
del. : toient le front de leurs patentes: ot 
*°* Sus donc conmertiffeus- non; à weËre Div de bon- 
maire de tout noffre cœur ,il [cair,dit excellemment 
legrand S. Auguflin , changer fe fentence ; ff nous 
feaûens changer de vie,<5 biffer de fou Jeng lamerielle 
cedule de nes fautes. E de 
11 voit fais:changement nos qualitez chan- 
geantes à guife d’vn miroir qui varie enla re- 
prefentation des obie&s , fans varier en foy, fa 
prefciéce n’impofe aucune neceflité à la liber- 
té de noftte vouloir : il nous void tels que nous 
ferons, parce que nous voudtens eftrerels; mais 
nous ne ferons pas tels , parcequ'il fa preueu: 
ouy bien , parce que nous faurons voulu , ce/aÿ 
qui nous à creez féus nous , ne neus fanneré bas Jens 
mess , Auili ne nous fauuerons-noùs pas fans 
Juy. LL 
Les deux pieces doiuent encourir ; fa grace 
& noftre arbitre celle là donne le fentiment de 
1f4.62 la conuerfion , celtuy-cy le conféntement , & de 
cét heuteux'accouplage fe fai&@ cét heureux 
changement de nom & de vie, Hec mwatio dex- 
term 
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a cilf : de à prouient, Nemes forme quodes 


Domini nerssnanit, 


 Ileftcegrend potier qui fçait refondreles vai. ##%° 


feaux d'ire, & lesfaire vaiffèaux d'honneur. 
_. Et comme Agathocles, changer les vafes de 
terre en argent,& rendre le.vil precieux, Hwmés 
diar € fubleuar deducit ad inferos G reducir. 
. C’eft luy qui change tellement le cœur. & Îg 
nom de ce ieune-adolefcent dont parleS. Am- 
broife , qu'il n'effoit plus luy.  .". . 

: C'eft luy qui en’changeant fenom à fain& 
Paul , le rendit aufli de loup brebis. Li 
. Que f nous le voulons imiter en. fon propte 
hom,commeila efté vn Je/ss pont nous foyons= 
Le aufli,non.des Sawvewrs,mais des fannez pers 
more falns on crainie,CT par bennes œuvres affenrens 
gofre vecation, -cooperans aucc luy èn fœuure 
de noftre faluation ; par. fapplicätion de fon, 
- fang , pat labonne vie, & la frequentation des 

Sacremens. - : :’: :.: ui 


: Colligez de cefte Homelie, 1, qu’elle eftoit 
la circoncilon ancienne iointe , #, à Pimpofe 
tion desnoms, 3. qu’ellefut celle de N. $, & 4 
ha beauté de fon nom,s.qu’elle doit eftrela po-, 
ftre,8&.6 la mutation de noftrenom. Dieu, mes 
dheres oùailles, vous donne lebonan, 


$ 
à 


I 


“= 


. si 
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. De l'adoration des Mages cn 
l'Epipbañie: 
__ HOomMEzris. 
Etce Magi ab Oriente venerunit 
Matth. D 7 | 


E‘Nottguide fur amet les Rautonnters at” 
L pars ; & l'apparition de cefléEftoïlle qui à 
donné äce iour lé nôfn d'Éphiphanie guide les’ 
Magés au port de leur falnt,aui eftiôftré Séf- 
gneut. foule Tramontane & Pole de noftre faï- 
watioh, in quo nos cpcrier [alaos feri,vraye veye,ve- 
rité & vie,vray havre de grace,vray port & vni- 
que porte de fâuüeté Nous ne pouvons efpérer. 
quévneheutfeufé nauigation à ce difcouté,puis 
que nousduôs en venë les aftres iuméaux de Ca- 
or. & Pollux ,la diuinité & bumanitéde N.'$. 
ou bien fi vous vouléz fejus ciitré Jesbiaÿ de 
Maric. | . oo 
Pour cingler iuftement & rcglémeñt, nous 
voguerons de cap en cap, la r. tirade fer d'ad- 
mirer Fexcellence de cefte feftinité,la.2.de c6- 
fiderer la venuë des Mages, 3. leur adoration; 
4-leurs prefens,$ leur retour. YŸffons. 
La premicre chofe que fai& celuy dui dé” 
marc du port, es frerestres- aymez,efl d'a. 


a ————— — 
Féflinés 1 
ire la vaftitüde de la rer où il cingle, &dè 
comtempler come fuginnt rerre;portnfque recé- 
dus : & puis énfif, Maria vhiqhe, © vndiqui 
prurmm, Etla'prémieré contidéfatièh que no: 
pouuons former fut cefte prodigiepfe appa 
16 d'eftéîllé Et d’admirér come Omnré Jar 
Deo, @f léndanr affra mataïins Dot qui fecré 
çalem in imelleËs, Gr terbaninaré dr cmnis que jm 
eis jun, Admirationi compabne infeparable dé * 
tous les mifterés de holtre fainéte foÿ,& vn des 
principès de le Phitofcphie Chreflienné, ,, 
A celanoys ihiité celte parole dk nbftretexe 
te iÉcce, diéhEn'emphatiqué, mot d’adimiranti 
& qui 4 de coufturne d’effte beriiis à Fexpref- 
fion des chôfes graues & d’inportänck,comirie k 
ilapperten tot pléin:dë Hébi dès fatrées pa Yago 
ges, Écce virge concipiat @ parier flinm.Ecce Deus 
falnarér mes Ecce rex tùus ehit tibi mdnjaetns G 
mitis.Ecce ques hébsimas aliqmando in derifum.Ecce : : 
nos veliquifnus emnia. Date eleemefynam @' ecce ons- Zacbs 
fa inanda fentycbis, Ecce venit aliens ih m5tibas, 
Æcce dies Dumini venit de longinquo.Ecce J}enfus vèe 
nit,Ecce beme. Ainfi en ce lieuvoulant l'Euangi- 
le defctite cefte metucilleufe venuë des Ma: 
es fobs lefcorté d’vne eftoille qui marchoit à 
a tefté de leür. anänt- garde, ccmme jadis la 
coloinné du feu deuant Ifraël,ilexprime celte 
metueille âuecvn Ecce Magi Veneruur. 
Le grand Poëte voulant depeindte la lamen- 
table apparition d'He&or à Ænce au fac de Ænei 
Troy mence far vn Etce, | 2. 
Jeune ecce apte ocales rpg Heder Res 
& de mefine dütiraillementdeCafanères 








f14 


‘Led.1s . Pi créer ile precident Ætbhiopes. 
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Eccetrabebatur paf pr virgé 

Es voicy JR ES qui Ggnifie beaucoup de cho- 

es, Ecce, voicy.noftre celefte 1açob qui change 

CeS mains, ‘& eltend fa droi@e fur les Gentils 


Gene. figurez par Manaffé 1 Idumeën exteudit cal” 
A3. 


jalienegene amics febii (uns. 
cn Pere ment efpoufant Lia ,la Genti- 
lire;s non Racchle Syrapoguee. 


Voicy Jemariage de .Moy e auec vne Ethio- 


c vne cftrangere Pbififtine. 


# 


Sam on 


Q 
CE 


rb.r päAluerus auec Efther, figpre du Gentilif- 


. tébutant Vafthï]e ludalfme, 
gsecVerbum abbreniainm quod fecis, Domines fu- 
prrrsm. Ecce V'érbnm care faëisimn G babitaus in 
[Se 


Voicy Dieu humanifé,& fhommie diuinifé: 
voicy celuy qui propter nos defcendit de Cœlis , 
Bomo fatius el. . . 

oicy la richelle deuenuë pauure , É+ propter 
pos egenus faëlus el , vi eins inopianes dipises effe- 
DTA 

Voicy trois Roys amis de Iob,grandement 
eftonnez de le voir , de fi puiffant.deueru fimi- 
ferable , & arraché de la paupre pourriflant 
fut vn fumier : car ainfiles Mages trouuent le 
Roy.de gloire couché fur du fient en vne pau- 
ure eftble. | 

O belle perle cachée en des ordutes'quime 
donnera queie voustrouue, & que ie me vende 


moi-mefme pour vous acquérir?o precieufe mar - 
grerite Enangelique \à tbrefer. vefoüy en vu change 








Féhiwéssl 5 
$ manne cache sert nee ati R H 

Mais céfte parole Ecce fade NE dE Maps, 
nous prefente encores vn autte fujeét d’ärmi- 
ration, qui eft de voir que dés Roÿs, tets quél 
commune opinion tient aubitefté ces Maps, fe 
conuertiffent à Lefus Chrifi, & ce pour plufieurs 
raifons : mais ie n'eri déduitayicy qu'ÿne., *:? 

Laquelle eft leur grandéer : or omadmire:. 
couftumierement ce quief grand, & tellede 
la Royauté eftà vntel fefte ‘eftant vrréftat de 
fouueraineté ab{oluë , qu’eñtfe fes hommes on 
ne peut imaginer riénr de plus efleué. C'eft tant 
d'eftre Roy’, que cela comprend tout; Ee Roy 
Potus prifonniér d’Alexandte, & enduit kogl- 
ment il defiroit eftretraité:; Reysllemént , fit-il, 
comprenant en ce mot toute magnifiténce. 

Pource Alexandre, pour ne derogeràf{a gran- 

deur , ne vouloit courir àlalice qu'anrec des 
Roys, DRURRE ETES 
: Ilne refuoit qu'à chofes grandes tuiffures à 
vouloir eraployer toute vne grâäde montagne à 
faire s6 éfigie,quitiédroit ne ville en fa main 
__ Inepénfoitqu’àla conquefte des autres 
mondes qu’vn Philofophe lay auoit perfiade 
eftre.en la nature, aptes anoit fai@t fon effay fur 
celtuy -cy, FN TS 

11 fe fafchoit des conqueftes de fon pete,com- 
me luy facilitant trop pue prelude. 

C’elt tant d’eftre Roy:que tout cedé àcenom 
Chacun ploye fous celte grandeur, Denys le 
Tyran, quand il fe plantoit fur le grauier,pot- 
toit par tetre les plus roides luitteurs luy ce- 
dans:plus roide de Royauté que de tims. 

| | 3. 
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* Hortenfus ceda à pompée la palme de l'e- 
loquence parce'qu'il commandoit à trente le- 
. Chacan flate les Roys , & les releue-t'on 
haut par deffus fhumanité,qu’enles fait , Vne 
Loue mimores.Quoy?mais efgaux. Cejar fe difoit- 
il pas partager L'Empire anec Inppin,luy \aiantle 
na Ciel,& fe referuant la terre? 
June ‘quid enins ef god credere de [e 
fa4 Non poffit,cum,landatur diis equa perelas? 
‘" *, -Caiollez comme ils font par les corbeaux 
yiles enuironnent, c’eft merueille comment 
| À: peguent auair le cœur entier ; ayant les au- 
reilles battugs de fiufles loüanges, La verité nÿ 
aborde que ca'nme les finances à leurs coffres, 
| extrémement diminués & alterées. Si vn de 
nous eftoitabbreuué de tel lai&, nous ferions 
cent fais pires:æmais la prauidence diuine veille 
fut eux, Preregit eos numen Des Lecob,&c.Et ils font 
fans doute afli'tez , ou de plulieurs, ou de plus 
grands Anges que les perfonnes cammunes. 
Ayans dons de celte grandeur tañt de fubie& 
des’enorgucillir,n'elt ce pas vn prodige de les 
, voir nids d'huÿ s'abbaitter à fadoration d’yn 
pauute petit enfant etjapparence ? maïs grand 
Roy des Royseneffe®& ,"& parquiles Roys 
regnent:Croyez-moÿ , nes amis , ç’elt vn plus 
gräd miracle que lon ne penfe,de voir vn Ma- 
narque hamble & deuar ::c'eft un celefte mon- 
ftre.Et maintenant iugez f c'eft vne iufte caufe 
IT. d'admniration,r. de yoir trois Roys,zhumbles 
" & deuots. : — : 


Ilelt remgps de venir àleur venn£ Si tot qu'il 


ENS 
Fefiues. 3j 
rutent veu ce noyyel Aftte, aufli tof auec celte 
flendeur » i]s.le mettent en voye de chercher 
celuy qui eft lumiere de Le lumiere , & pour la voir 
Le lumiere en la lnmiere,Lamenvequirunt lumine.. 

Soit felon quelques Doéteurs qu’ils fuflent 
jnltruiéts enla fcience des Hcbrieux ,'quileur 
enféignoit, q#'anlener de l’efloille de Yacob vneverr 4: 
ge fe deuoit eflener en Ifrael. Soit fglon 14 plus vul- 
gaire croyance qu'ils fuffent fçauans en la co- 
gnoiffance de FAltrologie.Soit que pieufeimgnt 
nous voulions penfer qu’ils fuffent entierement 
infpirez ou aduilez par des Anges, de fuiyre le 
cours de ce flambeau : çe qui eft affez probable, 
puis que la foy éft vné lumiere infufe & donnée 

ge Dieu. Tant y a,que fans aucun retardement 

ce que fon peut iuger de Fextrefme diligence de 
leur yayage,ils viennent fe rendre aux picds du 
fils de Dicu. oo 

Bel enfeignement, mes freres, pout nous ape 

réndre à ne differer iamais vne boune œuute 
mais Îe faire aufli toft qu'ileftinfpicé: 

Sed prepera,nee te ventures differ in borase 
Nec cau(as fubneile morændi. 

Et ne pas dire cras,comme Pharaon à Moyle, 
luy offcänt de chaffer lestenchtes d'Egypte s’il L., à 
fe vouloïit conuertir, ne 

Les momnemens du [ain E fprit, dit S.Ambroile 
bayffent lesreterdarions:quand il fonne l'heure par 
le marteau d’vne puiilante attraëtion , il faut, 
comme en horloge que les rellutts de noitre 
iutcricur fetelafhent auec impetuolté. 

"A faut courir en la route des commandemens, quand r 
Dies dilare mure cœur,r vole apres les parGwen ‘ 
L | AA 
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s'atrraBiet , queid il 1ny sil de nous attirer à 
LD que nos CŒuts ne font-ils de napthe au feu 
de dliuinamout. 

Voyezcomme galopp: le Soleil » Cteatute in- 
e pour obeyr à Dieu. 
L:s Cieux les plus grands, fout Les plus 


Lx ae dcares nefs, (ont les plus legeres. 
Ææ cos yrloque rates remoque regnnitur. 
Gex tes Anges font prompts à executer les 
parents de Dieu Jersiteurs tout de feu. 
gp n'eft-il pas precipué fur les autres 
we de La plus noble pret ogatiue, pour fon 


S 


hecté 
L'eau courante eft tou fours plus clire,nette 
& meilleure que la ftagnante. UOsas 


—cœlorum amor odit inertes, 
Qui non val: fiers defitiofus amet. 

Si nous allons lentement, & à pas de tortuë 
au feruice,de Dieu, c’eft que nous auons peu de 
Charité, & auons la confricnce tortu. 

+ Si jadis, pour des frefles couronnes ; les cou= : 
reurs aux ieus Qiympiques couroient auec tant 
de contention & d’animofité , qu'elle ferucur 
nous doit, non porter feutement, mais tranf- 
porter à l'acquett de celle de Feternité,fie Curri- 
te ve comprehenaris,  * 

Mais las'que de mal Aduifeés Atalantes d'a 2= 
mes inconfiderées, s’amufent au lieu de tendre 
à cc but, à ramalferles faulfes’ pomimes que 
Hippomene , ce mondemaling , leur entre- 
iet:e pout allentir leur courfe cles REFdEE RS mi 

rablement, | 


è 


: en nnnee one 
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Que de vachesqui Fccalcittent au ugiffe- 
sent de leirs veaux , pluftoft que détirer far- 
che , de fuiute defas portant [a Croix , apres -aneir 2. Reg. 
rononcé à tout. CT ‘ . : . 

Ainfi ne firent pas nos Mages , qui animez 
d'yvn beau feu , comme d’autres Abrahams 
qwicrerent leurs pays, leurs Royaumes,rompansla 
paille auec toutcsles confiderations d’eitat, & 
les titilations de Ja‘chair pour aller chercher 
Iefus en des lieux loingtains,incogneus,au feul 
: flamber d'yne eftoille pour Fadorer. 

" Quiefknoftre 3. pointe. O quéie voy depre- y 
diétions & de figures accomplies en cefte ado- 
tation! Qmnes gentes quecumaque féciffi venien, 
adorabunt Coramte Domine, G glorificabuns nome» 
tuum, Et adorabunt de ipfo femper.Erunt reges nutri- Pfa. s. 
tit eui,&c.Et nous,mes freres accoutôs aufli ado- ‘’? ” ÿ* 
ter noftremailtre Wenite «èoremws, © procidemns | 
ante Deum,ploremss coram Domino qui fecit nos, &c, 

Voicy le fonge de lofeph accomply, voyez Pf.94; 
comme les Roys , qui font les aftres du monde: 
voyez comime les efpics s’inclinent à la fplen. 
déur de fa diuinité , à la gerbe de fon huma- 
nité, © | EL | 
 Voicy que Tacob adore fon fils Jafeph,regent 
en Egypte, en baifant le bout de fa gaule : & 
voicy que ces bons Roys'aduancez'en aage ado- 
tent le petitenfant, Ie/ss,Monatque du Ciel & 
dela terre,auquel fon Perea donné route puiffen- 
ceen l’vnisers, Dedit all: genteberediratem [nan, 
ipfebæreditabit in omnibus gentibs : de maniere 
que fon peut dire icy : Pre parribus tnis mari funs 
| Phi Blii:cenfisues eos principes [ager owner vert am. 
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Voicy Berfabée qui profterne aux pieds de 
Salomon. 
Les Satrapes qui adorent Daniel. 
Les Tobies qui adorent l'Ange Raphaël. 
Rebecca qui defceud de fon chameau, pout 
s’aller profterner aux pieds de fon Ifaac, 
O grands Rovs , hé ! qui pourra dignement 
‘icy loüer votre foy, puis que S. Bernard vous 
paranymphant n'y peut ioindre que par Fadmi- 
Vey B ration? Il la confere amplem=ntà celle dubon 
Berfer,latron, & du Centenir,qui en la Croix reco- 
1. 2.gneurent [efus pour fils de Dieu,mais il la pre- 
ÆEinpip. ferc. Cl | | 
| . Sinous la comoarons auec celle du Paralytie 
que ; du Centurion , de l'aueugle né, du Prince 
de la Synagogue, de la Magdeleine, de S.Pier. 
re, de S. Thomas,& de tous les Apoftres,aous 
Ja trouucrons exceller de bien loing par def- 


a 


fas. | | 
N: voila pas qu'ils en font leçon à toute 
Hierufalem, demandans ow effoir né le Roy des 
1 nifs Non inuents elF tante filles in ifraël. | 

| Tous ceux que nous auôns produit ont creu 

à cé qu’ils ont veu , Qsod viderune tefbeci June, ils 
ont veu mille mitacles partir de la main de 
Iefas , ontrecogneu fa conuerfation diuine, fa 
vie innocente, Mais, à fain@s Roys ‘que voyez- 
vos icy de dinin € de Rayali6 J. ages Mages qui vous 
a fait ainf [agemèës fols, afin que voss deusnffiez fidel- 
lemés fages:pour verifier censse del Apofire qui veut 
effrefage,[a Face fol pour deueni, [age Aial a-il p'us 
æDien par la folie de La preditation fanuer les croyäs. 
C'eft quelque efchätillon de la meditation que, 
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S.Bernatd à ce propos eftend bien plusau lar:' 
ge;qu'on leconfulte fi on veut. Fe LV 
s Oc leur adora”ion.ne fut point femblableà : * 
la deuotion de plafñeurs qui font de longues 
orailons ; &'de vouttesaumofnes, à qui on ne 
voir rouler que chapelets par les doigts , & fa‘ 
maisle Liardoaue 1e pauure ; s’ilsieufnent, ils 
tirent de leur vétre,pour fourrer én leur bour: 
{e,faisés vn Dieu,aon de liur pance,maisde leur tbre- i Lee 
Ê e L 0 
+ for. Mes freres, ces gens-là ayant Dies de len- de 
we ch depsrole,nen d'œunre :7 de vericé : or il ne 3 
faut tâtaymer des léures que des mains:il vaut 
“micux faire que dire , nous parlonsbien auec 
_ Faumofne , mais noûs n'aumofnons. pas aucc 
nos araifons : mais dites-moy quelle eft cefte 
deuotion qui eft feruante de lauarice? 
Tonte foy qui n'efé sccomparnée des œuures eff merite, 
dit fainét lacques:celle de nos Mages n’eft pas 
ainfi,mais tres: viue.en leur chatité:vaila qu'ils 
La fant paroîlire par leurs prefens. Le vray amour 
elt plus a&if que contemplatif,& n’eft en répos 
que quand 1ltrauaille par la chofe aymee:il eft 
li prodigne qe , Si dederie bomo omnem [nbllan- 
tism pro dileitione,quef nib:l defhicier am. 
Les prefens {ont va de {es plusgrands indi- 
ces , Dieu mefmes fe plaïit à receuoir.ces tels Rom 1a 
moignages de noftre affeétion bienqu'il ne 
foit indigent derien,ains riche evisers ceux qui l’inno- . 
quent, os 7 LL 
© Munera crede mibi placent b iminefque deojque, 
Placarur donis Luppiter ipfe fuis. 
Iltecoit comme noftre ce qui eft fien , pour 
pousen richir de merite ille rend cation poan 
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le pauute , voire noftre debteur pout vs ven 
d'eau froide donné pour [en æmour. Éit-il pas efcrit 

4° qw'il regards Abel & fes prefensicela le concilie à 

nous , & nous reconcilie à luy. | | 

® Ainf les Gabionites fe teconcilierent à Io- 
fué par prefens. 

” Ainf Jacab fe reconcilia auec fon frere 


Gen, 


Efaü. 

Ainf la Royne du Midy acquit les bonnes 
graces dé Salomon, luy prefentant destaro- 
ates. | 

O mes freres, que donnerens -nous à yn fi bog 

PJ et Dien,pour rant de bé qu'il nous fait. = 

Donnons-luy au moins l’eau du regret de l’a- 
noir offensé, comme iadis le pauure Simette à 
Artaxerxes.hiftoite aflez commune. | 

Oubien nofire cœwr,qu'il defire fi pafsionné- 
ment, à linftar de cefte orange d’excefsiue grä- 
deur, que cc bon villageois prefentaà Alexa- 
dre , & qu'il iugea digne d'vse principauté: 
n’eft ce pas vn bon marché du Royaume du 
Ciel, que nous pouuons achepter pour la pom- 
me denoitre cœur? . _ | 

Ileftoit prohibé parmy les Perfes d'aborder 
le Roy fans quelque prefent, Loy peut eftre 
empruntée de celle de Dieu, qui deffendoit 
de paroïftre deuant luy en fon tabernatle les 

Éx.22 mains vuides. © mes amis! fi ne faut: il pas 
laiffer pafler ce iour fans-quelque deuote obla- 
tion à noftre Seigneur. 

Si nous ñe pounons,ou ne-voulonsautre cho- 
fe;du moins offrons luy cefte proteltation fain- 
&e, de vouloir imiter ces fain@ts Roys eu leux 
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tetont, qui eft le s.point qui nous tefte à deduni: 
re.Les voila qui par vn autre chemin s’en retourume 
en leurs pays. Faïfons de mefme myfiquemert, 
nous fommes venus iufques à ce téps,d ce iour, 
à cét âge,par Hierufalem, par le môde,par He- 
rodes, pat l'orgueil,par lächait:touliouts acéu- 
mulant peché fur peché, Mais maintenant éd 
nous auons par l’eftoille de la grace, & l'adref- 
fe des infpirations ttouué noftre Selgeur eri la 
Communion dpns l’eftable, & Ia tablé da fai 
Aatel, fur le foin des efpeces que nee _ 
panché wes cœurs À [a face pat vne fainéte: coùféf 
fon, que nous luy auons fait prefent de nous- 
mefmes: O ! ne retournons pas au train du pe- 
ché que nous auons renoncé à ianais: rebrouf. 
fons par la route dure, maïs féure de la peniten- 
ce en noftrepatrie, quieftle Ciel ; l#iflons le f. "à 
monde , tyran de nos cœurs, troublé de la naïf °/""2° 
ance de fefus en nous, laiffans la Synagogue;8&e 
l'Églife des malins, C'eftä dire,la compagnie des’ 
petuets ;euitons toutes les occafons de mal. 
Ceux qui anciennement entroient au tem- 
ple par vne potte,fortéient par yne autre, por 
né tourner indecérment le dos aù propiciatoi- Exe.3t 
re. Quoyaurions-ñous bien le courage fi lafche | 
que de vouloir faire vn volte- face à tät de fain- 
étes refolutions, que faitesau confefloire nous 
auons ratifiees au bureau du S, Autel ? quelre- 
proche de la legereté nous feroit- ce vn iour de= 
uant Dieu & fes Anges? . 
Æwrions-nous bien commencé à baffir, pour laiffer 
va f bel edifice imparfeiEfimis La main an [oc pour re- 
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gérder en #rriere,qnitié | “mbrafewen da fiecle ; per | 
y retourner les yeux? 

Non, non,mes Éreressrtientmens dus le caverne 

le nofire interieur | comme lé gant Cacus dané 
fon antre à reçulons. 

Nous fommes fottis de. nqus cemthe le pro- 
diguc,pat le, pechéreuendns à ànous par le te- 
pentit. 

Quand le monde, { athan , & le fang Laus 
viendrons amadoüer. augc leur s illuficas ,di- 
fons.eur comme cét adolefcent conherty, chez 
S.Ambroife,à cefte mauyaile éhi le r’appelloit 
au peché, Ego non [um ego. Noniere vis plus en TS M 
mais Lefus vat en moy, ma chair eff cuuci fée anec Jes- 
conpoitifes Nous vb pcunons iwte à la grace. , £ her. 
la vigueur de.l't l'efnit nods ne tmosti fous les hoüilens 


_ de la chair On ne nous croira encore dès Efaiiss 


. & nous pe. trouuerrons des laccbs. 


?L9a. 


, Penfez, mesfteres ; que nous aucons eh teñlé 
fenneiny de ladeuctian, lemortel aduerlairé 
dela pieté,cemaudit &prophane Carnenal,re- 
lique du Paganifmesengeäce des enfcrs idola- 
trie vitieufe, qui reprefenté les ancicnges Bac- 
chanales, { fareur aueug'ée , precipice de mal- 
heur, goufre de damnation sabyfme d ’abemi. 
gation,Preocnpemus faciem efws, 40 | cônfeRione. No. 
tre Seigneur eft nay en nous à ce iour de Noël, 
que ce cruel Herodes de Carefme-prerant qui 
ne demande qu’à Fcftouffer en-fon berceiu ne 


Je contraïgne pas de fuir en Ægypte. : 


La B. Catherine de Siehne,-vcyant le monde 
ui en ces publicues dificlutions alloit à grofs 
{es troupes en enfer , demandoit à Noftre Sei- 
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petit qu’il la mit, fans perdre fa grace,pout. 
{üus-fweil à la porte de fenfcr, & que delaeïle 
crieroït fi haut qu’elle feroit entédr € par tout; 
& feroit peur à'tout Île monde, &'par té moycà 
 deftourneroit tous ces perdus. & desbäuchez 
Carnaualiftes de cette damnätidn. La 
© duél ele ! ccmbien fembläble àceluy de 
S. Paul,q#s defiroit effre anaibeme pour [és freies € 
qui brafloit pour les [candalifeX. Mon Dieu, qui né 
broflera d'vniufte couttoux, dé ÿoir que’lc$ 
Catholiques par ce déreglement fonrcaufe que 
voftre nom eft blafphemé, & voftre Eglife 
difamée par les Heretiques, les Tursc; & aù- 
tres infidelles?comme.h cefte Eglife facrée qui 
à inftitué le fain@ Carefme pour la penitence, 
auoit aufli à pareil ait donné licence à tons ces 
desbords de Carefme- prenant qu’elle detefte, 
du’elle-abomine; qu'elle maudit “ : 
Mestres douxenfans, que ie ne vous voye 
ou pluftoft entende pas ainfidéreglez én cefté 
ville. Vous, féduez que non feutement que 
eftes mes oüailles tres-aymécs, mais encore 
mes fubie@s, la temporolle feigneurie eftant 
anüexee à cefte crofe qu’indigne ie tiés:ne me 
éonrraignez par au defaut des remedes fpiri- 
tuel$, qui font mésexhottations paternclles &: 
paftoralles,d’y employer lestemporelsà Payde 
de noftre iuftice,pour repriiner les infolences: 
vous fçauezque Fefpee de S. Paul feconde les 
clefs de fainét Pierre, principalement en cefte 
Cité,où l'Euefque (comme parlent mes anciens. 
predecelleurs Euefques,pendant qu’ilseftoient 
fouüérains) babes vrrinfque gladii ins felon le lan- 
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gage de leurs vieux Synodes. l'efpere mient 
de voftre bonté, douceur & conuerfion, & que 
pat vos pieux depottemens, Vous coopererez : 
auec moy à l'abolition & entiet aneantiflement 
de ces Bacchanales Paganefques, efens le fcen- 
dale de le maifos de Dies. Un R n . 
. Colligezdecefte Homelie ,1. à adinirer le 
miftere ke ce iour, 2.la prompte venué des Ma 
ges,z.leur adoration 4.leuts prefens,s.& leuk 
getour. Il ny a point de danger que vous vous 
retiriez en fi fainéte & Royale com pagnie, 


Eloge de Sainét Anthoine. 
: H o M E Li ‘. 


si visperfeËtus eft , vade, vende omtiié 
que babes, @}c. Matth.15. 


Ï£: vous defplaira pas, més freres, que ie 
laiffe Euangile decéiout, pour m'attachet 
à ces paroles: puifque prefchees elles feruirent 
de principe à l'entier renoncementdu monde, 
que fit à leur infigationse infpiration le grand 
$. Anthoine :la fefte duquel nous celebrons 
auiourd’huy : & à vray dire, comme ie voulois 
paffer l'œil fur fa vie, pour vous entretenir de 

. £es vertus , ce foudaïn changement en cetrai@& 
. de la divine parole,a tellement arrefté mon ef- 
it. . _ 
Que comme envn tablean remply de belles 
Séxtes 


Le 
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Fgures,il y atouliours quelque fingularité qui 
agrée à noltre veuë,% quali la poflede entiere- 
fent:ainfi entre vn monde de parties,qui rens : 
dent ce grand Sainét recommandable ; cefte 
ation n’a paru de tel relief, qu’autour d'icelle 

l'ay cfideré,1.la puiffanteinfpiration de Dieu, 

3. la prompre obeyifance de noitre Seigneur, 

3. en fon delaiflement de tout,4.en ion amoër. 

de pauutété{& s. de folitude:c'eft ce que nous 
auon$ à deduire, moyennant la grace de Diet, 
Laquelle, mesbien-aimez, fe difpenfediuér- g: } 
fement felon fe varieté des degrez, que les. 
Theologiens en aflignent leuts efcoles. Cer- 

tes La grace fuffifante n’eft defnice à aucun,pate 

ce qeDess vais omnes [alños heri. Mais fefhcace 

n'eft pas concedee tous. , : y 

:_ Combien ya il de gens; qui ont ouÿ pref- 
£her mille fois ce paflage icy , qui nous fert de 
theme, S5 19 veux effre parfait, va,c7 vends tent ce 

que sn 2s 8tc. Be qui n’en ont jamais eftécfmeus, 
mon plus. que des pierres ?,t’ants’en faut qu’ils M4r.6, 
Yayent mi à execution ; voile neantmüinsla 
prace fuftifante,qui eft ce S leil que Dien fait lus- 

ree galement fer lesmaunais, que fur les bons, Etces 
mefmes mots entendus à fimprouifte, par S. 
Anthoince , entrant en vne Fglife par bon ren- 
contre:comme vn date Predicateur,les expli- 

- quoit au peuple , touchent fi viuement fon 
cœur par fes oreilles : que le voila qui foudain 
nenen afc&ion feulement , mais :en efloét & 

à la lertre ,les meten execution, donnant tout 
fes bicns qu'il amoit amples aus pauures, pour. 


“Aranéaud & paanre Le nadi 6e panne de 
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Jefus,& voïlala grace efficace , & qui porte pat 
vne foupplefflecadmirable fon coup quand & 
Tefclair. 

Cen’eft pas pourtant, mies fréres, que cefte 
arace fafle violence:mais certes elle prefle bien 
tort finclination de noftre volonté.: Dieu qui 
{çait le fever des cteurs ; fçaitaufli manier les 
agentsaux difpolñitions paflinés,& prendrefon 
temps 6 apoin@,qu’ilinflué vne grace puiflan- 
te lors que noftré cœur eft plus prepaté à en 
fairefonproffit; , Lee 

: Ainf les Medecins obferuent les crifes , les 
temps, les aages,les faifans, les temperaments, 
les mouuemeïts.poar faire bien reüflèr leurs res 
Ibedes,: . D ue . 

Dieu ne toucha pas $. Paul ; lors qu'il eftoit 
prefent au maflacre de S. Eftiènne : pérce qué 
fon eœur eftoitencores dur,& come vafrui@ 
non meur,ny propre à cucillir. Ce 

Maisallant en Damas pour enfanglantér {es 
mans dansle fang des Chreftiens, penteftre 
cuft-tlquelques mouuemens de pieté & com- 
pañlion naturelle du carnage qu'il alloit faire; 
& à laduenture fur celle tendrelle , voila fef- 
clair quibrille, Fefclat dutonnerre dela voix 
de noîftre Seigneur, ox tenitres in reta, qui frap- 
pe fesaurciikes,& fiert fon cœur,ilentéd,Sesle, 
Saule,cer me perfequerisà il refpond en parfai& 
Chreltien, Domine, qmidme vis facere: Voyez cô- 
mc le feu. de la Picté prend foudain au naphthe 
dehpitié. | : 

Et comme noftre Seigneuf ñé perd aucun 
romcnt d'occafion ; pour sendte ce vafe d'ise, 
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vaiffean d'élection: 6 S. Efpoux ! c’eft ainfi qué 
Vous eftes toufionrs à La porte de nes cœurs, @ y frab- 
pex pour yentrer | © banqueter anec nous, € noss 
repaslfre de la rofeé de voltre chef, © de là manie gt 
dessurte de vofire cheuelnre. ue | 
 Sivoff que vous couches le vétroüil du cabine de né: 
Pre interieur, voila que noffre ventre @ nos entrailles 
treffsrllent à cét attonchement, que quittans’, come : 
rhe l'Efpoule . le 58 moler de nes terreftres délices, 
nous voms fulmons per moïits © par Yanx. 
Vous eftes l’aÿmänt de hos cœurs , & le Nort 

de cét aymant , c’eft à dire, le pole de noftre 
dmour. L'ittra@ion de l’aymanteft incognoif- 
fablé,comme äufli fon inclination vets le Nort: 
ainfi,ô Seigneur, inuefigabiles vietue'& infcru- 
tables les routes par lefquelles vous vous inf+ 
nuez en nos cœurs, _. tu 
- L'Hetcule Gaulois a foruy d’emblème à l’arn : 
tiquité, pour faire paroiftre comme l’hotnme : 
eloquent ( & vous remarquerez en paflaht Auè 
ce n’eft pas d'âuiourd’huy que noftre nation eft 
fingnalée poür l’eloquence ) attache lès aureil- 
les de fes duditeurs à fa langue parles chaïfnons 
inuilblès, maisintelligibles de fes béaux dif- 
tours dé lès exquifes paroles. Maïs quelle elo- 
quence terieftre elt conferable:à cés diuines 
infpirations , auec lefquelles Dicu perfuadé fi 
vluement nos éfprits , quarid il luy plaift de per- 
Ver an cœur de Hictafélem à plus intime de noftrè 
ame. 

. De quellé trempe fut-compofé cét heureux 
trai@ d'amoür , duquel il vous peut, 6 noîtré 


ÆfPoux, entanier le cœur dû bon re Nè. 
me dre mms cd | à 
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45e, cian2 d'yne feule pointe devoftre p2- 
ro. ur Pir.sftates de quiter tout pour veus 
fic sen aile difpolirion le priites- vous? 
De cuciie aric :t f incuftes- vous pour luy fai. 
refaire vn fi r"orienx CFA , que donnart tente Le 


Cah.7. febaifance de le, bica! pour vofire diletliow , il penfe 


n'enesr vienfait , ne prénant cela que pour vn 
principe d’achieminementä voftre feruice. 
Ce fut en fon adulefcence;faifté riche pat fes 
arens deflunéts : en cela bien different de ce 
jeune adnlcf.ent Euangelique, que ces mefmes 
paroles proferées de voftre bouche contrifte- 
rent , ne fe pouuant refoudre à quitter fes pofé 
{ellions,pour aller vers vous : d'où vous enfei- 


ag, Qraftes à vos difciples, combien difficilement 


es riches entrent an Ciel. | 
Mais perinettez que ie Vous demände, 6 
mon Dieu !pourquoy ces parles prouenäntes 
de vous, ne peurcnt ricn OpCTer fur cét adolcf- 
cent, & les mefmescurent vn figrand afcén- 
dant fur le cœur de faint Anthoine, proferées 
ar vnprédicateur ? À cela , il me femble qué 
svus mé faiétes deux réfponfes : la premiere, 
Seccfa prou'ent de La difpofition de l’vn,ê& de 
“udifpofrion de l’autre : la feconde, dece que 
wusancz promis, qué celuy qui Cross en vous, fe- 
sa 09 vaËre noi choles plus grandes que vons n'auez 
speré : & de fait, n'auez vous pas donné à fcmn- 
bre de S.Pierre,ce que vous auezdéfnié à la vo- 
fire propre? 
. Apres ccfte puiffante infpiratiod admirons, 
mesfreres , ja prompte exccytion de noftre $ 


Ainh TElpoufe ne defire qéciemmeindre astréêties 
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ph courir apres, élle ne veut qu'oùir le méindre 
. fonde voix pour voler à fonibien aitié" 
* L'Hermite Thebnasentta à l'imptouifte en 
vne Eplife, il entend thanter fever fèt. Déixi cu: 
fledis vies meas vt non Adinquemn in rogirtpee, N° 
en cfttouché:il fort foudain, s'enfonce däns le 
defert,refolu de net foftir qu’ilu'euftertieres 
mét apris à effre him parfnit,enne Decharir de [a 
League, A5 germaineide-celle des, Aïffthoine. 
La belle chofe , m2s freres; que la prompti- 
tude au ferüiee de Dieu:les Anges commandez 
fxecutent incontinent : ilsentendenit faris dif-" 
pours : ils fonten yn inftant leurs operations: 


auffi tof faitque dit. UL 
Le meilleur fuldat eft : celuy qui obeyt plug 
villement au Capitaine, fans térgiuier{et:la ra: 
tiocination eft yn indice notable de pulttonne- 
tie:la proctaftinatiôn eft la ruyne detouresles 
in{pirations la férueur eff leur mére, °° 
B. mere Thereïe eut vae infpiration de 
fouffrir le martyre à l’aage de feptans:la voila 
qui foudain fe meten chemin avec vn fien fe- 
tit ffere pour l'aller chercher parmyles Mo- 
res, 8 ÿ mourir pout le nom de Ie/us. 
Aïnf les plus beaux efprits font les plus a@ifs, 
les plus ñobles cieux les plüs prompts en leur 
coutfe,& qui roulent auec plus de rappidité, 

. Les corps ronds roulent aifémeut fur leg 
plains, la rondeur eft de la perfection, & la pla- 
heure de felicité,d’ou nousapprenôs que ceux 
qui afpireatà la perfcétion chznitent auec 
beaucoup d'ayfance fur le plain des commar- 
demens diuins:au contraire les corps tin es 

| a K3 
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coulent auec difécultésainti,.ddher 6 fetes ini- 
nnitasis aus finris Laberen mprecepte. | | 
1 Les heuaur genereux A drent d'eux-mef- 
mes à Pair-& à la main de l'Efçuyer, fans cauc- 
çons, fans poteaux, fans efperons,va feal filet en 
la bouche, les regente & conduit où fon ycut:ils 
partent de La main au moindre mouuenient du 
Çaualier. Ainf les bonnes amesfoht decsbiles 
Dei, & mantables aux infpirations, promptes à 
correfpondre aux traiéts du S. Efprit. ." 
Celte maxime des Stoïques, que Noske repente 
fre paffsimns aut optimus, eft vcay fclon la aature, 
dont le progrezordinaire fe fait peuà peu, & 
estime , tant du bien au mal, que de mal au 
Nbienbien que la defceate {oit plus aifée que la 
montée 3 mais elle n’a point delieu aux effeéts 
urnaturels de la grace, aquellé rite cefte eneti 
ie de la toute puiilançe de Dieu , de pafler de 
Éue extremité à lautre, & en va inftant felon 
la forme d'operer de la diuinité, De manicre 
que noùs voyans arriucr affez fouuent, que des 
grands pecheurs deujennent en vn taurnemain 
grands penitens par vn changement ‘plus fubit 
& vniuerfel,que celuÿ de Polemon chezles Hi- 
ftoriens , & les Poëtes , qu’vn feul difcours de 
Philofophie metamorphola cn va jout, detres- 
desbauché adolefcent en tres-vettueux perfon- 
nage. C'eft cefte diuine grace qui a operé en 
noître S.vn fi fubit changement ;que : 
IT. De riche poffeffeur de grands biens, le voila 
qu’il delaifle & abandonne toute proprieté. 
Gal. 2, AinfiS. Paul conuetty n'acque/gs plus à Le chaër 
. 2 fers. - ; _— 
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F AïnfiS. Matthieu quitta foudainement fes 
nces& fes finellés vinrieres pout fuiureng= 
re Scignaut.: ‘+ :  :.. ti 
. Ain fain@ Pierte , fain& André quitterenk 
Jeurs filets, leurs Nacelles, leurs maifons leurs 
ETES. +. . in 
- Ainfdifent.les Apoîtres , Ecce mor reliquimeus 
eyeuis, Cr Jecuti fumus te... + 
-Ainf Abraham quitta fa patrie & fa patenté 
pour aller au lieu que le feigneur lui defignoit. 
* Et qui nelaïilera volontiers tout , finoden 
effe@, pour des refpe&g humains: du moinsen 
afe&ion,pour des £pnfiderations diuines, pis 
ue N; S. nous alleute , qu'aucuu:nc peut cftre 
fon difciple,quine renonce à téut,qui ne defipe 
gltce fuiuant de cét Agneau:mais aufsi voila la 
condition appolee.. ; de LT 
. Mes enfans nous fommes perdus, finous nk 
perdons tout, vous peux-je direauec Themiltér : 


_; Noîftre Nef eft pour pertr, finous ne la defé 
chargeons de tant de richefles fuperfluës ; qe 
demser sut bamines in inceritem; 8t le font defcendte 
in profundum qn4f lapis. 

Vlyfe quitta la precicufe robbe de Calypfo 
dans les ondes , pout fe fauuer plus aifément:a 
la nage : côme pour bien nager,ainfi pour bien 
viure celuy là eft.le mieux difpofé qui eft le 
moins chatgé,dit un fage ancien. Fo 
… I faut laitlet la cappe comme lofeph, pour 
fauuer noftreintegrité, laquelle court vne no- 
table rifqueéntre les richelles. Qui volunt dinée 
65 Bei inciduns in laqueos didhili, 
” Ka 


p#) rte . 
Dee nan que renerentia leg am. CU 
Quis metns sut pnder eË niminm properentss anari à 
‘La Licorne {çachant que c’eft pour fvtilitd 
de fa corne qu’elle eft aïnti pouréhailée , 1 
rompt, & l’expofe à la voye des chaleurs, & dit 
on pareille induftrie 1u Caltor, le recranchant 
de ce pourqoy on luy donne la chafle,fauuant 
fa vie par celte perte.Nc vaut ilpasbien mieux 
perdre nos richetles que d'atténdré que les ti- 
cheiles nous perdent °°" 
* Les Cetfs font aifément attrapez des chaf- . 
feûrs,qand ils fonit chargez de venatfon,oi de 
grandeut de eur bois ; poufce fe defthargent: . 
‘äls en certain temps de leur rameure, &s'en- 
graillent le moïnsqu’ils peuuêt,pour eitre plus 
bres & legers A {c deffére des affauts pat les 
talons. Les riches font ordinairement ferts de 
leurs biens, Pari dinitigrum , & fouuent éfclaues 
de l'auarice , que eh idlerum fersieus :pource 1es 
fages iugeans que te fardeau les expoloit à lé 
pi oye des tentations,& les empefchoit de che< 
Minet difpo:te-nent en la voye de la perfe- 
&ion, s'en detfailiffent, pour Le fauuer ples fa- 
cilemenr. | | 
 Ainfi Cratesietta fes richeffesen la mer,pout 
vacquer plus librement à la Philofophie. 
* ‘EtStilpon faifoit fi peu d'eftar des ficnnes, 
que fa maïfon ayant eftérauagée a1 fac de fa 
patrie, il difoit n’en auôir rien perdu, | 
:: Chacun fçait le dire de Bias, qu'il perreir tons 
Les brens aucc [. y, ne faifant aucun compte des 
fenporels, mais feulement des fpirituels. Cë- 
bien plus iuftement le doit vfurper à ce Payen 
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gne ame deuoté , laquelie en poffeffion des 
races de ton Dieu,fon vniquethrefor doit di- 
re qu'eBe a aurc Joy tout bien, chanter auec Da- 
üid ; Qurdmibs effen cœlo, © Étéquid vous Jupe 
ftrrem , Deus cordis , © pars mes Deus in &ter- 
dem ', a n . + 
* Crovez moy,mes freres, ce mot de $.Augu- 
ftin eft plus que veritable ,que celwy qui lasf] eles 
richeffes de La terre pour acquerir le Ciel, ne pere pab 
Je biens,mais les chenge en mieux : &: ceftuy-cy $. 
Hierofme tout d'or. Affatim dines ef}, qui curé 
Chiifio el pauper. | _ 
* Heureux noftre Sain@ qui à la premiere at= 
teinte du fain& Amour a renôcé à tout ce qu'il 
auoit en terre pout ne vifer qu’au Ciel: 6 belle 
flamme ! c’eft toy qui operes cs merueillest 
voyez comme Îe feu fai: boïillir l’eau ‘la fair 
enflot , & efpancher de fon vafe. Un 
"Et comme l'on iette tout pit les ferieftres; 
quand le feu-eft en vie maïfon ;le cœur de no- 
Ître Sain@ eft boüillant,& ardant :vous efton+ 
nez- vous donc,Si difhergit,G des panperibus? 
* Mais admirez à qu'elle pauuretéil fe reduits 
vous diriez que c’elt celle de Jacob à vn fumieb 
efleué delicatement & dans l'abondance des 
villes , il quitte toutescommoditez ; n’a que. 
cs antres pour maifon: que le Ciel pout toi&: 
que la terre pour planclier,quele roc pour li&; 
que les pierres pour cheuet ; queles herbes 
pour yiande ; que l'eau pour breuag:,encores 
meflees de fes pleurs:ila fait cout fon poflible, 
pour acquerir ce threfor caché,ceftc perle Eu: 
gclique; cefle manne couuerte a laine pan 
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ureté.O pespertes quèrm irmoturs boum es! ; 
. Les hommes font tout leur pollible pour: 
la fuir, mais ce fage Saint allant per corarines 
manda iter , fait tout es efforts pour facquerir, 
Ceux-là prennent, ceftuy-cy donne à toutez 
mains ,ils amoncellent & ramalfenttoutce 
qu’ils peuuent : de là ces mots de Fauarice ,repe 
gengere , aufer, poffide : mais noftreSain@tafche 
de le defgatnir detout , voirecommevnautre 
Diogene, il boit dans le cteux de fa main, pour. . 
{e païler d'vne taile de terre, Ceux-là veulent 
avoit tout , ceftuy-cy ne veutauoit rien ,non 
pas mefmes vn Liute,les deux fueillets du Giel 
& de laterre luy font vne amplebibliotheque: 
marty,.que la neceflité du cospsle contraigne à 
le païltre, ÿ que le peché denos.premiers pa- 
tens caufe de noftre vergongne, le contraigne 
a rechercherdequoy le couutir: Les hommes 
du fiecle font toutes fortes d’induftrie pour ac= 
croiltre leurs moyens. Noftre Sain4 employe 
taus fes ftratagémes pour fe retrancher toutes 
commoditez , mefurant fa richefle comme So- 
çra:c à la multitude des chofes dont il fe pañloit 
aifément, Ainf, | 
. Non poBidentem malte vocaneris 
Ritè bestum : veéius eCCHpat, 
Nomen beats,qui desrum 
| à Myuner:bas epienter véis 
” Duramque callet panperiem pti, 
Tcftimoit toutes choles comme de Le bonë, afig 
de gsigner lefus.La terre ne peut que defplaire à 
- celuy quiafpire plus haut, ei forder rerra qui cœ- 
Ju reficir, Celuy que la centemplation efleus 
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dansles nuës ,à peine void-illa terre, ou s’illa 


void,e cf pout defdaignert fa baifeile, & lemoc: ; 


| quer de la folie des hommes, qui s'ernpreffent 
our fipeu dechofe, .. 
{luc pofliquers felaminevere 

Erexit , vidst quante [sk moËle saceret . 

Nofira diessr fcque bains lndibria mundi. 

Voitement auffi ef ce pen de chofe de l'homme, 
di& vnancien , s’il ne fe relene par deffss Laterre:8è 
ilfé onftrebien degeneré,s'iladorede Fefprit 
cg qu'il foule des pieds. Noftre Seigneur a reco- 
gneu fon inanité,pource Fa il delaiffé, jugeant 
au refte, Combien il eft dificile d'eltrd homme 
de bien,& homme dé biens. : 

Ethan content de Pabandonnement: de fes 
faculteziil quitte encor le feïoor des villes, of- 
frant à Dieu de fesbiens, & ce feiour, comme 
le vaillante uditb lesc' defpoiiles d'Holofer- 
nes en anathenie d'onblience. : ” 


_ Voildque Dire le condwit à L4 fiirade perier br à Mar 


Len cœur. ,X£.des paroles depeix. 11 X fut conduit 
par le mefme elprit qui y pouffa N. Seigneur, 
(çauoir Sain@, &il y fut maintefois tenté 
pat celuy qui-y fut efcocné par NS; & saintes 
. fois terraflé par cegrand feruiteur.' si": 
Certes mesfreres,qwand.nous Tifons fes ten- 
tations , cela fait hotfeur,&n'yaf affeuré qui 
nes 'effraye & cfpouuante : pource , ie fur{oy 
d'en entretenir cét Auditoire , pour luy. def- 
couutir pluftoft des douceurs de fa :folitude 
éxempte de lollicithde,& de fes cuifans foucis, 


qui rongent le cœut & le corps de ceux qi font 
Ep Ja prelle Jes citeze 


À 


Of.2. 
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Ofaine , 6 douce, à gracieufe folitudel: 
mere dela contemplation , repaire de la confo- 
lation, feiour des Pirimelles delices: du moins 
qu'il nous foit permis de fonfpirer apres toy, 
s’il ne nous eft loifble d'afpirer à toy:moins de 
refpirer en toy. L 
C’e't là que le Roy Prophete pouffoitfes plus 
vifs eflancemens ; auffi fe compare-il auhybou, 
& au pañlereau fulitaire. . 
‘Le P'hœnix eft vn oyfeau,& feul,& folitaire 
image d'yne belle ame amoureufe de laretrait- 
te, pour eftre vnique à fon vnique. | 
Les plus grands homm»s en fainétcté, ont 
. ayméla folifade,& noftre Scigneur les yatriés, 
+ &lesenatirez, pour faire des grands effc&s," 
comme jadis Rome fes Diétateurs du’ milieu 
* delabourage.. | | 
N'a-il pas appellé Abrahamen la folitude, 
pour le faire croiftre ÿx genrem magna? 

Mhyle du defert d'Horeb n'a-ilpas eftéfai@ 
condu@teur du peuple” far celuy de Sina n’a il 
pas conferé auec Dieu? nS | 

‘Helien’a il pas efté enlené d'vne {olitude par 
va chariat flambant, image de lafolitaire con. 


templation?. ;. 
Doncques difons'auec Laye, que la folitude fe 
refouyffe , CG felfe aflegreffe qu'elle flariffe comme les 
3 S Pyssqu'elte poufe des fleurs: puis que La eloire du Liban \ 
luy e8 donnée, ts La beaurè de ces montagne: fiorifan- 
tes & diavrées , le Carmel & Saron. Et quelle cft 
cefte gloire finon lc glorieux fainét Anthoine: 
Fhanneut des deferts,pere de fa folitude:fplen- 
deur des antres : mailkre des hermitages- qre- 


. : nie Léded. : | 2) 
cépteut des Hermites : patrôn infgne de la vie 
remitiques ? quifuyant le tumulte des villes, 
eft venu chercher fon bien aymé dans la tran- 
quilitéd’vn folitaire filence?Lèà il l'atens, © nd 
l’a point laiffé. Là il 4 fuccé fes mammelles meilewet 
que Levin: Là il Inÿ « doué mille,G millebaifers de- 
notieux, fans efire épperces de perfonne. 


O mon efpoux ! perméttez à md te inctité dé 


demander à vofire bonté, pourquoy vous aucË 


changé cefte vacation folitaire que vous m'as 
uiez infpirée dés mes plustendres aûs,& ten 


dtes , qu’à peine l'entendois le bien où ie ten. : 


dois,à vne vacation fi diffemblable: Mais pour: 


quoy, 6 grand Laban ! m'auez vous fubftitué 


Liapour Rachel ? pourquoy doûnéla féllici- 
tudé-pout la folitude.. LU 4 

O mon Säuueur ! benite foit voftre proni- 
dence que j'adore auec huinilité, Qsie rx cognes 
kifii fefionem mesm © rejurreiioncem meam. imtle 
x ii cogitaiiones mes de lingè, &cc. © ie ne frndie 
que pas voftre difpolition, 11a paier quix fie placi- 


tum sf ante te:mais fouflrezque ma crainte vous 


Pf138, 


die auec fainét Bétnard que iuftement, Times 


éÎfe deruinero darmmarornm ; qiia [am ae r.amere Pres 
darorsm:ines indignitez m'en dunnent vue gran. 
de apparence , mais vofire bonté me bailie yné 
plus douceefpérance, 8 cmine adinms in frmitatent 
venin. | NS 


Et vous , mes oüailles tendres, äydez de vos 


pricres voftre indigne Pafteur, & demandez à 
ce bon Dieu qu’il me rende fidelle adriniftra- 
teur de fa vigne , finou pout famout de moy,au 
moins pour Ê 


amont de vous, & qu'il me {a@e . 


1 )) d TiUCE CS 


capable de vous rendre quelque bon & vwilé 
feruice pour voftre falut & le mien , qui font 
tellement annexez, que ic ne peux faire le mien 
fans procuter le voftre,Oreïeus iÿiter pre imwscem 
Ye felnemur. Lo Lot. 

. Particulierement requerez de la mifericor- 
dieufe pieté de lefus , que comme il a voulu qué 
ie fuffe füccefleur en la chargé de trois grands 
Sain@s foliraires,de l’ordre des Chartreux, qui 
ont ténù céfte Crofle , & efté Euefques en ee 
Diocefé : feauoir S. Artauld premier Euefque, 
tiré de ce fain& Ordte,pour tenir les refnes de 
cét Euefché , S. Anthelme , celuÿ dont le corps 
Mmiräculeux répofe en cefte Eglife Cäthedrale, 
& le B, Potius de mefme ordre, appellé à la 
melme charge : & tous trois de la folitude.tirez 
enuis à cefte follicitude de paiftre les oûailles 
de noftre Seibneur : requerez , dis ie.de Dicu, 
qu'ilmeréde feétateur-de léurs veltiges. & vi- 
gilant à vous garder. & bien conduire , fin que ie 
puifle rendre raifon de ves mes à Dies, autrement 
qu’à ma confufion &.condamtation, | 

PriézauffiebonS. Anthoine , lequel a quel- 
quefois quitté {on defert Egyptiaque , pour al. 
ler en Alexandrie s’oppofer aux Heretiques,& 
fouftenir l’Églife de Dieu : qu'il m'impetre ce- 
fte grace de N.S. & retènezde ce lien Eloge, 
1. fa vocation admirable, 2. fa prompte obeyf- 
fance, 3.en delaiffant tout.4 & aymantlä pau- 
ureté,commeaufl,s li foiitudé. 


A été à s)7 
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"Des flefches de S. Sëbaftien. 
| _ HOMËLIE. : 
Pofs uit mé guafe(copiurs ad fagirram  . 





\ 


. Thren. 3: ° 
. . , PR | à . 
E fain@ Martyr Sebaftien , duquel nous fo= 7% 2 
L.iemnifons auiourd'huy la fefte , tres-chere. 
Yille de Belley ; à vne grande conformité à N. 
Seigneur en ce poin@.que lefus a efté mis ig É-rhé j 
gars cui contréditereter ,&. ce bien heureux chä-. "7 
pion a efté mis quafi /copus 4d fagittam. Parole 
de Ieremicen fes Lamentations, que ie prends 
pout Theme de cefteexhortation. . 
. En laquelleïetraitteray, 1. des mauuaifes 
flefches du monde;2.des bonnes de Dieu, 3.de, 
celles du dihin amour, 4.de celles de La mort de 
noftre glorieux Athlete. . 
: Autant de tentations que le diable,le monde 
& la chair fancent cétinuellement contre nous 
ne iugez-vous pas bien, mes tres-aymezfreres,, 
que ce font autant de flefches enuenimecs que : 
cestrois ennemis capitaux decochent , Pour. pf.gos 
donnet la mort fpirituelle à nos ames ? Pource 
deuons-nous dire fouuent auec le l’rophefte, 
À fagirte volante sa die | énegotio perambulante in, 
tenebris, abincurfn & demenio wréridians, [capulis 
faissbmbrenss Dominus, Lane 
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Or fans m'arrefter à tant de fortes de fager- 
tes que ces mauuais archers font voltiger [ar 
tout, ie parleray de trois en ce premier pois. & 
les premieres feront celles du fol amper: les fe. 
condes celles de la mefdifance : lés troifiefmes 
celles du blaä'phéme : pleut à Dieu que noftre 
difcours peuît reboucher leur pointe! 

_ Qrantä celles-1à, elles ne Pnt quettop co- 
gneuës,voire mefme parfidolatte antiquité;qui 
reueroit ie ne fçay quel epfançon volage , aueu. 
gle, arméd’vne troulle de flkfches amoureufes- 
& tenant encores en main dés brandons em 
flammez: de forte qu’on peut apprendre dè 
cefte peinture, que famour deshonnefte ét, & 
vn feu, & vne pointure . & nous pourrions luy 
accommoder ce mot du Pfalmifte , Ssgirres/nes 
ardentibus effrcir. | . 

Et de faict, comme és fees des villés on taf- 
choitanciennement de les'embrafer,en lanéant 
dans leur enceinte des feux Gregcois attächez à 
des flefches : aufli le mauuais amour porte le 
feu quand & fon coup, & embralc les cœursen 
les trauerfant. 

On dit que les Tartares du temps d’Alexan- 
dre frottoientla pointe de leuts flefches de 
certaine herbe veneneufc , que portoit-dans lé 
corps vne poifon embrafante & irremediable; 

. maïs feulement quand la playefaifoit fang. Be- 
hy foit Dieu,mes freres,qui a voulu par fa mife- 
ricorde , que le fentir & cenfentir fuflent deux 
cat les fentimens de la chait ne. peuuent infe- 
ter nos ames tefmoirg $. Paul qui en eftoit 

alfigf fans perdre fa grace : mäis lesconfentea 
HE 


res 


__ Fefliues. . #6t 
mins {euls leur peuuent donner la mort, hé! 
que feroit-ce,mesamis , files slafions denes reins pf.à3: 
cftoient des pechez ? helas ! ferions nous tous ‘73° 
perdus ,mais ayons courage, Dies ef} auec nous és 
tribélations des fentimens., qui /çanre bien anses 
deligrer sv € nous glerrfer, fi nos ccmbatons YA bin Pf. go: 


he 
Ai 


.… Sur tout en celle guetre ,.aduifons bien aux 
regards donnez oureceus,caren cefteefcrimé 
le lerro des cœuts eusre par les fenefires des yeux, 13, 5: 
nofire venE vole nefire ame. Faifons comme le bon 
Tob paël-anec nos yeux, qu'ilne news canfent aucune; FA 
maunai[e penfée : ce qui nous fer aifé, fifebom, j° 
l’adais de S: Ambroife nous regardes les perfen y, 
nes en general, fans arrefier noftre veuë [ur aucon ÿi: ° 
age en particalier : cela eft inçiuil & petilleux 

de fixer fon regard fur la face d’autruy ; no 
tamment de diuersfexe. oo tt 

On fait vne gentille queftion en Philofpi 
phie , file veüé fa forme, ou par l'emifion des 
rayons vifuels,ou pat la reception des efpeces: 
l'Academie elt en cela diflerête du Peripate,êt 
Ariftote contraire à fon maitre Platon:ien’o 
ferois pas interpofer mon iugement en deux 
f grands hômes : mais embraflant l’vne & l'au- 
tre opinion ; fe diray qu'en fait de mauuAis 
amout , par l'emiflion des rays lafcifs , fefait 
däns les cœurs des mal-aduifez vne reception 
d'idées, qui paragres font bien difficiles 2ef- 
facer Oyezceltuy cy. | | 

Ve vid pr perii,vtme malus abiulirerrer. 
… Le mefme Poëte compare Dido à vne biche 
attainte d’vne fleche, eftant bleffce deseqisés - 
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Que fi à ces regards meffagets mal-heureux 
dvneprochaineruine, Îés lettres malicieufes 
menttilluës, & les preféns artifieieux fe iois 
Bent,qui ne void que ce font des fléche seim- 
poilonnées d'vn venin irremediable, & que cé 
ont hiaïnecons qui tirent à vne totale perdi- 

tion ? lbirantur bames munera. 

O fleches mal-heureufes !& qui laiffent com: 
de fabeille Fefguillon dans la pointure, âpres 
auoir donné le miel: . 


Vbi grata mella fandant, 5 
Panguns ifa corde inorfi. R 


+ Fleches dâängereufes,qui aiffent le fer en là 
bläye , fer qui ne fe peut retirer qu’auëc le dt- 
ame de la fâin@e penitence. 

Il y à d’autres fleches qui voltigent encorcs 
fort efpais parmy Le monde ; qui font celles de 
la mefdifance,& du urmure, colorées de quel 
quès appärences de verité, mais toufioutstré- 
pécs de malice. Mollrri funr Jermones [aper Deur, 
[61 ipf fini iaculé, De cés mefdifances Ieremie 74,9: 
dit : Sagitts vulnerans linçua eorum , & le Roy 
Chantre, Sagittant in obfcuroreËtoi corde. Dentes 
dorum srmia © Jagitià,C lingua ecrnin gladins acu- 
sus.Sagitiant in occulris imaculaturh. | 

À quôy le peuüent adioufter les trditts de 
mocquerie, de tant plus pernicieux qu’ils font 
pis fubrils,& qu’ils 6nt plus d'air de gentil- 
effe,corame ces flecties font les plus peneträr- 
tes qui font les plus affilées & aiguës. | 

Quant auÿi blafphemées , te font eches 

L L 2 
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_ d'Ænens;vorla Ferniffion des raÿs, &puis voù 
ha reception des efpeces. 
 t Malte vivi virrus anime mult#{qué recur[at 
::  Gentis bonos, berent irfixi péllore tuleas, 
» Vobique. énsete D / 
Ge que on aduänce dou'eufcment du Bafilicÿ 
tuant le corps par fa veué, fe doit dire faris con- 
trouerfe des regatdsimpudiques ; qu'ils tuent 
& empoifonnent les cœurs. | 
.… : Nenous fiobs point en noftre fermeté, & ne 
poeluppsfons pas qu’vn mefpris puifle rebou: 
cher ces pointes : nous ne fommes pas fi fain&s 
, que Dauid, fi fages que Salomon, ny fi forts que 
l -$arh{on , qui ont efté peneirez depareilles at- 
tarntes. ; 
Va Lacedemotien eftant bleffé d’yne fleche 
àtraucts {a rondelle;enquis qui l'auoit frappé; 
celuy en qui ie me fois, dit-il, monftrant fori 
bouclier : fouuent ceux qui prefument trop de 
leur chaîteté, font les pluftoft pris, il n’y a point 
de meilleur bouleuard contre ces coups, que la 
fuitre & la crainte ; $5 vis cafié visere , vire 
Csuiè, 

Hercule, 1 nous croyons la fable, dompteut 
deronftres, futterraflé parles vcux d'Ompha- 
le, & reduit par cefte fille à cefte honteufe ex- 
tremité de filet vne quenoüille pout luy 
obeyr. | 

Quoy ? les rays folaires fi doux & mols per- 
cét bienles plus profondesentrailles de la ter- 
re ; & les traits enchantez des regards lafcifs 
ne {c glitferoient pas dans les plus acerees poi- 
&rines? out | 
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Que fi à ces regards meffagers mal-heureux ! 
d'vneprochaïneruine, les lettres malicienfes 
menttilflués, & les prefens artifieieux fe iois:. 
gient,qui ne void que ce font des fléche sem- 
poifonnées d’un venin irremediable, & que cà 
font haïnerons qui tirent à vne totale perdi- 
tion ? fhitantur bamos munera. 
O fleches mal-heureufes !& qui laiflent com: 
re Fabeille fefguillon dans la pointure, pres 
auoir donné le miel: _ 


Vbi gras mella fandant ‘ 
Panguns ifia corde ürorfü: | 


: Fleches dângereufes,qui laiffent le fer en À 
playe , fer qui ne fe peut retirer qu’auëc le di- 
Etarne dé la fâin@te penitence. | 

Il ÿ à d’autres fleches qui voltigent encores 
fort efpais parmy le monde ; qui font celles dè 
la mefdifance, & du rhurmure, colorées de quek 
qués appärences de verité, mais toufioutstrés 
pées de malice. Molliri funr Jermones fuper Dents, 
161 iph fünt acul. De ces meldifances Ieremie j,4, 59: 
dit : Sagitta vulnerans lingua eorum , & le Roÿ 
Chantre, Sagistant in obcuroreËloi corde. Dentes 
èorum armia € Jagitrà,C lingua ecrnin gladius acu- 
sus. Sagitrent in occulris imacularur. 

À quôy le peuuent adioufter les trdi@s de 
. mocquerie, de tant blus pernicieux qu’ils font 
plus fubrils,& qu'ils éat plus d'air de gentil. 
lefe,comme ces flecties font les plus penetran- 
tes qui font les plusaffilées & aiguës. _. 

Quant au blafphernes , te ont Reduts 

L . La 
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lancées contre le Ciel, qui retombent à la ptô= 
pre perdition de ceux qui lestirent, cela s'ap- 
pelle, Ponere in cœlum os feum. 
Julien Enipercur Apoftatbleffé d’vne fleche 
du Ciel , en combattant contte les Parthes, 
thourüut en blafphemänt contre noflre Sei- 
gneut', qu'ilappelloit par mefpris Galileen. 
Ceux qui en icüant commettent tant d'horti- 
bles blafphemes; deuroient bien apprehender 
cét exemple. L 
Mais lailfons ces fleches malencontreufes 
pour vous parler de celles de Dieu, queieran- 
ge en deux bandes:celles de predication, & cel- 
jes de punition. Celleë-1à il éft'efcrit, Segirræ 
tuæacuræ, populi [ub tecadent in corde inimicorsm 
regis : & encotes, Sagitæ porentis acute cmm car be- 
nibns difolatoriis:cat ex oreeius ignea lex igniti elo- 
quinm erus vehementer, & dcrechtf, Segitæ ruæ 
tranfeurt, voxtonitiui tai invora. Ce font le fle- 
ches leïquelles dans mernenribus drum fignificario- 
nem dt fngiant à facie arcus , lors que arcxm fuum 
tctenüit à €9 paratat in eo vaa morts: 
Qui font ces fecondes fleches de punition & 
-affi@ion que Dieu mande quelquefois à fes 
enfans pour leschaftier & ramerer au bon che- 
min, Emitte fagiras tues © conturbabis eos:implè 
facies corum igneminia, € quérent nomentaum. 
Fleches dures au fens, mais vtiles à lefprir, 
& qui nous ramenñent de rencbris de nos vices, 
Habuc. ad sdmirabile lumem Deispource difoit Habacuc: 
3. In luce fagittarum tuarsm ibunt , in fler dore julsn- 
tis baffle tue & Dauid, Cam oçcideres cos remerseban- 
Jar 3 © diluculo venichautad Deurn. 


e 
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l'entends far ces fléchés dé cortéian les 


fleaux de la pelte, guerre, ou fanine;que Dieu, 


cauoye quelques fois aux hômés pour les faire 
venir à refpifcence , defquelles ileit dit, £a. 


Dear, 
23e 


giteas meas cemplébiners; & encores,inchriabo [e- 


Eitas meas fançuine. _ 

” Or pour la deliurâce du premier deces fleatx 
l'experience de plulieurs liscles a fai reco- 
gnoîltre aux Chreitiens , combien pouuoient. 


cnucrs Diéu les interceilions du g'orieux Mar- 


tyr S. Sebaftien : c’elt pourquoy tres fagemént, 
pourauoir elté liberez par Ës prieres de la pe- 
ftilence, il ya enuirontrente ans, vous auez 
pas vœu particulier,tres chers citoyëns de Bel- 
de ce jour, dequoy ie vous louë,vous éxhottant 
à la continuation, & à la celebrer auec le plus 
de pieté & deuotion que vous pourrez.Wosete, 
GC" reddue dymino deo veliro | emnes qui in Cércuiru 
gius affertis munere.Car tout le voilinage circon- 


ey , promis de garder fole-anellement la feïte : 


uoilin , qui eft de la Scigneurie temporelle de. 


çette crolfe, eft auf aifucié à ce vu. Difons 
donc d’vne voix commune, Infé [unt Deus vota 
mes, que réddsn lendationes 111? Vots mes Domino 
reddsm in confpetlu omis populs eius, in atriis domws 
Damini , in medio tui Hierufslem. Vos mes Domino 
redden coram omi pooulo eins, preciofa in con/peiin 
Domini mors Ssntlornm. Quia evipait snimamn mean 
de morte,oculos meos à lachrymis,pedes meocilépfu. 
Et recosnoiffons principalemêt ences annees 
mil fut ces quinze & inil fix cens feize la tagu- 
liere proteétion de noitre Sain& , en ce que la 
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double pelte, & fpirituelle , & corporelke, auè, 
| , (UGALe : L' 
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afliege cefte rebelle cité Je Genéfue,noftre mi- 
ferable voifine,s'eft citouffée Jansfonfein;säs 
Gr. st. auoir dilaté fa contagion, non plus que fes er- 
:* teurs,hors l'enceinte de fes muraïlles ; Difsipass 
font nec compunéii, [abfanngserust Deurs fubj anna - 
éime, fremuerunt contr « eums dentibas fuis : de orte 
ue ce bon Dieu peutbien dire, Çarasimus Raby- 

À mem, non efl Janate,&cc. a 
: O Dieu ! s’ilseuffent bien mefnagé cefte flc- 
Ys.28. che de chaftiment pour leut. conuerfion & fa- 
‘lut:mais las! Percuferunt fœdus cum rsorte, € cos 
énferne fécerun: paume, CU 

Quant à nous Catholiques lors que de pa- 
reils traits nous attiueront , beusiffens Dien en 

Bf. 33. ‘eve temps, en orage & en calme,en aduerfité & 
Tu profperité , fçachans que le mefme Soleil qui 
… éaufe l'abondance, caufe auflt les pellilences,fe- 
lon les difpolitions qu’il rencontreenl'air net, 

Ou corrompu. 

Les fleches de la main paterneîle de Dieu, 
font les lancettes des Chirurgiens, qui guerif- 
fent enbleflant, & qui rquens les apotiumes 
des pechez pout redonnet la fanté à nos ames. 
Pareils à lalancette de Palias, ou à la corne de 
k Licorne , elles portent le remede dans la 

Laye. RS 
è Heureux fi de l’obftination de nos voifins, 
Lib.24, rebelles à la Immere,quine veulent point conuer- 
| tir lcuts entendemens àla verité, ny les capriner 
. foss l'obeyffance de la f y, nous apprenons à <on- 
uertir nos yolontez à la vertu, eftans atrain@s 
de femblables fagettes. L 
Conucrlion vertueufe , qui difpolera nos 


s 


. Æ pyaem so/ 

gœuts à la douce reception des fleches:de j'a- 
moar diuin, defquelles nous auons-à-vous 
parler en cefte troilietme partie. O-noftre “* 9- 
Efpoux ! quand fera-cg comme à fainét Au- Confeffe 
gultin , que Sasisabis-çor more charitae tue: 
ou que pas vne œillade amoureufe nouf blefs 
ferons le voftre, & vous ferons reduire, Fal- 
per affi medm , Jorer mea: fenfa , in vno.eculoium 
taoruu) : Et + 

Quand, fera-ce comme à la B, More T'ete- 
fe , ne ÿoùs navrerez nos. çœurs d’va-trat& 
d'or? mL es Le en 

Et que yous les embraferez de ces: feux de 
charité que tgnres les eaux des angriffes ne, pniffent: 
éfleindreCe fera quand i] plaira à voftrebonté: 
Gar quant à nous, Paratum çer 0 fl um Dens,para- 


# 


(pm cor sofirmn, ; .n.. 
Si nous fommes indigpes d'eftre de ces 
fain@es fleches , marquez ainfi honorable- 
ment quefainé@t François , & fainéte Ca- 
therine de Sienne , qui portoient en lewrs 
corps la mertificatiin de lefus. és facrécs ftigma- 
tes ; du moins , à mon Dieu! faiétes que nous 
{ l'amour du? É%4 
grauions bien auant en nos cœurs | u 
crucifié, & que nous puifons dire auec fain& 7. 
Ignace Dilciple de la B, Wierge,.Amer meus Çru- 
Gifixus. T 
. © fainête Mere ! impetrez nous cét amout 
de voftre fils. ". 


” 


Cant S: 


Santa mater iffudagas, 
Cracifixi fige plagas, 
ordi meo valide. 





avo Etomekes 

. Faë ne plagis valnorari, DORE 

+ Crucebacinehiiari fou 

. Ob'emorem filis. Do tte 

Fai@tes que le Crucifix, 8 le crucifié foit cefte 
fleche de douceur pour moy qui votis fut glainé 
de détour TT 

* Fac vt erdeat cor meum 

tv + Inemande Chriflum Denn, 
À: Vi illi complacean. Amen. Amen. 

: De ces fleches d'amour , venons à ceiles de 
la mort de noftre Sain@, fi encores ellés font de 
mort puis qu’ils les a receués pout l’amour dé 

. efus,& pout l'acqueft d’vne vie qui n’eft point 
tributaire à la mort. O que les fleches du cœur 
qui-luy eftoient tant gracieufes , luy ont rendu 
aggreables celles du corps, qui luy ont feruy 
comme d'ailles de Colombe pour mander fon sme' 
Rm.T. bien bésreufe au lieu de repos. 
fus. Coinme fain@ Ignace conuioit les beftes à 
‘# -° Jedeuorer &lereudre lefromenr de Chriff;Ainiï 
noftre Mattÿr appelloit les fleches pour dels- 
srer fes ame di corps decefle mort , pour le deRlacher 
des liens de ceffe vie, @ luyfecrifier en l'ecersitévn 
Lecrifice de loiemne, tr TT 
Mort conforme à fa vie, car eftant Capitaine 
de Ia premiere bande des Legionnaires, fous le” 
cruel Diocletian,il fut ainfi pafé pat les armes 
C'eftainf , 6 Gentils-hôommes ! que ce gene- 
feux guerrier ayant vaincu fouuént en terre 
par les armes du Ciel, remit enfn le Ciel par les 
armes delaterre. | 
Ceux que l'on pale par les armes aflifent 
jeur parrain, quiles frappent droit au cœur. 
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eut ofte par la mort les autres coups infenfi 
bles: le cœur de noltre $.tut bleflé pdt fon par- 
tain Lefns , qui levoyoitbaptizer en fon fang 
d'votel traitt d’amout au cœer, que les coups 
du corps luyeftoyent comme des ‘picqueures 
legeres:Sasitæ paruxlerum fatle [unt place corum. 
* Ajns fon hittoire dit qu'au premier des bour- 
reaux qui tira contre luy la fleche rebrouffa, & 
luy creua lœiïl duquel ilrecouurala veuë, le 
frottantauec ke fng du Martyr par vn miräcle 
infigtié;ée approchaht de celuy de Ldngin. ?f. 6 
| Bus ile trauerE, plus fon courage aug- ‘" ” 
mentoit, pouuant dire auec Dauid, Susite tue 
infine fun mibi , G'cenfiemalli fuper me mansm 
inam, & auec S. Paul , Gleriabor in infirmitarsbus 
aeis BCR. Le CU 
Z'Er ous luy pouuonsdire, comihe autrefois 3. Reg. 
onathas à Dauid,Sagireinsra te Jent,pex tibi eff 20. 
érnibil eff mali, 
‘ Alevoirtout remply de fagettes , Vous euf: 
fiez dit d‘vn heriffon' chargéde fes efpics de 
forte que hous luy pourrions appliquer ce mot: 
du Pfälmifte, Para réfagimm b:rinaciis:Son feul 
retugeen fes Jouleurseftois de péfer à la playe 
du‘fatré cofté de élire Seigneur ouuert , non 
d’vne Aéche, mais d'Yne lance aux trous de fes 
pieds &c aiains , fai@s auec de gfos clouds, & à 
on chreftoùt trauerfé de poignantes éfpines. 
Ainf, Zstendebat ad Perram vnde excifus erat,De- 
tra sure erat Chi iffus,Et tandis qu'il fe confort 
moîit à cét Exemple, Hersbas lerbalis armndo. 

Colligez de ce difcours,mes tres-aymeztre- 
ses , 1, quelles font les maunañfes feches a 


€ 
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“7e  Homelies 


. monde,2.les bonnes de Dieu, 2.celles du diuin 


amour, 4. Celles de la mort de noftre Sain& 
Martyc, par l'interceffian duquel plaife à no- 
ftre Seigneur mon cher trouptau , vous prefer- 
uet detoute contagieufe maladie. | 





X XV. LANVIER. 
Zodiaque Spiricuel en la Conuer- 
fion de Sain@® Paul. : 


HOMELIE 
Esrcumfulfit cum lux de cela, A. 5, 


Et efclattant rayon fymbole de la grace 
preuenante & efficace, qui renuetfant au- 
iourd'huy le corps du vaifleau d’ir: releue fon 
ame par yne fainéte foy, & le rend vailleau d'é- 
letion , me conuieà vous difcourir auiour- 
d'huy du Zodiaque myltique que ce Soleil fur- 
naturel forme dans les efprits , kefquels il dai- 
gne illuftrer de fes fauorables fplendeuts,vous 
faifant voir qu’il y fai@ naiftre les mefmes ver- 
tus qui nous font fignifices pat Les manfions da. 
F:fcharpe celelte, Rutour e cette patticuliere 
conception fe deuidra cette Homelie, fuiuant. 
l'ordte des douze fignes. Venons, | 
Les Aftronomes ; mes freres tres chers, 


commencent à comptet l'an Solaire par lemois 


v 
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ge Mars , auquelilentre au figne du Mouton: 
Mars fymbole de guerre & dé courroux, le 
Mouton de paix & de manfuctude. Surquoy 
vous remarquerez qüe le Suleil de là diuine 

race commençant à poindre en fame de uo- 
ee grand Apoltre a changé fon courage de. 
Lyon Martial en la douceur d'yn Agneag 
tendre. oo 

Le Soleil eftdiétentter au figné du Belier 
parce qu'ilpoint de fes rays, comme cét animal | 
frappe de la corne. Alnli s’en alloit ce fangui- 
paire perfecuteur en Damas pour elgorger tous 
les Chreftiens ; mais le voila changé de belier 
frappaat,,en mouton difpofé aux iacfifices , Des 
mine, dit il,quid me vis faierer 

On di& queles agneaux conçeus au brui& 
des tonnertes,font plus tendres quéles autres, 
$. Pauleft vn agneau conçeu' & engendré cn , te, 
l'Eslife, au fon bruyant &' foudroyant de ces" : 
menaflantes paroles, Sawle Saule qe me perfeque- 
ris ? aufli le yoyons-nous plus teñdre qu’auéun 
autre de fes co- Apoffres, Quel eft P énfrine, dit il, 
awec lequel ie ne le fois, G le JcandaliX é anquel jene 
compari[fe? Ut US | 

Mais confiderez comme fon cœur felan & de 
fans, Saulss adbac foi ans minarwn:s cœdis,&. cit. 
changé au hiét d’vne agneline douceur : quand 
il fut decapiré à Romè , fon.çul re: dit-il pas 
du lai® au lieu de fang?& le: trois bonds dé fa. 
telte firent ils pas foudre trois fsintaines iou- 
ces X miraculeufes , qui fe voyentencorcs,& fe 
anoarentau grand foulagement de pluñeurs. 
mulades, | | 


Le : 


127 Hornelres 

Le belier marche le premier dutrauppeau, 
&'le mouton au rang des fignes, & la douceur à 
ce priuilege, que toutes les-autres vertus luÿ 
cedent houorablenent , @eit la premiere des 
vertus de noftre Seigneut recommande d’2- 


4.10, uaintage, Éjlste mires € burniles corde: & enuoyant 
Luc.10.[,. Apoittes,il leur dit,qu’il les mande comme des 


KE, 


agneaux 44 milies des loups. 
ue file belicr eft nonle chef, car c’eftle 
berger,mais {a guide du trouppeau, ou comme 
Chante le gran1 poëte, Spes gresistainfs pouuds- 
nous dire que fain Paul à efké,non Prince des 
Apoltres,cat c'a efté faint Pierre, mais le flim- 
beau ardant & luyfant de l'Eglile, fon Doét:ur. 
£ fon Apoître par excellence de capacité, non 
e dignité:bref de l’efpoir & la confolation de 
ous les Chreftiens , qui maintesfois luy ont 
dite 


2: Jacre fuofque tibi commendit. Troys penates. 


‘Le Soleil eft dit entrer au premier figrie.ap- 

pellé #ries, parce qu’il commence à efchauffer' 
doucement laterre : & le pcemicr effc& de a 
grace e d'embrafer le cœur du feu de la chari-" 
télaquelleef doucebenigne. 

D: ce ligne, il fe porte en celuy du Taureau, 
fymbole dé la vertu de force:#que ie vous prie 
a cit£ plus aduantagé en cefte vertuü,que Saint 
Paul qui a protelté tant de fois,que ny La mart,ny. 
les perfecutions , ny la faim ne le purroient fepsrer de 
L'amour de defus,que MmUrEr pour luy,feroic fon gain? 
C'eft luy qui fe refñoü:Hoit,comme le Diuphia 
és tempeftes, au milieu des perfecutions & in- 
Ærmitez ; Glariabor. infirmigatibns mes x € y, 


| +. T'EHWEDe | sf ) 
qhi a fourutant de perils, añes vn inuinciblé 
tourape, Pericwlis iu mari , pericalis y isinere, 


c. nn | 
Coïmbien de foisce Taureau { cpmme celnÿ 
qui rauit Eprope ) a-il pour l'Egifetrauerfe Jd 
met de mille perfecutions? | | 
S'animant au combat par le rouge de fon 
fang;& par celuy de Ze/s fon patron & fon mai- 

Rre pour cftre Jos compagnonenfes janffrances, de- 

clarantqw'en ne pounoit coregner aueï luy an Ciel, G 

onn'y vouloir compétir. _£. 

Le Taureau qui fôrme le ligne celefte a la 

tefte baillée,& ne leue pas les cornes, marque 

de l’humbleforce de noftre Apoftredeclarant 

pcanoir tout ancc le Dieu qui lefertifieit , fe difoit 

d'ailleurs infaffifant de penfer rien de fey mefme, 

_ Le Taureau frappe fans reccpnoiftre , & Guy»: 
hoftte Apoltre, Feriitudinem fuam ad Deum cuBe- Pfu8: 
diens,n’acquiefçant plus à la cheir ny sufang, lequi- 

rur deteflimoniis Déin conSpefluregum, € non con- … . 

fanditbr. Oyez comme il parle à vngrand dela 

terre, Vercurier re Deus,paries dealbate. 
Le troiliefme figne eft celuy de Geminy fym- 

bole de la Charité qui le preffoir: Charité beffon- 

ne, & qui confifte en deux poles où parties, l'a: ‘ 

mour de Dieu, & celüy du prochain dequoy la 

double face de lanus eft notable hierogly- 
phe | ‘HT 
Double éompolition figuréé parles doubles 
portes du temple de Salomon, | 
Et par l’enuoy que noître Seigneur fit de fes 
 difciples qu’il accoupla,binos,& bines. 
 Aiañentrerentlesantimaux,binagg bina en 


174 Homeliei | 
FArchede Noé, pour figurer ja faluatioh dés 
charitables deluges de là dininéiuftice, cat Je 
mifericor dieux auront mifericorde. 
Lefquels ont denotez par les pérts iumeanÿ 
des brebis du Cantique, Ones geméllis fœtibns 
G Herslrs non ef inter eàs. : 
Voulez-vous voir combien eft prähd l'amour 
de nôftre Apoñtre enuers Dieu,efcontéz-le, Si 
dèders corpus meum isa vt ardeans, charitäters anteui 
on babuero vibil [um , & encores ; Qui non asiab 
x ot lefuns Chrifiam Anaibemé Dieranat 
tb. 
Si quel fon aout efiuérs le Prochain , oÿez- 
le, Ego änrem ipfe capio anarbeins effè profatrsbai 
des, Flebam cum flansibus: | 
Son cœur eftoit pour l’äutruÿ, pareil 4 ces 
Frutéts iumeaut , dont la meurttifieute de fvn 
paile en fautre : iufques à dire que f inengeant 
de le viande 1l penoit [candalifer Jon frert, iemäis 
t.c.8. #’enmangeroir. Oyéz vn fien fouhait, Capio vor 
omnes effe in vifceribus {ef Chriffts. Æmulater voi 
Dei smulatione, : | 
Paflont au quatriefme figne qui eft appellé 
1V. Cancer, fymbôle de fon repentir : car comme 
cét animal va retrogradant , äinfila vertücufe 
tepentance nous fait rebrouffer du thal au bié: 
loinét que pour iduancét eh Dieu;il faut fe re- 
culer du monde, & quitér ce terme qu, pout 
ioindre celuy adquem, & éntendte à Dieu, à quo 
omnis,in {Mo omnI4, pe) que oMmnid. 
Ole bon chemin, & frâyé, di Senecque: 
par les fages ; qui coinme les Cicus , vont vné 
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Yôhte. toute à contrepied du monde. | 

Ainfretrograda le prudigue,in fe reuerfus. 

Ain La Sulamité du Éantique contenant ef. Can. & 
pou pat fa retrogradation. | 
© Derelinquat impins viam Juan , G vir iniquus 
cogitatrones Jus , G'renertaiur ad Dominum , quik 

batiens © mifericersel, & malins ad ienfeen- 
dam. | | 
Ils difent dué le Gancér 4 lesÿeux à la queuë: : 
tel eft le repéntit , qui faiét recognoiltre la 
pricfueté du peché quänt il eftcommis. Et no- 
itre/Apoftte ne recouurala veuë qu’à la fin de 
fa Éonuerlion ,gmend les efcuilles Gr cararaËles ln : 
tohberent des jenx. | AG.9i 
! Or retrogradant de ral enbieñ come vh 
” Cancer, qu'il imitapromptement les Mages, . 
qui s’en roreuruerent par vne autre voÿe | Il citoit 
venu en Damas par le chemin de la cruauté, & 
- s'en reua par celuy de la clemence, de per- 
fecuteut , deuenu profécuteur , & fuiuant de 
Iéfns. . 

Venons au cinquiefme fibne du Lyon , qui 
denote fon magnanime courage , en laquelle w. 
vertu il a efté fi fureminent , que non feule- 

- ment en icelle il a futmontéles autres, mais 
encores foy-mefme. De forte que nous pou- 
uons l'appeller Lyon & Agneau , Agneau 
doux , & Lyon genereux. 

Lyon de Somfon , puifque du fort eft 
fertie de la douceur , & que lés rayons’de miel, 
meilleurs que du naeétar ont coulé de fa bou- 
che. | 


Mat :26 


Ind.14i 


Pfanz. 
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On dit que le Lyon en amout ef fott doit 
& manfuct ; pouree lancien Cupidon 2:il fon 
char attelé de deux Lyonceaux. —_. 
Dittus ab hoc lenire T'yresvabidiefque Leones. 
Que voulez vous de plus doux que ce tiltre 
de noftre S.Paul, Ego va. Gus in Demined 
Quandileftoit en l’aueuglement de fon cœrr 
& qu'ilperfecutoit l'Fglife, on pouuoit bien 
dire de luy; Salsa me desre Leonis,& qu'ileltoit, 


e 


Lesrapiens & rusiens,&@ Leoparatus ad predam, & 
que fon gofier elfes vn Jepulchre ousert.Comrne vn 
Lyon par tout où il plantoit la dent.en empor- 
toit la picce, & y laifloit la pourriture de Ja 
mott:tefmoings les habits de S. Eftienne dont 
il fut depofitaire, & tant d'autres Chreftiens; 
dontilprocuralemartyre. 4 

Mais cftant conuerty il areffeblé ao Lyon 
d’Andronicüs proteéteur des perfecutez. 

Le Lyon genereux pardonne aux vaincus, & 
terrafle les conttatians:tel a cfté noftre Apo- 
ftre enuers le fornicateur Corinthien ,exccm- 
muniant {a rebellion, puispardonnant à fa re- 
fipifcence. | | , 

Que dirons-nous dela chafteté, voire & vir- 
ginitéfymbolifée par le 6. figne de Firgo : onÿ 
girgnités cat tel fe qualifie-ilen l’vne de fes 
Epiftres , où perfuadant la virginité s/ fonbaitré 
que roms fuffenr cemme luy. . 
… O queleSolcilde la grace darde volonticrs 
fes rays fur les corps chaftes & vierges comme 
fur des glaces cryftalines & polies. - 

Ce font les Heliotropes que ce bel aftre res 
gatde plus fpeciälement pour cefte pi erog aie, 





PC 
A fain@ Hierofme, fainé Iean æilefté plus 
kymé par noftre Seigneur. : - 


… Oqueie (mis ialeux de vows, difoit noftre Apo- 
" Rreaux vierges!& què ie defirois efpoufer vo- 
fre chaîte virginité àChrift, Roy des chaîtes kb: 
& des vi rÿcs. Dies in'eft tefhwing, fait- il, comme ‘’. 
Ÿe vondrois que vous fn Rs vais en pureté à Chrif, 
.. Voyez Le es la feconde aux Cotinthiens 
‘gxalrer 6 for la virginité& chafteté ,. qu'il 
femble netolerer le Mariage (bien que d'ail. 
eurs Sacreïnent treffainét, ) que comme pat 
indulgence; & puis les Nouateurs allegucront 
ainét Paul gontre le celibat ; luÿ qui a ëlté le 
ryphee &lé trompette à 1. 
…_H cenfeille À ceux us ont des fèmmes d' cjre cmt 
bee n'en ayant poins, parce que le figure de ce mende ;: ci 
paffe.il dit, qu'ils font divifrz, mais que le vierge ne 7 
Jonge qu'à Dies. Somme, que ne dit-il. pour per- 
fuader cefte Angelique & furbumaine vertu? 
pour laquelle conferuer ‘en foy Pape 
asbons de Saiban,comment chafiier il [on cerp: pot 
levedeire en fernimder Ainû Faut.il faire,ames pue 
diques,pour conferuer ce precieuxioyau ; & 
äncftüicable threfor dela chaftéré. . : .. vil : 
. Que dirons-nous de fa inftice fgurée pat 
la Balance, qui fait le feptiéme fgne de notre 
myftique Zodiaque; bien qu'il fe difc sen ivfie 
fé,qn qu'il nè fe fente coulpable de vien | 
Quel Prelat mella iamais tant de douceut 
auec tant de iuflice , tant de feuerité auec tant 
de mifericorder le fcç:y qu’il « efimé indigne de 
perfeune cenfacyée à!’ Autel me-s’immifcuer és af ts 
Foires eculiches,Copatiaes d'ellive Les conremprieles © Ve 
a A 


« 
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emie les Chreftiens pour exercer ce meflier de iudie 
cature & chiquanerie : mais aufli entends pat 
la iuftice cefte vertu vniuerfelle qui le rendoit 
iufte & droit, & qui attirdit fur les yeux dé 
Dicu,cains oculi [uper iuflos, Ce 

O que ce grand Preftre Euefque & Sacrifica- 
teur 2 eftéoinét du fang du zele & de Fhuyle 
de mifericorde, pour fçauoir punitlesames re- 
üefches ,& les linrer à: Satban, G compatir aux in 
femer. on ri 
Le Soleil eft dit entrer âu Balancier,quand il 

efgale les nui@s aux iours : à.la iuftice de noftre 
Apoître tous eftoient efgaux.Nue difiincion du 
Iuif& du Grec , nulle acceptation de perfonnes ; il 

wsoit vu foin vniner[el ,efgal € ginetal de touces les 

es, . Eglifes, a 

__. ‘Biendiferente decelle de ce fiecle, quieft de 
: sray partille-à labalance, parce qu'elle panche 

du rolté plus chargé, qui plus baille Femporte. 

‘40 qu'il eftoitexaét fe iuger foy:mefme;pons 
m'efre point ingcllnfins [ui ponderarer èfl,dit le fage. 
Efçontez noitre'Apoltre:Gloris ncfra.teÉ5mounx 
confcientræ noftre mbil mibi confcins [um: Tefimoni- 

4 mibi perbibet-confcientia mes. Ainfile Sage dun 

oëte. in 


Cor, 


Iud:x ipfe fui torum fe explerat éd VRgueth, :1.. 
Nec prins in dulcem declinar Inmsna [emenm, 
Omuis quâm lengi repurauerit 4Ëls dici. 


D'où vous apprendrez, en palfant ; combien 
Texamen iournalicr et neceflaire, non qu'vtile 
pour le mainteuut eu denoix. 


RE RE nm 
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-. La fyaderefeeft celte Nemcfis embtidée, & . 

balanciere. ET 

- it Éxarñes que improbam in ipfe 

…. Cafigactrutina. —— Lotto 

: lobtrémbloiten toutesfes voyes, Scies qe: 

Deus non parceret delinquesti.. : 

. Le coule an-8.figne qui.eft le Scorpion ,.qui 

me reprefente la penitencedenoftré Apoliben sr. 

penitence.qui nous fait trouuer dans la-dous  * 

leut d’auoir offensé le rermeïle de nos fautes, 

comme ceux qui fosit piquez du Scorpion , r 

rent leurguerilon de fan huyle, . . -:-" 
Ainfilé poudre de la Vipére fert d’antidaté 

à fon venin, & celle dela Gantharide encor 

res. ste ue COS lee ee oo 
Le peché comme le vieux bois,engendre vt} 


ver intérieur dquileronge. C'efble ver du te- 
pentir, qui aneautit-hoftte faute; fi nous lé 
fçauons bics mefniager.pat vac falutaire peni- 
tence,&-ditéauec: David, Feccenj Gi «mari 
tudinibus morétur oculus meur.‘Peccainm tenm coti- 
tramecf}femper. . h if 
Ainffäifoit noftre Apoltre: cat bien que feé 
pechez luÿ fufflent pardohnéz., -fi élt-ce pour x: Cor: 
s’humiliet & confondre qu'il les-tememore 1ç. : 
toufiours,fe nommantle premier des pecheurs 
. indigne de TApoltélat pour auoit perfecuté 
TEglife de Dieu.  : . 
Certes que le peché foit pateil au Scorpion,il 
n'eft que trop clair; cétanimal à vne peau fpe- 
cieufe & dorée;mais déffous il cache du venin: 
ain le vigepareil à çelte paillarde de FApoca- 
dple ,: comme:va motiel poiton dans à 
NM 2 
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coupe, & fous la peau d’vne apparence doree dé 
tofit,de plaifir ou d'honneur. 

Quand le Soleil eff en ce figne il point dan- 
gereufement comme le Scorpions par la queuë; 
car fes rayons font mal-fains en celte faifon 
Automnale d'O&cbre.Setoit-ce pbint la figure 
de ce flimules carnis ,qui {ouffletoit faiti@ Paul, 
& duquel fe ptâignant à noftre Seigneët , nu 
fut refpondu, que ces mouuemens leroient-difs 
fipes par Îe Soleil de ta grace? 

‘En ce ligne ie rematque encores le grand poi- 
üoir que noftre Apôftré eut d’ofter le venin af 
Scorpiün ou fetpent qui te mordit à Malthe, 
mais cncotes À tous ceux qui fe réncañtrent en 
celte ifle bien-heurée de cefte fienne benedi- 
âion. ei | 

lé paffé auig. figné, qui s’éppellé Archer, du- 
* quelie voy reprefentec fa dinine eloquence, & 
admirable predication ; laquelle bien qu’il ra- 
vale par humilité en diuers lieux de fes lettres. 
neant@oins ce que nous auons dé fes efctits, 
tous fait admirer {on humilité en vn ftil fre- 
lkvéquelefièn. 

C'eft le feritiment du grand fair & Avguftin, 
qui logcoitentre fes fouhaits , d’cüir S. Paul 
prefchant. a 

Sain& Chryfoftome n'cft iamais plus elo- 
quent , que quandil fonél’eloqueñce denoftre 
ÂApoître. 

Sagitræ eius écuté petentescerda inimicerum ré- 
gi-Sespredications n'eftoient qué conuerfons. 
Vr [agite in mans posemis ; a filhi excufforum ,ce 


que fain@t Augutin estend des apoûites ; & 
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principalement de fainé Paul; fes paroles.nie- 
toient que zele, Os meurs patet ed vos, 0 Coninshis! 
Sagitas Jues ardemibus infecir , ilne lanpois que 
charbens ardans. Bien qu £ fes difcours, gr /e: pre 
dicationsne fallent pleines de fuklimeté de lanrgees@ 
de paroles afferces , mais remplies d efprit Cr verts 
rendant par Lekouche de l'Euaugile vue verin dusne 
en falut à tous prevent. . | 
Que de Pythons errans ; ou-pecheurs, a com 
fondu cét Apollo , auec les rays & les traits de 
{es paroles ; combien teirailé de Geans & con- 
fondu de Tyrans: . ne. © 
Les féches font le fimbole,tantoft de paix 
& de concorde tefmoing le fai@ de Scylerua; 
” tantoff de guerre, tefmoinlesfléches tirees par 
le Prophete contre Syrie & Sameric.Telles amt 
efte celles de poftre Archer, ores pacifiant l’'E- 
glile au dedans, ores guetroyät awdehos comte 
des ennemis de le Croix. Ærcus fortimn confraülus f, 


s , 


énfrmi accintii [unt robsre. | 

Que dirons nous de fa fcience figutee par le 
30. figne du capricorne, laquelle a fibien {e- 
condé fon eloquence ; car àvraydire , c'eftun 
pauure meflier que de parleur,s’il n’eft fecouru 
d’vn folide fçauair. 1! # en le fciece qui n'enfle 
point ,ilæ eu La fcience de le Croix , il a en dou det 
fangues, il a pemetré de grands myfterés en fenregiffe- 
ment,C entends des chofes qu'il n'eferedire. 

Alcmeon dit que les chéures d’Armenie ha - 
Jainent par l'oreille, & enftantent par labauche- : : 
je ne fçay pas ce qui eneft, mais cela fçais-ie 
que S. Paul ayant appris beaucoup de {ecreta 
par l'aureille, Fides ex andisa en a Reancougtes, 
| LORS 
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“uéle par fa bouche, & par icelle engédré beau: 
-cbap-d’enfans fpirituels,Fileli, dit-il, q#os per- 
sépres nec fermer in v.bis Chriflns. : 
+ Lachéure ayne les bourgeons , & aoftre A- 
tre affa@ionnoit les amés tendresscommele 
eune Timothée.& Onefime enfant de fes Lieus. 
: Ellefe plaitt és lieux montueux ; & noîftre A- 
po'tre elt mort en la ville à 7.montagnes, qui 


Phil.x un 


tait Rome,sontes excelfiferuis. « 
:'Etlé ayme lesamandiers amers , & noftre A- 
-poôitre s’eft'pleu és tribulations, Ter virers cefus 
un, frmel lapidatus [um US 
#4: La chéare eftait en l’ancienne Loy immeolée 
;pour:les pethez; & noftre Apoltredeliroit :m- 
pen cs [uperimpeuds,G impler e que de funt paffio. 
M Cbrifi pro eins cerpere qued ef Ecclefa. | 
. -:"{Woila quant-à la chéure ; mais quant à la 

:sorne, celleieha fcience de noftre S.4 ettebien 

k Ras prccieufe querelle de Licorre,;qui ne pre- 

erue que les corps de véniti, & la fienne des 

“âmes du poifon de peché par fes falutaires en. 

: feignemens. . 

. "Plus copieufe que cefte feinte d'Almathée, 
ou d’abondance : car S. Paul a efté vn fonds 
inefpuifable de fçauoir.. 

+ Ila eu des cornes de Rhinocetot ; qui frappe 
en voyant, car fa corne eft fous fes yeux :ainû 
a il fceu temperér-fon zele auec fcience & 
prudence Pource, Exaltebenrar cornns iufii, G? 

IX. corne vins exaltahitur in sloris. 

| - Corres cxaltées par F, patience , figurée par 

- le ‘Verfeau 11, ligne de noftre Zodiaque de La 
gracc:car comme l'eau feconfocue par \es age 
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. Æatlonsræitifipatience fe forme és perfeeutiôs. 

loiné que par l’eauenl'Efcriturelestribu- . , 
lations font allegoriquement entenduës:Intres, 
nerant sque que ad animam mesm.Quaf tumentef: 
* . faper wa fintius. Forfitan pertranfiffet amine mes: 
squamn intoler abilen. Et vous fçauez; mesfreres;. , 
“que, Tribulatiopatientiémeperatur. : _ 

: C'eit celte eau merueilleufe, qui changeles 
femelles en mafles,rendant couragé ux & virils 
les cœurs mols & efeminez. — 

L'eau eftclaire,diaphane,purifiante,douce:84 
la tribulation,purge,adoucit , elarifie les ames 
plus rudes, Wexatia:dat intelleflum. | | 

Elleeft, fetan Thales,le principe detout:&) } 
{elon Fettulien , la patience eft la fource de Patieus 
_ toute vertu. : tee 

Elle fouftiet,poutaeuque l’on s'ayde des bras: ” 
ainfi,dgrmwlene fit patiensis,ê&c plus Chreftienrics 
mêt,in patientia veffra poRidebitis #nimas veliras. 

I eft certain feu Gregoys que l’eau ne peut 
‘ftcindre : tel a efté l'amour denoftre Apofñtre |, 
toufouts ardät'emmy les-angoilfes.. Æque maire 
non potmerts extingere char itare,nec flamins ebruere. 

H a efté comme le poiffon de mer , doux és 
eaux falées,pracieux és amertumes, iremni par 
tientie € dolirina, 
Les caux ameres de Mata furent adoucies par 
linieétion d’vn certain bois: & noftre Sain& 
temperoit tous fes trauaux,par la confideratiä  . 
de ceux de Iefus. Refbicite in auËorem fidei € con- 
fummaiérers Lefum, qui propefto fibi g audio fu finuit 
cracem.Recegisare enm qui cale pales eff. pro peccæ 
srl aduerfas [erneripfuun conradithienem, 
FT Ma 
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Fiaiffons celte efchirpe ipirituelle par le 14. 
figne , qui eft celuy des poilfons , lequel mete- 
XI. © Q: 
FR "pre.entela perfe@ion de fonbon exemple. Les 
ythagoriciens auoient en veneration le poif- 
Jon: &c elt il rien de plus dig 1e derefpelt qu'v- 
he vicexemplaire ? Ainli difoit noftre Apoître, 
effote imitaiores mei , fic & ego chriBi, Dedie nos 
conformes fieri imagini filii (ei. Qe voulez vous 
de plus oculairement exemplaire que fes Stig- 
mates? Ego (ligmage donini nofiri Lefn Chrsffi in cor- 
pere mes parte. | 
? [la cité, Pifcis maris perambalns femites maris: 
Car quel'Sain& pour le feruice de Zefus , a fait 
plus de peregtinations. & par mer,& par terre. 
! Le poiffud en frayant ,efpañche fa fenence 
tres: fertile: & quels lieug n'a efclairé du flam- 

_ beau de fa predication cét Apoltre éxemplaire, 
Jengendrant mille & mille énfans à l'Eglife de 
Dieu? | | tt 

Comme vn Dauphin , combien: a-il attiré 
d'enfans apres {oy dans le corps de cefte Balei- 
ne qui cltl'Eglife, dont l'element eitla grande 
pau des periecutions? "© 
Combien cét excellent pefcheur d'hommes 
4 ilramené' de Poillons efgarez dans le reth 
Éuangélique , figure de l'Eglife? | 

Ta Le fiel de ce poitfon rofty, ieveux dire dece 
#1 pecheur conuerty, à combien de Tobies, de 
m:féreans 2-il redoriné la veuë de la foy? pour 
ce eit il appelléT Apoïtre des Gentils. 
Combien ce Remora a il arrefté de Nauires 
qui fe precipitoient däs legouffre de leur per- 
dirlou; 1e dis d'ames qui fe lauçoient dans Ver. 


DID... 
_ . Refus. 4} 

hyfme de damnation ? 

* Qndit du poitlon Thymalas , on sil Jent Le 
Jour du 1bimon que La fleur [ent Le poiffen;tant ceiie 
plante & cét animal ont de reflemblance en 
l'odeut:8c qui poutra dire la grade contormité 
qui eltoit entre noître S.Apoltre & Zefns, appellé 
Va four des champs, tel qu'eit celle du thim icerres 
naus n’en poquons dire autre chofe, tinon qu'il 
a cité vne parfaite copie de'cét original de per- 
feSion , & vn exemplaire accomply_ de celuy, 
Jequel , Exemploss dédie nobisve ficut ipfe facie, 44 


© ne, faciames , qui elt sefus noftre Sauueur, le- 
quel foitbeny à iamais, {men 
* Calligez, mes chers amis,de ce difcours, que 
le Soleil de la grace illuminant vne ame , y en- 
gendre lesvertus marquées par les lignes du 
Zodiaque Apoftolique. Ce que vous auez veu : 
en laconuerfion de fain&® Paul , auquel elle. æ 
communiqué , 1, la-douceur du Mouton , 2. la 
force du T aureau,3.la charité des lumeaux, 4. 
le repentir du cancer, 5. Îe éourage du Lyon, 6e 
a virginité dela Vierge, 7. la iu.tice de la Ba« 
lance, 8.1a penitence du Scorpion 9. l'eloquéce 
du Sagitaire, 10. la fcience du capricorne,11.la 
patience du Verfcau, & 12. l'exemplarité des 
Poiflons. a | 
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II, FEVRIER, 


De la Purification dela S. Vierge. 
HOMELIE, . 


Pofiquam implets[unt dies purgatonis, 


Marie. Luc. 2. 


| C: n'eft pas fans raifon que la facrée Vierge 


eft dite vn Lys entre les efpines, puis qu'elle a 
eftévn Lys blanchiflant , enquel La tonte gloire de 
serreffre Salomon n'eff print conferable, emmy les 
poignätes noirceutes, & les noires picqueures 
des broffailles du peché , qui font furfemées 
dans ce fiecke peruers &maling. 

Auiourd’huy,merueille d’humilité!.ce beau 

Lys {e foufmet à la purgation ordonnceaux ef: 

ines:nous admiter illes de ce Lys 
incomparable, la 1.fon recueillemét interieur, 
la 2. fa pureté,la- fon obeyffance,la4-fon hu- 
milité,la s.f1 pauureté,la 6.fa reuerence. Ver- 
tus que ceîte Royne des Anges a fingulierc- 
ment exercées en cefke Felte. 

Qui pourroit dire,mes freres tres-aymez en 
lefus Chrift, &en fain@e Mere , la douceur 
de l’interieure recolleftion que fentit cefte be- 
nifte Vierge,pendant les 40. iours qui s’efcou- 
lerét depuis la naïffance de fon cher enfant iuf- 

ues à ce iour qu'elle le portaau Temple,pour. 
1: prelenter à fon Pere Eternel:O que cefte loy 
Juy eftoit doucelque d'une volétaite contraine 


nn nr — 
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te Pobligeoit de 1e tenir reclufeauec vn f pre- 
cieux thiefor ! 6-qu'elle eult bien voulu eltre 
toute fa vie confince au coing & au fonds de 
cetie pauure cftabie ; ayant:trouue la perle 
Euangelique dans. le_fumier quiy edoit: 
. Elle vacquoit &. vojoit baniee fixement à P[.4$ 
contempler fon fils, 1 repaifloit lou ametan+ 
dis qu’elle allaitoit fa tenure bouche, Where dé 
cœlo plene. 
: C’eft loes qu'il luy auoïit indiqué le lieu fe. Ce, 2. 
cret où il pañloit & repofoit pendant lemidy, 
&'que couché far fa couche, lon ard efpandoit 
ne odeur qui recréoit les, Anges & Lis home 
mes, voire pafloit iufques aux animaux , qui à 
,Ce parfum recogneurent noftre Seigneur.  :. 
Lors ce fien fouhäaïit {e trouuoitaccomply,pat 
lequel elle defiroit fitres tant de rencontrer C4. &, 
fon petit frere fucçät encores les mammelles: ‘° " 
mais létrouuer à Fefcart pout le baïfer fans 
cftre apperceuë, & luy hailler de fonki&. 
C'eft lors que le tenant entre fes bras,& collé 
à {on chaîte fcin,elle pouuoit dire, Fafciculus . . 4 
myrrbe dileilas mens mbi, inter vhera mes comne- * * 
rabirur, & encores, teuni eun,nec dunittaun. 
Q le doux repas!â le doux fommeil pour elle 
que l'écoulement de ces: 40.iauts!d’eÿ viens déc 
que la loy eft allé éveiller cette mere Amante <5,.e 
auant qu’elle vouluft ? mais quoy elle fe Ieue P{116 
apres s’eftre aflife & reposée {ur ion bié aymé. 
Que lors en cette heureufe polieffion de fon 
bien elle pouuoit dires DileËlu: men: ni: € ego 
l}5.qui pafcitur inter Lilie. Ego dileite meo, & 4dme 
<onsrfo sims, | ; 


\ 
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Voyezcomme celte ialoule geline tient for 
pouflia fous {es aifles auec van amoureux em- 
preffement. | 
"Came ceffe ogtfeleche, teleche , laue, pa- 
lit & embrafle fon fan bien aymé. : 
© la grande force qu’à l'amour naturel ! com- 
me il prefle & pouile le cœur des metes vers 
leurspetits, mirez-le aux feres & aux opfeaux, 
&admirez le naturel ioin? au furnaturel de 

Marie, merg & Vierge vnique & incomparable 
cndilc@ion, comme en difnité. . 
| O qu'elle eftoit ioyeufe & contente de fe 
voir ea cefte pauure-riche efkable polleder en 
patience & en paix, celuy queles Patriarches 
auoienttant {ouhaitté,qu'elleauoittant deûré, 
..  &dquieftoitl'abyfme des richalfes , de La Sapieuce 
Row. © fcience de Dies. LS | 
10. Beniffons, mes amis, cefte belle nacque , qui 
. ‘  Gache & recelle en fonfein cefte precieufe perle 
Fr l'humanité factec & fuccree de noftre doux 
eJns. 
te.7. ‘Voyez comme ce miroir fans tache 8 ardant du 
cœur de celte pure Vierge , ramalle les rays 
amoureux quifortét des beaux yeux de fonen- 
fançon d'où s'excitent des feux qui l'embra- 
fent d'ynamourextréme. | | 
Cefte eftahle cfttransformee en Cicl , puis 
que 1efus y habite comme vn Soleil ,la Vierge 
comme la Lune, fain& lofeph, & les angés qui 
ybrillens , comme les effvilles au firmement. | 
* L'Efclandrafte eft vne pierre terne & fom- 
bre par dehors , mais toute efclatante par le 
deans telle ef ke ellable ste EN Varie 


_ à Es, DS LS AS 
&h fon tecucillemènt , elle fe tient cacheecom- 
me vne femime fouillee, elle qui paffe les Anges 
En pureté ; mais elle éfclaire au dedans par lä 
prefence de foh cher fils. 
Paréille auf élpiceties, & aux boetes de par- 
fum.elle recélle au dèdans toûte la fenteur & fa 
force. ee 
_“Apptenons delà ,mesfreres, Güand nofrè 
Seigneur fera nayen nds sœuts par la fain@e 
Communion, à nous tenir foigneufement re-°:. . 
tucillis en noftté interieur , pout y mefnager 
Vtilement duec luy les affaires de noftre {a- 
lut, V oo, 
La 2.fucille de cébeau lys,eftla pureté quia jf 
tftéenlatres-fain@te vierge incoimparablè:sct 
tlle a efté vs or efpromué en fournaife. 
_ Elle a eftévn cryftaltres-net, vn fin diamant 
fans paille ny tare. 
Vne Veftale facree , entiere, intorrompuë £t 
incotruptible, & qui n'auoit que faire auec ce- 
fle loy de la Purification, qui ne regardoit qué 
les femmes foüillees de l’accointance des hom- 
és. ee 
Ét neantmoins, #bnegation de foy-méfmé 
admirable ! elle l’a votlu fubir,pour pratiquer . 
cét aduis , celuy qui ef fainti fe fantlifier ence- 
tes, celey qui éfl laré fe lame encores ; € le purgé Îe 
pat fie enceres. D'où nous deuons apprendre le 
grand foin que nous deuonsauoïr de nous net- 
toyer continuellement par l’exainen de nous- 
efmes , & la fréquentation des Sacremens, 
afin d'ansir La vie de léprace. on l'ayens, l'aneir plus °° °° 
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Si re nulla mener tanra. um gleris vera 
Nec fuper ip/a rue molires laudelaborem, 
Ajcanium Jargessem Cr [pes béredis lois 
Rice : 

. Rien decela ne l'empelche , fçachant due 
Dieu a bien d’autres moyens our manifefter 
fes grandeurs quand il luy flaift.que ceux que 
uuent penfer nos foibles imaginarions. . 
… Aufli voyez vous comme foulant aux pieds 
{a propre tenommée, pour l’immoler à l'beyf 
fance de la Loy diuine, Dieu lä luy a renduë au 
centuple ; Cenrsplam accepir, © beararm illem di- 
tent nf, generationes. Qnie ecir sÙi magna que 
CAS EP .! . # +. , 
… Ainfi l'ombre de la reputdtion fuit, voire 
pourfuit ceux quipluslafuyent. : 
Ainfi que l'hérbe pouffe-depitement , plus 
éllseftrafce , & le faffran croift plus Àet 
foulé. . . dé ue 
La myttheincifee, encens brisé & bruflé, 
exhalent leur odeur,& cefte obeyflance à la loy 
des impures, teleue hautement l’honncut de 
T'Angelique pietéde noftre Royne. | 
. L’efpoule courantetourèéfperduë aux Carni- 
tiques, fai@ce fémble chofes indignes d'#ne 

“Slle bien néc:mais tres- digne de la vehemencé 

-de fä pafion, qui luy fäit n fin meriter le teñ- 

éontre de fon EL poux. ; 

… La Magdaleine continuant fes pieux offices, 

nonobitantles murmures du Pharifien, mérité 

le pardon de fes fautes. Obeyflons,mes freres, 

à nos Peres fpirituels, & laifons gaufler , mef- 

dire & grommeler ce faux monde ; qûi louché 
te 
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né voïd nos bonnes a&ions qué de traers, & 
Dieu en fin,oris merces mfré magns nimis. 

Cefte obeyffance nous conüie à parler dé no- 1V. 
ftre 4.fueille, qui eft l’hutnilité, de laquelle elie 
prend naiflénce : que fi noftre Seigneur per be: 
milité s°ef} rédu ebeyf]ant infqu'àla mort de la creixi 
Pourquoy fa faiaéte Mere qui s'efttoufiours Phi/3. 
conformee à l'exemple de fon fils,nefe fuft-el- 
le pas par la meftie obeyffance humiliée infe 
ques à la loy dela purgation? L 

En ayant mefme deuant fes yeux vne ékém-< 
ple de fi frefche datte en.la Circôcifion de fon 
fils, qu’il auoit fouffert in frwilitadiné carnis pec- 
caii ferai accipiens, Ptodigicufe humilité 
de celuy qui ne poüuant eftre pecheur fe . 
teueftit de 1a femblance : ainf noître immae 
culee Vierge citant eatieremens exempree detäche, 

a neantinoins fubÿ la loy des imondes ,. & 
foüillees. : Pot oi ce 

O fain@te honilité : comme tu eaches Le feu 
fous la cendre , & l'argent fouslaterte ! 

Et és pendaris. d'oreille de 'Efpoux ,tu com Cés, f. 
utes l'or d'yn cfmail d’atgent, tecelant lé pre ‘7 
cieux interiebr fous vnvilexterieut, 

Tu es ce LE ebfcur à l'Efpoux C Je cachettete- 
nebresfe. 

Tu esce lambris de cyprez, qui receles des 
chevrons de Cedre : voilant la richefle d'vne 
apparence de pauureté. | 

Tres-bien difoit cét Ancien Pere , qu'il n’e- 
ftoit permis qu’à l'humilité de tromper , mais 
à Yn Ben di. . 

Tu escezero, ce rien qui donnes \a vaut 
N 
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aux nombtes de nosbonnesaGions , & qui les 
fais bondir iufques dans l'infiny de l’etetnité. 

Cefte balance qui en nous deptimant d'vne 
part, nous releuc de l’autre: car comme dit S. 
Augultin,celuy qui eff perse en fes yeux, il «ff grand 
denant ceux de Dien. | 

Tu es ce cheueu imbecile, où, comme en 
Samfen,fe cache tonte noftre force fpiritüelle, 
Nousne {ommes grands & puifflans en la vie 
deuote, qu’autant que nous fommes hurbles, 

Olabelle contexture de fueilles ! mirez ce- 
fle cinquiefme, mes tres douxfreres, qui eft 
l'excellente pauureté fœur germaine de l’hu- 
milité : cat ce mot.de penareré d'effrit en l'Euan- 
gile comprend & Tvn l'autre !o comme Ja 
fain@te Vierge. aymé ceftebié-heureufe vertu! 
combié cftoit-elle efloignée de ceux qui en ont 
honte,& qui la teputent à vice, & reproche! 

Combien efloignée du vain orgueil de ceux 
qui pauures en efe&.veblent paroiftre riches 
enapparence ; ‘couurané leurs incommoditez 
auec beaucoup de peines, & de follicitudes; 
au lieu que la pauureté aducüée.eft fecouruë, 
aydée ; & fion la porte patiemment , lcüée & 
honorée. _— | 

ve dirons nous de ceux qui n’eflans rien 
en qualité, portent des habits fomptueux pour 
paroiftre plus qu’ilsne font? 

Qu'auoit jafai@ la fainête Vierge de ces ri- 
ches prefens des Mages;finon qu'avfl-toft elle 
les diftribuaaux pauvres, s’en deflaififlant cë- 
me Crates de fes richcfles, pout l'amour dela 


pauurc té qu'elle voyoit tant cherie &e Gou file: 
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lequel praprer nes egenns faülus ef , pauper € in La- 
boribus à iunente fus; | 

Mais au moins que‘n'en acheptoit-elle vis: 
agneau pout offrir comme faifoiët les femmes 
riches au iour de leur purification? Rië de cela; 
elle veut eftre pauute &teñué pour telle: & 
comme telle offrir deux pigeonneaux,oblation. 
des pauutes pour le pauute {fus - 

O moname, n'ayons plus vergongne de la 
pauureté,ayant deuantles yeux vntel exemple | 
chetiffons la comme la belle Elizabeth fille du 
Roy de Hongrie,qui n’aymoit rien tant que les 
pauures, & que de s’aabiller en pauure. 

CommeS. Alexis qui prefeta la gloire de 

: mandier fon pain pont l’ämout de Js/as, à toutes 
les richefles de fa maifon paternelle, . .. 

Comme S. François qui l’appelloit fa mai- 
firefle, & qu’il 2 ordonnée pour fondement 
principal de fon ordre, . 

: Comme fain&t Anthoine qui faifpit plus de 
cas d’vne robbe de natte de S. Paul Hermite, 
que de tous les habits des mondains, O pamper- 
165 quêm ignotom bonnm es! ou ee 

Serrons noftre lys par la 6.fucille, qui eft vne 
deuote & precieufe reuerence , auec Jaquelle 
Ja fain@te Vierge manioit le facré corps de fon 

” cherenfant.Reprefentons-nous aueccombien 
d'honner Betfabée aborda le throfne de fon 
fils Salomon. | | 
Auec combien d’admiration la Rôyne de 
Sabba aborda le Cour rauiffante de ce Prince. 
Auec quel eftonnement la belle Efhet con- 
temploit Ja maieftueufe grandeur à SEE .. 
c 
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Ær p'nfquam S'alemen bic : 8 la Vierge plus 
que ny Etther, nycefte Ruoyne du Midv , ny 
Beriabec, & infiniement plus refpeëtueufe en- 
uers fon fils. 

O que nous luy pouuons bien dire auec au- 
tant deraifon qu’à la fain&e Croix, laquelle 
bien que (andtiflee pat le fang du fanucur,n’eft 
toutesfois qu’vn trôc inanimé : Besse cnins bre- 
eby fecli pependit praimm , ferera faits es cerperis. 
Car peniez auec cembien d'amour la fain@e 
Vierge, arbre planté presles eanx des dimines graces 
aembrailé & fouftenu de fes bras ce fruiét de 

vie , lesdelices du Ciel, & de laterre, 
KReprefentes vous: auec quelle circonfpe- 

Aion tharche celuy qui porte en fes mains vne 

precieufe liqueur dans vn beau vafe de porce- 

aine , & de peur de brifer le vaifleau, & de 
crainte d'efpancher l'excellent baume qui y eft 
enclos. Ainl procedoitla fainéte Vierge vers 

le Templé, portanten les bras dans le vaiffeau 
tendté de l'enfantine humanité du petit Iefus, 
fon incomparable diuinité:ou fi vous voulez le 
prix ineftimable denoftre Redemption , qui 
an. fon precieux fang. Car noms femmes rachetez 
d'vn grand prix, nou par le feng des boucs on des mon- 
2,1 tons ; mais pat ecluy de l' Agneau immaculé 1ESYS 

CHRIST. 

O qu'elle n’auoit gatde de laiffer tomber à 
terrc celuy qui eft le fouftien de l’vniuers. Ainfi 
denons nous faire ; Ô Preftres, traittans les di- 
uins myfleres de ce mefine precieux corps & 
fang, gardans foïgneufement & fcrupuleufe- 

. ancnt que la moindre particule ve tombe en 
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lieu indecent : Ô auec quel refpe& deuez vous 
manier cét incffable miftere,que les Anges qui 
vous entournent, adotent par millions. É 

O vous perfonnes laicques apprenez de la 
fain@e Vierge, auec combien de modeftig & 
d’humilité vous deuez aborder la fainéte Ta- 
ble,auec quelles reueréce & retenuë vous vous 
deuez comporter le jour de la fain@te Comau- 
nion. ot 

" Quefivousadionftezà ces fix fucilles Jes 
trois languettes dorees qui decorent le fands 
de ces Îys blanc, fimbole dela foy,efperance& _ 
charité; ou fi vous voulez,ames pieufes & reli- 
gieufes, de la pauureté, obeylançe, & chafteté 
qui ornoient l'ame de lafain@e Vierge : ilne 
vous reftera que d’adorer cefte belle fleur, 8 
y remarquer, 1, la recolle@ion interieure, 2.le 
pureté, 2. lobeyffance 4, humilité , 5. la pau- 
uteté , 6. la deuotieufe reuerence de la faigéte 

Vierge , & là deffus vous retier enpaix, 
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De Peflection de S. Matthias. | 
HOMELIE. a 


Cecidit [ors faper Mathiam: AG: 1. 


vi Matthias fut autrefois pour fon zele 

efleu condu@teur du peuple de Dieu, &S. 1.Mae. 
Mathias eft auiourd’huy pont {a charité efleué 2. 

à FApoltolat, Sur fon election, i’allois penfant, 

1. combien le choïx des hommes a Aiinede 
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2. qu'en ce cas le recours à foraifon cfttres= 
vtile, 3. qu’on fe peut ferair pieufement des 
forts facrez, 4. i’ay confideré combien digne- 
ment |2 place de Pindigne Iudas a efte réplie de 
ce S.Apoñtre , duquel TEglifeen ce iour nous 
fai& fefte. Voila ce que ie delire voustrai@er. 

L'iomme eft de tous les animaux le plus ca- 
ché, & le moins cognoiflable au cœur humain, 
dit vnancien; ce ne font que cachettes, que re- 
tecaings : on auroît pluftoft fondé toutes les 
cauernes foufterraines , que defueloppé fes re- 
plis & tortuës finuofitez. | 

Si vous le penfez prendre pat fexterieur, ce 
n'elt que trompetie,frouti sale fides. Le renard 
difoit à l’onceenlafable , que {a peau eftoit 
plus tauelée par Le dedans, que celle de cét ani- 
mal moucheté ne l’eftoit par dehors. 

Cela nous doit apprendre , mes freresbien- 
aymez, àalleren la conuerfation des hommes, 
la bride de Nemefis eh la main , @ ne croire pes 
àtems:pratiquant le confeil Euangelique, de le 
prudence Jerpentins tgmperée de fmplicité colombine. 

Le Roy des Sagosdit, Æby/{um € cer bemins 
qui insefligebit ÿ. où il compare gentiment le 
cœur à l’abyfmeinfcrutable, | 

Quoy,& à peine l’homme fe cognoift.il foy- 
mefme : c'eftoit la priere de S. Auguftin ordi- 
naire , Dominenouerimte, nouerim me, cnfilant |a 
cognaiffance de Dieu anec la naftrepropre. 

Etle plus grand oracle des Gentils , confti- 
tuoit le capital de Ja fagefle en la cognaiffance 
de fay. | 

- Dayid mefme appelle-cefke cognoance ad 
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mitable Miræbilis fatla ef} [cientistus ex me. : 
= L'exterieur a bien à la verité quelque indice 
conietural de l’interieut:mats fouuent cefe be- 
lance ef} menfongere, & faulle la diuination qui 
s'entire. La phyfonomie eft vae obferuance 
trop friuole’ pour auoir du poids en va efprit 
ien fait : L'homme àlsverité ne void que Le face, 
© Dienfeul void£r inge lecœur,fcrarateur des reivs, 
& des plus creufes penfees. - : | | 
C'elt luy (eul, quiregerdent du best des Cieux fur 
les enfans des bsamer, voit clairement & cuidem- 
Et qu'ils font corrompns Gr abaminsbles, € que nul ? 
sufques à vn feul recherche Dienes fiacerité de cœur. [3 
Rariquippè bani numero vix [unt cotidem quod, - 
T'hebsrun perse vil dévitis eFlia Nili. : 
- Ce jout des races oyfeauxque.les bons , femblables. 
Cygnes noirs. Vu. | 
Vi: biaus © prudens qualem vix reperit vaum,… 
— Millibes etaultis bominum confulius Apite. 
Celay qui reduifoit en l’enclos du chrton 
‘d'vne petitebigue, les noms des bons Ernpe- 
reurs, euft bien peu y foubfcrite ceux das par-. 
faitement gens de bien , ‘ qui {ont vrayemenc 
Roys de leurs pallions , pueri Indemses , rex, étés, 
aiunt, fi reêle facies. D tt ct 
* Les Aigles Roys de l’ait font rares , les plus 
vils oyfeaux font les plus commuws :.il y auoic 
bien proude.Difciples quaud l'efle&ion de S. 
Matthias fut faiéte : mais ilne trouua que luy 
capable de fe guinder à l’Apoftolat : Iaffi af]a- 
ment pennas,v: quil v-laban, &5 non deficient. 
Les Cletes expoloient leurs enfans nouueaux- 
nais fur les eaux du Rhin, & ne tennienrane 
| Na 
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les furnageans pour legitimes : ceux-là feuls 
font dignes de monter aux charges Eclelafti- 
ques, delquels /4 comnerfasion eff és Cieux,n ayans 
rien deterreftreenleursaffe@tions. 

S'humilians ( comme le baume aromatique 
qui va au fond des autres liqueats)par lareco- 
gnoiffance de leur indignité , & imbecilités 
mais aufli comme l'autre huile s’efleuans en 
contemplation , & deuotion. 

Las'mais que ceux 13 font clait.femez:pout- 
ce,queniam defecit fantins , dnsinue funt verisares 
8 fliis bominum. 

La beauté & la fageile, ditvn Ancien, font de 
difhcile meflange; difons que la fcience fe ren- 
contre peu auec l'a confcience, celle-là eft ef- 
clattante, celle. cy fombre & occulte : nous ne 
voyons que ptoy de fçauans , peu de preu- 
d'hommes. 

Tout ce qui brille n’eft pas or , & les metaux 
ont leurs marcaflites qui ut teflemblent , & 
nc font pasde fin alloy : que de hapelourdes 
ontla monftre de pierteties, qui ne font que 
pictrerierque de Prelats plats, que de Doéteurs 
quine fontpasdo@tes ; nous ne fommes que 
vanité &inanité 

Cependantle monde n’admire que la mine: 
mais Divu void le mauuais ieu, Prenons l’e- 
xemple en noftre fefte. Chacun iettoitles yeux 
far Bsr/1bas furnemmé le inffe ; 8e neantmoins 
Dicu par le fort eflit Mathias, dont la renomée 
petite deuant les hommes eftoit grande deuant 
fes yeux : à que D'eu dit bien par le Prophete, 

ve fes routes Jons autens difanes des wfires | quel 
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Ciel ef efloigué de La rerre. Et 10bluy difoït, Nene 
Bone vides bome, Cr in vides? 

C'eft ce mauuais monde,mes freres, qui iadis 
prefera vn Barrabas à noftre Sauueut ; 6 Dieu 
méptifons fes loiüanges & applaudiflemens:car 
nous femmes detant moindres deuât Dieuque 
nous fommes grands deuant les yeux deshom- 
mes. Es cela noftre Seigueurnons recognsif pourfens, 
quend il copuoifl quele monde nons bas, Gr quand il 
me{due de nous ; c'e lers que Dieu de ja propre bmcbe 
mous proclame bien-benreux. 

De tout ce que i’ay aduancé nous pouuons 
colliger , mestres-doux freres, combien eft 
donc difficile letriage des hommes au fai des 
charges Ecclefaftiques , notamment des Epif- 
Copales & Apoftoliques. | 
. O que d'ambages! 6 que de nœuds Gordiens y, 
& inexplicables, & qui ne fe peuuent trancher 
que pat le glaiue dela pierre, le fecours de l'o- 
railon, & le recours aux celeftes oracles. 

Ain pouuons nous faire en toutes les affaires 
d'importance, imitans noftre Seigneur, qui 
cftoit d'ordinaire pernoËlans ix erationem , en . 
pout{uiuant fon œæswre de la Redéption du mon- 
de, & du falut desames. 

Prelats, ie vous aduife que vous aduancerez 
plus en la conduite de vos troupeaux par la £xe, 
priere & l'ayde du Ciel , que par toutes vos hu- 17, 
maines & induftries:voyezcomme Moyfe efle- 
ucles bras & prie pour faire vaincre [{raël. 

11 fe faut conduire au monde comme en met 
pat le cours du Ciel & le b'anfle des Aftres. S5- 
Cu fueris velunras incæle Gc fat. 
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Confuitonsla diphtere del'Oraïilon, noùs y 
trouuerons efcrites toutes nosaduantutes. 
Voyez en l'hiftoire comme les anciens 
eftoicnt Religieux,ains fuperftitieux à conful- 
ter lesoracles méfongers de leurs faux Dieux 
en toutes leurs entreprifes:de là tät d’aufpices 
St d'augures.Chreltiens , semais merisn n'eut [es 
?f.u8 Dieux fi poches de [ey que neffre Dies ef prefi 
°° prompt à nous ayder : pource ,mon frere ; Reusle 
Domine visniuan, C'ipfe faciet. 
_ S'inons luy ouurons Le bouche en la priete,neus &t- 
tirerens fon efprie,c’eft à dire, {a fainte infpira- 
tion :finous luy difons auec Dauid, doce mos fa- 
cerer volunratens tnam,aufsi toit, Spiritus [nus bons 
deducet nos interramreélsm. 
Quand Ja L'ine entre en conionétion auec le 
Soleil, elle en reuient plus forte , darde de 
Deu, 4 Plus puitfantes influences : 6 que nous fortons 
vigoureux d’vne feruente orailon. 

Lors àla veritéelle eclyple vers laterre,mais 
elle eft toute illuftree du cofté du Ciel : celuy 
quien fes affairesfe retireà l'oraifon , femble 
ne tien faire aux yeux des tetreltres mondains, 
mais illuminé d’enhaut, il marche par aptes 
bien plusiudicieufement en fa conduitte. 

Mesfteres , auant toute œuure ptincipale- 
mént lignalce «ns 43 voyant, confultons la 
trepied Delphique de l'oraifon portee de nous 
à Dieu par noftre bon Ange ; office que Ra- 
phaël declara à Tobie auoit fait pour luy. Ef- 
coutons f inronnit læuure, & G Dieu feconde nos 
defleins enflät les voiles de nos iultes dcfirs du 
zcphir de la grace:f cela ef,elperons bon qatt 
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Le feu des Veftales fe tiroit auec beaucoup 
de ceremonies des rays du Soleil à l’ayde de 
Iepiter Elieins : (ingetie payenne,mais qui nous 
appréd à attendre du Ciel les mouuemens de 
nos meilleures a@tiôsscer te: bien vient d'en bent 
du Pere des lnmieres. TU | 

Voyez comme les factifices d’Abel,de Moy- 
fe, d'Helie, de Gedeons’embrafent du feu des 
cicux:5 que mere meditarion el benne, quand ce fen 
s'y embrale. 

Quand la verge d’ Aaron florit, ce fut l'indice 
de {a vocation au Sacerdoce. Quand le verge de 
nofire direSi:n @ conduire lorit en boine odeur en 
Dien , C'eft vnevraye marque d’vne fain@e vo- 
cation a l’eftat Sacerdotal, & vn figne que l'on 
Jeff appellé comme ares de le part de Dieu. 

Comme nous voyons auiourd’huy eftre ar: Num. 
riué en S, Mathias : carla reuelation ( comme 32, 
il n’artiue pastoufiouts) n’ayant pas fuccedé à 
la priere, l’afsemblee Apoltolique ingea à pro- 
pos de proceder au choix de deux propolezen- 
femblement par la voye des forts. | 

Or ce mot de fort fe prend pour vn billet pris II, 
par hazardentre plufieurs mis enfemble à def- 
fein ,pour eftre tirez à l'aduentute. 

Remede tenebreux & aucugle,maïs neant- 
moins conforme & propotionné à la cecité de 
noftre entendement, ladis parmy les Romains 
les forts Virgiliens eftoienten grand vfage. 

E‘nmy les Hebrieux les Dauidiques, cunti- 
nuez encores entre les Chreftiens qui y adiou- 
floyent de plusies Euangeliques, c’eftoit lors 
qu'en quelques cas douteux on vouloir conixh- 
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ter les oracles de la diuine parole àl’ouuetture 
fortuite des facrez cahiers, où fouuent on ren- 
controit demerueilleufesrefolutions , quand 
on partiquoit celte rechercheauec lareueréce 
& preparation requife. Combien de Sain&s fe 
font faicts Religieux par ces confultations 
Viège vtille,& que nous voyons quelquefois 
neceflaire pour de gtandes confiderations. Les 
partages es fyuccefsions entte plufieurs co- 
critiers fe font par le moyen des forts por- 
tans chacun leur.lot & portion ,pour euiter 
lufeurs debats 8 inconueniens, Lors Dieu 
_ diftr'buë à chacun le Gen prons val ; car il n'ya 
q'e luy feul qui voye clair en ces tencbres: 
c'eftlà où regente & prefñde fa providence : & 
cela coupe broche à beaucoup de differents & 
ialoufies. | 
Anciennement les punitions des legions re- 
belles fe falfoient par deriuations tirées au fort 
chaftiant vn entre dix fur qui lefort tomboit, 
afinque pans ad pauces , mets ad omnes peruenirer. 
Les deux boucs & les deux palfereaux és {a- 
erifices de la vicille loy eftoient bien ainfi par 
fort, Pva relafché, autre facrifié.Ce fort eftant 
proprement fe remettre du choix à ladiuine 
prouidence, 
Laquelie fçsit atteindre depuis l'vn iufques à 
Sap.8. l’autre bout, & difpofcr tout auec fuauiré. Efli- 
fant dans le ventre des meresles vns,& rebutät 
les autres, commeen Efaü & [àcob. 
Elle fçait feule les caufes pourquoy elle 
choilit les Abels & reprouueles Caïns. Pour: 
a0y elle abandonne les ludas & Cecouxt Les 
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Pierres. Penetrer là dedans c’eft vouloir cors- 
prendre le bautefle de le fcience de Dien , dons Les 
voyes font infcrétables G' inuefligables. | 
© La voila qui fai@ auiourd’'huy tomber le 
couppe de l’Apoftolat, & confequenment de 
la couronne du martyre y anriexée dans'le fac 
de Benjamin , de S.Matthias qui fe reputoitle 
plus petit de tous fes freres Chreftiens, | 
Prouidence adorable & admirable , qi /pait 
lire coquine s'efimerien peur lercudre graud de- 
sant fa face, © faire de feruiteurs Jes amis © [es 
dnneffiques.SuredifieX fur le fondement des Apilres | pb. 
© Prepbetes © [ur Le pierre angulaire Lefus Chrif} ° 
mofre Sanseur. | | 
Voila ce grand legiflateut lequel per ins so 
erefcendi ofte la grandeut de l'yn ia fur nommé 
Le inffe pour enaccroiftre l’autte, fans interef- 
fer neantmoins l’hurable fainéteté de Barfabas, 
qui plus pieufement que Saül ne difoit de Da- 
uid, fe reffonyt que Mathias fe trouualt plus is- 


Real. 


Je que ln. ne 
AinG vale flux dece grand Ocean qui come 
me en feberçant dans fon valte ti@,enfle en vne 
riue ce qu'il retite de l’aatte. | 
Anciennement à Delphies on patfumoit l'au- 
tel d'Hercule de l'encens tiré de celuy d’A- 
pollo: & voila quenoftte S. Mathias eft inuefty 
par le fort, d'vne chatge qui fembloit regarder 
7 cfpaules de Batfabas que chacun qualifioit 
e. | 


Qpe fi nous confiderons la placeen laquelle 1Y, | 
eftinftallé fioftre Apofire encores tonte rou- 
ge du fang de ce damné, lequel fufpetius crepuit 


en 
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medins,C diffn[a [nt omnis vifcers enis, Ou Die 
quelle horreur deuoit-il auoir regardant l'ef- 
pouuentable fin de fon predeceffeur. 

Cambyfes faifoit afleoir. fes iuges fur les 
peaux de leurs antedecefleurs efcorchez pour 
leurs concuffions, afin que la terreur de ferm- 
blable peine les tiraft de pateille faute. ludas 
deuoit feruir d’vn merucilleux exéple à fain& 
Mathias, & apprendre à tous par fa funefte 
fin à ne fe defefperer iamais d’vne mifericorde 
infinie. 

Or comme en la nature la correpsien de l'vn ef 
le generatio de l'entre,ainfvés charges fuccefliues 
la mort del’vn eft la vocation de l’autre.Dieu 
ordonnant ainftoutes’ chofes par vne harmo- 
nieufe cntrefuite & difpoñtion. 

Ainfi fera-il des hommes pour remplir les 
fieges vuides des .Ængei tresbachez por leur pre- 
NaTICats0n. ". 

AinG Dieu grand pete de famille, entretient 
PEglife Je maifen de faintleté, G faintleié taber- 
nacle par les continuelles reparations des pier- 
tes viues , defquelles il baftit la Hicrufalem, 
tant celefte que terreftré, vnic par la commanies 
des Sainëis. ui "4. 

Hä,1. Etcontinuera tonfiauts ee trauail, cer if opere 
infques àmaintenast,infques à ce que fois parfeurry 
le sombre de ceux qui deineus par leur falntation efire 
freres des Anges. | 

Il'entretient ainfi fon Eglife appellée iardin 
clos, & dent les emiffiens font appellées Paradis, 
ce lien verger planté d'arbre peeX iowxte les eaux, 


{ 
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© de fesgraces, dont Les fleurs font finGiifantes, cr les 
fruiéis floriffeus par la fubftitution des ieunes 
entes aux vieux troncs vlez & pourris, 

Ainf petpetuent les familles par la fuc- 
ceffion des enfans ; l’'Efcritute appelle cela eds- 
cation de maifon : cat voulant exprimer que Exo,12. 
Dieu donna lignée aux fages femmes d'Epy- 
pte pour auoit contre le commandement de 
Pharao efpargne les mafles des Hebrieux,elle 
dit qu'il leur edifia des maifons. L'Eglife famille 
de Dieu eft ainfi conferuéc en pieds, & parle 
Sacrement du mariage, pepiniere desenfans 
corporels , & par celuy de l'ordre, feminaire 
des {pirituels. Dors ot 

Or par ce dernier Sacrementelt à remar- 
quet que le celibaty annexé.excluant toute 
generation naturelle , Sinon n'efens plus bals 
fe lefang , voire ceux-là eftans reprouuez qui 
veulent poffeder le [anéimaire par beritage ; 1 y 
svne certaine procreation fpirituelle qui fe 
#ai@ parle faio& Efprit et Vimpobtion. des : .:: 
mains « de forte que les rangsEctlehaltiques  .. 
font comme des effains d’abeilles.affemblez ..:-' 
pout compofer. le miel de la fainéte dçuo- 
tion, lefquelles Auettes à ce que l'on tient 
n’engendrent point leurs petits:moufcherons 
par la voye ordinaire des autrgs änimaux, 
mais auec lefeul efprit des. lents & du miel 
qu’elles qu'inteflencient. Ce: qui cft vne 
belle image de la forme auéc laquelle les 
Euefques engendrent des enfans fpirituels 
deftinez au feruice des Autels , enuoyaus 
des onuriers en la vigne du grand Vexe ès. 
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famille qui leut dit:vecate operaries viaésin meurs: 
car les feuls Euefques fucceffeurs des Apoîtres 
ont les metes fources de la maifon Euangeli- 
que, ce que n’ont pas les Preftres fmples: qui 
n'ont le charaîere Epifcopal ; effans bien en- 
uoyez, mais n’ayans pas la facuité d’enuoyer. 
En quoÿ certes les Prelats doiuent eftre 
grandement aduilez, fuiuant le confeil dy 
c grand Apoître au ieune Eucfque Timothee, 
Fe Ce anus cito nemini impofneris;de peur d'eftre diffi- 
+. p, Pateur plallofi que fideles © infles difpenfarenrs 
? " des disinsmyfleres. 
BE8e  Maislas : quand il eft queftion de. faire vn 
+ Euefque, Ô qu’il y faut bien penfer ,& exami- 
net pondereufement tant. & tant de qualitez 
que fain@ Paul requett en cefte dignité com- 
me neceflaires.Graude opas rf,quand il s'agit de 
prendre vs Pemife duinilien des hommes pour le cou: 
Sieuer fureux:: vu 
"Voyez auiourd’huy pour vne telle a&tiof 
2.Tim. commetoutie college Apoftolique ayant te 
3°  S.Efprit, & compofé des Sain@ts confirmez en 
Tit.. grace , eft bien empefché: ce ne font que prie- 
res,de là aux forts,en fin par là ils defcouurenit 
celuy que Dies appelle comme, Aaron, Meyfe, € Sa- 
euel, qui cft noftre glorieux fain& Mathias, lé- 
quel vuellle interceder pour noùs , {mes. - 
Colligez de ce difcours,rhes freres, 1. la gran- 
de difficulte qu'il y.aau triage des hommes, 
notamment pour les charges Ecclefiaftiques, 
2. qu'il eft bon & en ces perplexitez & en tous 
tes autres d'auoir recours à l'oraifon , 3. com- 
fac legitinement on peut wfer enchofes pes 
| © Ces 
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dé Cés billets de hazard que noftre texte nôme.. 
forts, 4.la grande prouidence de Dieu à fubro» 
get vn faint Perfonnage en la place du traifire, 
& Nos Todas; duquel ; felon la Prophetie, . 
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, XIX, MARS :" 
.  Desqualitez de Saïin@lofephi  :: 
7"... HOMELIE … :, 
Cum effet defpoufata Mater Iefu Marié 
Jofeph. Math. s. 1. 
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Velque Peintre ancienne pouuant arriuef 
Q; bien depeindre à fon gré les deux gouf- 
fres de Scylla & de Caribde, s'amufa à repre- 
fentet fiattificieufement les poiffons & les ri- 
uages , que chacun quittoit le principal du ta- 
bleau pour -confderer cét accefloire; Nous . 
n’auons point de pinceau aflez fort pour colo 
rer au vif les merites eflentiels du grand fain@ 
Jofeph: pource nous atrefterons-nous à la côfi> 
deration des furéminentes qualitez defquelles 
Dieu a honoré fa perfonne,car elegis enm exomni 
carne ; dit TEpiftre de ce iour , pour eftre, 1. Eccle/s 
mary de la Éin&e Vierge, comme declare TE. 45° 
uangile, 2. Pere nourriffies de Jefns, 3.fonpar- 
rain, 4. fon gardien, s.fon côüduéteur,& 6.vier- 
ge , aflocié à vne mere. Vierge: ce font les fix 
poinéts que ie vous vay deduire aucc l'afliftan- 
ce du Ciel, | 

Qu'entre lafacree Vierge &S. Iolephily À 
aye eu vavtay & legitime mataE er 
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me le refout entierement en fes commentaires 
fut Sain@ Matthieu; & tous les Doteurs d’'yn 
commun confentement le tiennent pour con- 
ftant fuiuant cette regle que ce n'eft pas tant 
 Tvnion des corps , que celle des cœurs qui fait 
le mariage,fon lien principal confiftant au con- 
tentement des valontez. . 
ne f la femme fage eft la couronne du mary, 
dittes-moy,mes freres tres-doux,quelle gloire 
teiallit en noftre Sain@& d’auoir efté Efpoux 
d’vñe Vierge fans pair , qui a efté fai@e Mere 
de Dieu , & benite entte toutes les femmes, la- 
quelle, | 

Nec primam fimilem vifs eB,uec babere fequentew, 

Gandia matris babensenm virginitatis bonore. 

C'eft vntiltre incommunicable à tout hom- 
me que Pere de Dieu, s’en eft yn communica- 
ble à vrié feule Vierge que Mere de Dieu ; & 

-noftte Sain@ qui a efté non Pere ( car, vres ef 
Deus © parer Domini noffri lefn Chrifli,pater mife- 
cerdiaram, @ Deus totins cenfoletienis ) maïs beau 
Pere eftant vray & legitime Efpoux de cette 
fienne Mere,Cämelfer defponfets mater Iefn Marie 
T-fepb,dit noftre texte: “*°!- 

Celuy qui entre en la boutique d'vn Parfu- 
meur en fort toutodoriferant:& quels parfums 
de vertu ne doit auoir contraëté noftre S.'en la 
celefte & virginale conuerfation de celle dont 
lesioües font dittes aresle aromarum confite # pig- 
mentariis : & eft appctlée virgnla fami ex aromaré- 
bus myrrbe co tharis omnifque, pulueris pigmentarii. 
On dir que le chefne planté en Ja foffe d’vn 

Oliuier , deuient ftetile, le cheînes agpelete 
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Bar à roborè pont fa force,commevir 4 vigshe,ou 
” diribus, enfeignemét que la vigueut de noîftre 
Sain@ eft deuenuë fterile pat vne chafte conti. 
hence eftant colloqué en mariage aucc'* celle 
qui eft appellee vne fpecieufe oline des chemps,vne 
éline fraË}ifiante eu le maifon de Dien , &tfelonlé 
fymbole de cétarbre Mere de mifericode, : 
Ondit que la vigne erilaflee à foliuier'prend 
de la näture de foliué , portant vn frui@ on- 
Gtueux : noftre $. comme vn pampre floriffant 
en fruiés d'hongeur éy d'hennerefé attaché à cefte 
oliue facree la fainête Vierge, à coriträ@té pat 
” participatiô la virginité, produifant,vinwm geri 
dsinans virgines, mais bien-huillcux,« fraË7s vini 
© olei multiplicasi fau: : aufli vxit eur Deus ae 
Letitie pre perticibés fuis : cat quelle plis rädé 
ioye lui pouuoit arriuer que d’eftre adüertipar 
vn Ange, que celle que le ciel luy auoit‘donneë 
pôur efpoufe, deuoit par Toperation du Sain& 
Efprit enfanter le Meflie tant predit tant defi- 
té. tant.attendu; I1 ponuoit bien dite auec [a- 
Cob, Tunc leins motiar cam videro faciem flii mei. 
On tient que la vigne ioin@e au cedre bois 
odorant & incorruptible, produit vn vin qui 
chaffe le venim, & qui n’engyre point : ainf le 
S. Mariage de la Vierge & du bou 5, lofepha 
efté vne vnion cotdiale non fubiecte à aucune 
coritagion de la chair, exempt détoute corru- 
ption, & fans alienation paflionnee, plein de 
pureté & integritévirginale, 
C'a efté vn vin de palme quéleur amitié : on 
diét que ce vin tend L 
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autre odieux .& Gaar ceux 
qui en boïinent abftemes , ainûi le mariage au 
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eft vn remede pour couurir Tincontinence des 
autres, a efté le moyen de cacher la facree cons 
tinence de nofte Saint & de fon efpoufe. 

. Cas entre autres raifons qu'allegue S. Hie- 
rofme pourquoy noftre Seigneur a voulu nai- 
ftre d’yvne mere mariee , il produit celle-cy du 
mattyt S. Ignace, ve pareus eius celaretur diabols, 
dam egm putat non de virgine, [ed de vxore generatum 

Grande prerogatiue de S. lofeph, qu'il peuft 

dire de la Vierge, comme Adam de A femme, 

| endant qu'ils effoient tous deux vierges dans 

_ FE Paradis terreftre,Hec eff es ex of5ibns meis, G 

= çafs decarne mes ; & N. Seigneut en FEuangile 

parlant du mariage, dit-il pas, Erwns duo iv carne 

Y8Simieux vous n’aymez dire qu'en ce vray, 

& nestmpinstres fingulier mariage de lafainte 

Vierge & de $. Tofepe , ils n’efloient pas tant 

eux cœutsen vne chair , qu'vn cœur en deux 

chaits ,puis qu’iln’eftoit aucunement au mef- 

lange des corps , maïs en fyniformité de leurs 

volontez:& n’eft-il pas dit-des premiers Chre- 
ftiens credeneium erat cor vnum G anime vna? 

Ou bien dites fi vous voulez, qu’ils eftoient 

lä.1. accouplez en vn mefme ioug fous le doux fet- 

uice de ce verbe faig chair pout lamout de nous, 

joug fuaue, agreable fersice , preferable à vne 

Royauté. 

O que vous eftiezheureux beaux aftres iu=, 
meaux, de feruir afin voftre Soleil ! 6 que vous 
eftiez vnis en luy, puis que par luy, pour luy,& 
de luy procedoient toutes les inuentions & 

actions !fe faut-ileftonner, mes amis, s’ils ont 
cllétant chaftes & vierges , puilou'a eus a dé 
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commife la nourrifare de celuy qui ef le lysdes | 
vollees qui Je phaifl fe plaiff emm)y les ls, mitoir 
detoute chaiteté &"virginité? ls 
… Combien deuons-nous eftimer ce feraitetr 
bon Gr fidelle que lé Roy des Roys , & Scign ! IL: 
des Scignears , qui Îlus babet immercalitaren , M mn | 
choili pour le coufitier, non [ur pen ,nsais [ur he us 
comp,le faifant pere Tégal & pere en la commune #3° 
opinion des luifs, mais vrayement pere nout- Mark: 
tiflier de fon fils vniqué G bien ymé auquel il preud J pt 
fon bon plaïfir : Si Diêu latant prifé , quel eftat” 7" 
en deuons-nous faire? | 
_ Aduifez combien le monde fai& de conte 
de cèux'qui font chfaueur pres desRoysdela , 
terre , qui ontleuroreille, & qui tiennent les 
_ principales chargés de FEftat; & pourquoy fi 
hous auons enuie de nous aduancer au Ciel , ne 
ferons-nous pas reerche des bonnes graces de 
celuy qui aeuicy bas le gouuernemtent de no- 
fre Sauueut? | 

Voyez comme ôhtire entre mille celuy qui 
doiteltre nourritier-du fils d'vn grand Roy, 
en quel rang ileftà la Cour , de fon education 
dépendant fefpoir & fattente de tout vn 
Royaume :iugez &e là quel grade noftre Sain@ 

a dansle Ciel, : 

Contiderez quel gtand. credit Mirdochee 
auoit vers Either, pour auoir efté fon tuteur & Efibit, 
nourricier, & cêlte humble Royne fur Aflue- 
re ;& tirez de là éombien peuuét lespriercs de 
noftre bon lofeph vers fon efpoufe ,& de celte 
mere vers [on fils,nontrifon tente de lon cha, 
fe cfpoux. *; | 

| © 3. 
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ieu S'appelle par vn Ptophete nourricier 
d'Eghraim: ce tiltre peut eftre appropriéà noe 
Pf.79. fr Sin puis que felon le mot Epbraim,qui f- 
P/.147 golfe creif[ent ou frufZifiant : ila efleué ce doux 
PJa.4. cofant Iefnus, Jequelcrefcms prebcichas etase cr 
fépiencis:&e qui eRenden [es pémpres de l'vne à l'en. 
_sramer & efpandu.fon beny fraff pat toute la ter- 
&, (çauoir, Le manne de fonfgcré corps , nous raf[a- 
Siant dela graiffe de cefromeri, 6" à fraëin framenti 
gralriplicans "5, nn : | 
-?  Diriez vous pas que cet vn Andronicus, 
: nourtiflant vn Lyon , pui& qu'il a cfleué Le Lyns 
« delatribu de Inda. : 
. * Etcomme iadis Chiron fon Achille l’a nour- 
* ty de moëlledeLyon? | 
O mesamis, fi nous voulons patticiper à cefte 
prerogatine honotable , donnons ioyra/emenr, 
’aumofne pour l’amour de Dieu, car les au- 
mofniers,comme fain@ Iean faumofnier, fain@& 
Louys, faiate Elizabeth d'Hongrie, font vrais 
nourrifliers de noftre Seigneut repaiflans les 
pauures qui font fes membres. 

Que f Efther fe rendit fi récognoiffante vers 
fon nourtriflier qu’elle luy procura des hon- 
neurs Royaux , que ne conununiqueta noître. 
fcigneur au fien,veu qu’il a promis de rendre le 
centuplç pour va verte d’eau froide donnee en 
fon nom à vnpauure ! 

| O que te/us cft bon,mes freres,qui côme Dieu 
Pf. 1. n'ayant aucan befoiu de mes bieus ÿ fe rend neant- 
| moins noftre obligé à lamoindre petice libera- 
lité que nou: ‘rifons à va pauute,qued vai ex mi 

amis focifisgmsi fecifis. ons ooienete, 
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ra.il donc à noftre Sainé, quia tant &: tant de 
fois par fes fueursée le trauail de fes mains gai- 
. -gné & fabminiftré les alimens à latendre ieu- 
nelle de ce benit enfant,qui 4 «fé pannre Gr emmi 
les labeurs desfanaiffance, … L 
Auffi Dieu non content de luy donner com- 1, Re! 
me Saül au bergerot Dauid fa fille Michol, 18, 
voyez vous pas qu'il l'appelle à lapatt de /en 
Royaume eteruel ; Pofide rpganm , éacra in gandium 
domini tui, Le faifant meme icy bas nourtiflier 
de celuy lequel voire vite ærerms af. : =:  Exod1 
La fille de Phatao noutrice du petit Moyfe, 
fefleuoit aucc intétiô de le poufler à la Royau- 
té,mais,effant denenn grand, il sima mieux +fre af. 
fligé auec le peuple de Dieu,que d'efire eflené à ce baue Hebaix 
+ grade en Esipte. Si noftre Lofeph euft voulu des 
recompéfes en iaterre, il euft eftéront ce qu'il” 
euft voulu:car fon nourrifon cltoit celuy,caiws 
efrerre Cf plenitude eiw,cuins genres funt in beredi- 
tatem Sc poffe fie termins terre , 1l l'euit conttitué, 
Juper gentes @ [uper regns.principememnis pof] effie- 
mis fue; mais mefprifant ces puitlances momen. R°r.8 . 
tances du fiecle , il a mieux aimé ca.nparoir C8 
bas pour coreguer là baur eternellcment. 
 Noîftre Seigneur n'ayant qu’vn Pere au ciel, 
qu'vne Mercentetre, paretlàla fleur ; qui a 
pour pete la chaleur du Soleil , & pout :meré 
l'humidité radicale,a voulu que fon nourtifsier : 
ayant fidelément feruy fon humanité& fa mere 
1cy bas, ioüift 1à haut de la veuë de {a divinité, 
quieftvneen eflence auec celle de fon Pete, 
fitantpar ce moyen merces fuamagns mimi. 
Mais dites moy,ce prouerbe, peut-i\ gas Wie 
: ns OA 
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_quadrer en noftte Saint, Perdix foses ons no 
peperit ,puis qu’il a nourty plus foigneufement 
fon nourtiflon, que iamais pete ae fit fon fils 
naturel: 0 que les trai@s de la Charité trefpaf- 

[ent de bienloins toute affe@ion de la chair & 

u lano! | .. 

Cetendre nontriffan a efté de plus {on cher 
filleul, cat efes n’eut autre parrain à fa circon- 
cifion que le ban Lofeph; lequel comme Procu- 
reur de FEternel Pere,luy impofa le nom.felon 

. Ja comnmiffion apportee par l'Ange , inferee en 

noftre texte, © vocebis nomen eins lefum. 

.Que fiEliefer tenoit vn gräd honneur d’eftre 
delegué par Abraham pour chercher vne ef- 
poufeà Ifaac , quellegloireeft-ce à noître S, 
d’auoir impot Le nom au Sauueur du monde 
par commandement expres de Dieu fon Pete? 

Ainfi Zachatie auoit impofé le nom à fain@ 
Iean fuiuät Faduis qu’ilen auoit receu de FAn- 
" "ge, © poflulens pagilerem fcriphe, Ieannes ef nomen 

sinus, & comme c'eltait La couftume de donner le 
nom en laCirconcifion & maintenant au Bap- 
tefme, aufli fouloit-on demander aux parens 
s'ils defiroient que leur enfant goal va nom 
qu'ils euffent en particuliere afteétion. 

Aiafi voyez vousen lancienne alliance, que 
tous.les Patriarches impoloient des noms à 
leurs enfans nouueaux nez, felen les defirs de leurs 
cœurs : C7 fuiuaat leurs inuentions : & c'eft par Ten- 
tremife de fain& Iofeph que Dieule Pere im- 
pofe à fon fils le facré nom de fefus, qui veut di- 
re Sauucur , 1p/e enim faluum facies populam (ae, 

dis TAnge en noftre texte, | 
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‘Adam eftantcreé , Dieu fit palfèr deuant luy 
tous les animaux ; & il leur impofades noms 
conformes à leur naturel:comme aufli à toutes 
les autres creatutes, & cela. par Tefprit de fcigs 
ce & de cogndiflanc que Dieu luy participa: 
Mais voicy bien vae plus grande merucille, en 
ce que La Creature nomme foh-Createut,@r des 
ei normes quod es Domine nominanit: LE 
__ Dicude foy cftineffable , & innominable; 
Quid queris nomenmeum , Guoà ef mirabile : Moyfe 
luy demandant {or nom, il ne luy-refpondit au- 
tre chofe,finon se fus celuy qui fuis;&cdiriez-vous 
pas que voicy -Focean en vne coquille , &.le 
nom incomptehenfible du tres-haut , dans la 
bouche de noftrefain@ ,quis cenclufit effiis mare: 
Car qu’eft-ce Le nom de Jefus, finon le grand 
Iebeus des Hcbrieux, d’imprononciable rendu 
proferable ! Autresfois le feul grand Preftre le 
difoit dans le Sante Sanélorum, mais en filence, 
pout la grande reuctence que les luifs portoiét --: 
à celte diuine denomination:& noftre STayant 
vne fois proferé, voila qu'il retentit par tout / 
au Giel,& en la terre.Nolre fyluetedulcis Iefus, 
te nemus omne Canit. Deus in nomine tno [alnum me 
fac, quie non ef} aliud nomeu [ub fele in q=o nos opor- 
seat [alnos fiers. | 
La commune tradition des deuats , tien 
que la Vierge de fes propres mains circonalit 
fon cher enfant, tandis queS:Iofeph le tenoit 
& luy impofoit Le nô qui Leur auoit eftéa tous 
deux reuelé par F'Angt : 6 dure,maisneceflaire 
cruauté de ces deux fainêtes ames ,q ot ŸS- 
bedience failoiér ceder leur voloné celle de Dit 
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quel calicé d'amertume , ce leut'eftoit poùt le 


entiment, que de faire celte fon@ion; mais 


puis qu'il la falloit faire ,ils n’euffent pas fonf- 


ert qu'autre qu'eux cuft mis La main fur ce 


doux Agneau des delices du Ciel, & de la terre. 
Reprefentez-vous en Agamemnom , voyant 
immoler fa fille Iphigenie ,&'en Brutus regar- 
dant fupplicier fes enfans,les fentimés donlou. 
reux de cefte Mere, faifant cét office cruellemét 
doux:& de ce noutriflier plus pafliôné pour ce 
noutriflon que tous les peres qui furét iamais, 
$ que cefte honorable qualité de pattain luy 
eftoit cher venduë.On n’eft grand deuät Dieu, 
qu’à proportion de ce que fon endure pour luy. 
Nimis beomerati, vaautre Lecô dit,nimis 4ffli63; sûe 
amicitui, dens:nimis conferstas ef principatns eors. 


Abtahamn'eft fait Pere des croyans , que 


pour auoir voulu preferer la dinineiuffion, à la 
conferuation de 


on vaique Ifaac. 
Auffi l’efprouuee fidelité de noftre Sain@, 


Juy acquit-elle cefte autre qualité de gardié de 
noftre feigneur; merueille qu’on puiffe direde 
luy , babirauit in adiutorio eius alifsimns, 


Religieux ne vous eftonnez plus fi quelque: 


fois par diuine difpoltion, Dieu permet que 

vous eflifiez celuy quifembleen apparence le 

hoins digne du Conaent pour fuperioter; car 

MONGcus vider home , € Deus videt , Sain& Mat- 

thias eftoit moins eftimé que Batfabas. fur- 

nomn {e Lufte, & neantmoias le fort diuin le 
. fit Apolke, 


S'iül fat tiré du laboutage. | 
Dauid des paftarages , pour tegenter Wie 
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… Etauparäuant Moyfe de pareillefon&ion, 

Dieu Je plesf à efeuer Les bumbles, G à bumilier 
© Les yeux des fuperkes: & puis fouuenez vous qu'il . : 
ÿ a tant plus de perfection que l’on obeyt a va 
fuperieur moins parfait. | 

S. Iofeph eftoit-il pas le meindte en fa mai- 
fon, entre Yenfant & fa mere,neätmoins voyez 
comme , ileft conftitué gardien de noftre Sei-, 
gnéur Accipe puerum € wmatrem ciss , © vade its 


Ægyptum, 


Le voila comme fancien Patriarche de mef- 
me nom , honoré de fanneau d’or , eftant depo- 
fitaite de la fainéte humanité de N.S. le voila 
cuftode des greniers indefciens , de celuy qui 
cft le pain vif lequel datus non confumiter. 
Le voila efleué comme Mardochee, & Da-.: 
niel dileëlus Dee bominibus. luen.6- 
Jamais chien fidelle ne garda plus exaête- 
ment fon maiftte. | 
… Jamais le dragon des Hefperides ne fut fi vi- 
gilant fur les pommes d’or. | 
Igmais la verge d’Ezechiel ne fut fi veillante 
fut le potboüillät de la feruëte charité de Jefus 
quis’efpächa au Temple, à laage de douze ans. 
Jamais Argus ne fut fiplein d’yeux. 
Jamais, Excubitarcres tabernacalifœæderis,ne firét 1-6 
fi bône garde , ny les fentinelles de Hicrufalé. 762 
Tamais Adam mis au Paradis terreftre, vs ope- »' 
raretur Cf caffodiret iluw, ne trauailla li bien, & 
ne fit fi fidelle garde, que noftre Sain@ fepeina 
pour côferuer le Paradisterreftre, qui lai effoir Gen 2. 
commis, fçauoir la Vierge: ceffererre benite;& le 
Berg (rai de vie » ferry de [osvenre vus. 


w L] 
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Auffi de gatdien , le voila pargenÿ à eftre 

conducteur de noftre Seignèur , croiffant en 
dignité comme en metite.: & fe faut-il elton. 
ner, Jefus eret fabditus illi, 8 luy obeyiloit hum- 
blement pendant fonenfance : puis que Dieu 
mefme dedans lesCicux , va/auieien fimentinm 
Jefacie s | CT 

Voila pas qw'il obeyt à Le voix de l'homme, faifät 
parer le Soleil à la parole de Iofué: L 

Moyfe fempefche-il pas de chaftier 1fraël: 
Donne: il pas la pluye au gré d’Elie : O obeyf- 
säce du Souuetain,qui conifod la rebellion &r- 
gueilleufe des fubicéts!'0 humilité du Createur 
qui accufe lofgueil dela creature,obligee à obeir 
à fes fuperiegrs , voire difceles. 

O doux lefus, vrayement formem ferui acce- 
pili ; voyez comment il fuit lofeph comme fon 
maiftre,ille mene en Egypte, il y va, il reuient, 
il le fuit; comme vnautre Moyfe, il ne conduit 
pas le peuple,mais bien celuy qui eftoit denoté 
pat la colomne de feu en fa diuinité, dénuee en 
fon humanité, .4/{cendit deminibus [aper nubem le- 
sen, G' commnebantur omnis fimulachre Egypti. 

Mais ce n’elt en celte enfance, que fefchan- 
tillon de fon obeyffance,que fera ce quandilfe 
tendtaobeyflant snfques à La mort de la croix. 

Quel courage deuoit  auoit noftre condu- 
ézur :de voir qu'il conduifoit Cefar, € fa fortune: 
quelle barque fçautoit perit ; veuë des aftres 

de Iefus , G' de Marie? Ce Pilote auoit taifon de 
craindre, ne fçachant pas qu'il menoit Cefar, 
— fola tibi ef bec éatifatimeis 
’elForem non noffe snum, perrampe proces 


= 
k me-hmug ‘vtt. 
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. Maïs. noftre lofeph cognoifoit fon Cefar, 

voire mefne le bœuf.& Talnc ons cagnen leur pof. 
Jeffeur : c'eftoit l'attitail de fan equipage allant 1/4, 1; 
en Égypte, quelle pauureté de mon Sauveur! 
“Onditque le Lyonenamoureft forttrai@as 
ble,& maniable,voyez combien le lienceau delæ :° : 
tribu de Iudx amoureux paffionné de noftre na- 

ture ; fe laiflemener où veut fon.condu&eur, 
tenquam inmentuns fer apud illum, a 

Voila doncnoître lofeph Pafteur de celu 
qui eftle bon PaBear @ l'Enefque de nos aines Pris- 
ce des Palleurs lefus. or 

| Er quiperpetna mundum rativne gubernat, 

Terraiam caliquefaror ,quitempns ab eue  i Der.2 
1re Inbet, flabiliquemanes dat cunéla moueri. 
11 fe laiffe gouuerner foy mefme, rique dice- 
mas illi banc fimilitmdinem, medice cur a reipfum. Di- 
riz: vons pas que lextrémeamour a fait ren- puy, 
tret l'ancien des jours en enfantillsge, comme va 
autre Caton, 7 . . 
Aufi confiderez combien de foisnoftre fain@& 
a tenu les langes au petit enfant Iefus,pour lap- -. 
prendre à pietonnet , & trotiner. L 

O Dieu quelle humilité! voir le Ciel conduit 
pat laterre,voire & au deflous delaterre:voir 
vne horloge conduire le Soleil. 

Mais que donnerons-nous à ce cher compa- 
gnon, qui nous a fait des biens innombrables, 7',4 12 
difoit le ieune Tobie à fon pere, il m’a conduit 
& ramené fain & fauf ,il ma fait euiter len- 
gloutiflement d’vn grand poiffon , ilm'afai& 
trouuet vneefpoufe felon mon cœut ilwva de- 

ljuré de la tyrannie d’yn démonik ma confele 


104,10. 
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en mes affli@fés, confeillé en mes doutétmais 
ue luy donnerons-nous ? l'en dis de mefme dé 

ofeph; que ce ieune homme recognoiffant di- 
foit de FAnge Raphaël qu'il ne cognoiffoit pas 
mais quid reivibues ii dominus pre emnibns que re- 

PJ35° sribais ii il l'a mené & ramené d'Égypte, la de- 
liuré de la main d’Herodes ,luy alaiffé entiere 
? Ja virginité de fa fainte efpoufe, la fetuy,fùiny, 
honoré, nonrrÿ, potté : & quoy non, & qué luÿ 
peut donner noftre Scigneur finon foy-mefme, 
Dedit omne bonum offendens ei [eipfure.! 
O Ange du Seigneur des armees, Ange gardien, 
” condu@ear & tutelaite de Iefus,que vous refte- 
il pour arrondir la couronne de vos ihfignes 
qualitez:finon de vous declarer vn Ange incar: 
né , par'letiltre de Vierge,que tous les deuots 
vous attribuent d’vne commune voix: & ne fa- 
Lez vous pas,mes fretes,que la Virginité eft vn 
eftat Angelique : quifaitles hommes Anges, 
vinant enla chair dit S.Hierofme,ostre les leix de 
La chair: 
Manb. Eunuche facré , pour le Royaume du Ciel, gar- 
19.  dien de la virginale pudeur de celle qui autant 
| plus qu’Efther , come fon Homme Dieu eft 
plus grand qu'Afluere. 

Et comment n'euft-il efté & chafte,& Vierge, 
eftant lié par vnfacré lien, à celle dôt Tintegri- 
té, & la pureté pañle celle des Anges mefmes? 
Puis qu'il eft vray que la blancheur des neiges 
aux montagnes ,Cômanique fa couleur à la plu - 
me des perdrix,& au poil des liévres qui y font. 

On di& que ceux qui dorment fur Fherbe, 
diéèe Ægmus calins, deuiennent chaîtes it auele 
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Saphit patticipe cette proprieté à ceux qui le 
portent, & commentS. lofcphn'euft-ileu ce 
don, tepofantfur fonfein, l Agneau chafe& 
immsculé noftre Seigneur, duquel elsquis cafe, 8e 
marié auec celle doncie vewrre ef? come vn 148 de Con. 5 
bled,enuironné de Lys,de chafteté virginale, &c dé on. 

#fingué de Saphur . 

Mais admirez cefte merueille; ileftefcrit des 
vierges , qu’en la fainéte Syon fequentar gum 
quodçumque ieris. Surquoy l'Eglife chante. 

Quocumque pers Virgins 
Sequuntur,ätque landibus 
Pol tecanemescurfran, - 

… Hymnefque duices perfonans. | 

Et ie voyicyau contraire que l’Agneaufuit 
les Vierges : fçauoir Marie & lofeph : Et erat 
fabdites, € defcendit cumeis , Er venit Negaretb. 
Apprenez de là, combien efus eff grand ama- },, :. 
teur de la virginité & chafteté:Pource /eé/4miss j 
Jenëlitaren € cafirerem, dit Sain& Hierofme, 
fine qua nemevidebit Dewm : cat il eft efcrit , Ferss 
canes € impudici , quia fornicatores ‘6 adulterire- 
grum Deinon poffidebune. | 

Recueillez donc fix qualitez du bon Sainét 
lofeph , la r. qu'ila efté Efpoux de la fain@e 
Vierge, la2. Pete nontriflier de 1efus, la 3. fon 
Partain,la 4.fon gardien, la s. fon-coriduéteur, 
la 6.qu'il aefté Vierge.Mes tiés chers amis, fi 
vous voulez trouucer le/»s, vous le*encontreréz 
entre Marie & Iofeph, & pour & par eux, vous 
auezfa mifericorde, Amen, Fe 
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CXXV. MARS 
De l’Annonciation? 
HOMELIE 
M iffus eff Augelus Gabriel.Luc x: k 


Hofpbere,redde diem auid ; andis noflre moraris 
pi Chrilfo, Pré Fi | 

Ainf dis-ie à ce beau iour, qui ne luit iamais 
affeztoft pour nos defirs,.tres-cheres ames, le- 
quel foit beny autemps , & en feternité : puis 
qu'eniceluy feternités’eft foubsmile au temps 
& le Verbe Erernel ortät du fein du pete celefte, 
s’ef fait chair temporelle, dans le fein de fa Mere 


7 terteftre. C'eftlegrand myftere qu'vn. Ange 


Virginal vatraiétant auec vne Vierge Angeli- 
que. Efcoutons-les : & remarquons , 1. quel eft 
cét Ambaffadeur, 2. la caufe de fon ambaflade 
3. la forme de fa legatian. Puis la refponfe de 
latres-fainte Vierge,remarquons en 4.lieu fa 
chafteté, 5. fon humilité, 6. fon obeyffance: 
Oÿons & voyons. Vente, Gandite, € narrabs 
Yobis opera Domini. 
: Quant au premiet.point,mes freres tres-ay- 
mez,noftre texte nous declare clairement, que 
Je celefte Paranymphe de ces diuines nopces 
du Verbe diuin auec noftre nature humaine, e- 
{toit vn Ange, & de plus appellé Gabriel,ce qui 
éffoit bien côuenable:afñin que \ateparation da 
LENS 





Émis -  àsÿ 
geure hüttain euft quelquecottelätiôn & Fro- 


por tion à côtrepied,auec là cheute de nos pre. 


miers parens, & que le nouuel Adain celefeapi CR 


liquait 40 vieil Ada triellrédés remedes con 13° 


uenables à fon mal, le guetiflant par vn Anti: 
dote oppolé, . en ue ef 


Or vous fçauei qe par vn induuais Ange fat à 
féduitenoftre premieremeré , ‘quila porssau 
malheur de fa preuarication,& à manger cefg- | 
nefte boucon, qui nous couté tant, &-dont nous, Ja 
payons tous les iours les apparts;partät deisi- +." a 


feres calämiteufes qui nous eñ reniennents f 
eftoit donc conforme au bel ordre de la diuinie 
prouidence, qu'vn bon-Ange vinft non ttoite 
per,mais faluet de la part de Dieu noître fecénis 
de Mere, Mere des vinans non des niourans, cottié 
Fautre,& luy annoncer li reparation de noftre 
falut , pat lemoyen de fincarnation du Verbe, 


Bel Ange, aufli obeyflänt, que -fautre eftoit , . 


rebelle : aufli humble, que fautre orÿgneilleus: 
Aaufli benin; que fautre maling autant porté ai 
bien , que fautre àu mal. Les Peintres dontles 
pinceaux côme les plumes de Poëtes, fant tout 
ce qui leut plaift, le nous reprefentent beñ, 
Jeune, aiflé, gracieux; non que les Anges, ities 
petits freres foient corporels'& ainfi fofmez; 
mais l’Eglifepermet ces repreféntationé, en ti- 
tant des inftru@iôs mifterieufes. De leur Beau 
té elle nous apprend que c’eftcomime vnreia- 
liffement de celle de D'eu, quite ont toufiouré 
en veué, De leur jieuneffe; ellotire L’immorta- 
lité de leur durée. De leurs aifles, là promptitu- 


dé qu’ils ont qu feruice de: Dieu, ble nas 
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de fa gloiré qui tes embrafe. Quid mirtis Agelei 
Jerfpiritus 6" miaifires Jues igses vrenten. De 
leur prace & fplédeur, elle nous appréd Texcele 
lence de leur gloire.O quand fera: ce que la di< 
. aise grace, nous redonnant fa premiere & plus 
innocente beauté,nous rendra vigouteux, ale- 
gtes & difpos per courir en La eye des cemmans- 
sdemens disios:c'cit lots que nous ferons comme les 
loges du Cid... 

,…2-mladisle. grand Patriarche Abraham mands 
Gene. fon Majordome Eliezer chercher vneefpoufe 
24. à fon vnique Ifaac : & voicy que le Dieu d’A- 

#  béabam mande celuÿ qui porte le nom defa 
force( car Gabriel veut dire fer ce de Dieu) pour 
.Choifir vn Vierge pure, dans les entrailles de 
daquelle fe fifent les efpoufailles de la diuinité 
de fon Verbe ; auec fhumanité de noftte chair. 
gére la donceur de cefte Colombe cele- 

_8.ejqui apres be deluge de tant de larmes efpan- 
Gen.8 <hçes Lertant de Gectes, pour le defir du Meffic 
vient à l'Arche de la factee virginité de Marie, 
apporte la rameau d’Oliue én figoe de pacifi- 
cation, % de la reconciliation que Dieu vouloit 
faire auec les-hommes par fincarnation de fon 
fils. Golombe anant-courriere dc cét autre du 
S-Efprit : dontles- aifles diuines deuoient om- 
brager cefte Mere- Vierge, Spiritas fané?as faper- 
Benier in te, € -vireus alrifsimi ebumbrabis tibi. 
VnAnge à yne Vierge,o mes tendres ames! 
que ces deux chofes s'accordent bien 6 qu’elles 
s'accouplent amoureufement : Les faïnéts An- 
ges font gräds amateurs de la pureté, Cafa pla- 
cour fuperis , Üs coutent auec empteflement en 
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P'adéut des parfums, qu'exbalent Les corps chpesses 
font leurs plus precieufes & delicates fuffami- 


L,] 


gations: tl- s'éfcartent des perfnnes jtnpures Con. ii 
e | 


_ & foùillees , comme les 4 
gnes: ee | | 

Si vous voulez retenit lés bons Anges pres 
de vous , vt caffodiant ves di emmibus viis vefris, 
aimez curieufement la fainéteré que rien d’im= 


ikles des charone 


put n'entre , ny en-vosaureilles ny en voltre 


cœut : {dÿczextrémement ialoux de voître in 
_ tegrité, Æmalemini charifmata meliers : ie maf- 


feure que vous reffentirez d'eux vne notable, & : 


prefque fenfbleaffiftance. | 

Vous eftonnez-vous ; fi FAnge tefpeête tint 
la fain@e Vierge ; puifque fon incomparable 
virginité eftoit vne vettu plus qu’Angeliquei: 


Ouy ; carlachaffetédes Anges ditS. Bernard, . 


ef plus benrenfe queforte, plus naturelle quemèrisanté 


Sain& Iean lEuangelifte, bien aymé du Sau- 
ueur,dit fain@ Hiéfofme, pour La finguliere prere: 
gatine dela virginité, voulant s’hamilier deuâht 
vn Ange qui le vifitoit : ce bien-heuteux efprit 


he le voulut iamais permettre , pout le grand 
refpeët qu'il portoit à fa virginité.O Vierges, 


-<ommient ne vous honorera-t’on, puis que les 
Anges mefmes vous honorent? 
La caufe de fambaffade dece celefte côur> 
tier (noftre 2.courfe } n’efloitautre que PAn- 
nonciation de ?Incarnation du Verbe : myfte- 
te adorable & incomprehenfble aux Anges 
mefmes: car voyez vous pas que nur au 
quomodo de la Vierge , demeute coutt malles 
guant que Finfnie puifance de Dieux . 
P du 
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: MH y auoit tant de fiecles,que l’amout 1à haut 
Den a ns des Cieux luittoit auec-Dieu:mais aujour- 
V3? d'hugfamoer preyaut,& le porte quand & foy 
dnCiclenterresc'eft la figure de la luitte de 1a- 
cob aueclAnge qui m'apprend ce combat, car 
“axioutd'huila diuiaité eft frapper au nerf de la 
puiffe de fon humanité. | 
… - Æinf Dieu a aymë le monde , mes t'es-aymez; 
108, 3. qu'il x donné fon flovaiqe pour luy. O amor ex- 
<elkf l'qui prodigues la vie d'vn fils, &e d’vn tel 
fl ,pourfauuec celle de Fefclaue. 
.  Céflaniourd’'huy que le plomb de fhuma- 
Tit.3. nité,fe couchant fur lecriftal tranfparant & in- 
wifible: de la dininité , rend Dieu vifible en 
: T'üoaime, enquoy «pperatheuignites C bumauitas 
-Sdluatori mftri, .. 
Gen.2. Aattéfois Dieu fit l’homme à fon image, au- 
iourd’huy Dieu -eft faiét à l’image de l’hom- 
inc. oo 
_ Enceiout , comme en l’efchelle de Iacob, 
Dieu s'appuye fur l'efchalier de noftre na- 
tur + .! . 


e. Lt 

Auiourd'huy te grand Elie {e racoureit , & 

Genef.. Dieu Rfä@enfant dans Îles entrailles d'yne 
30. Vierge , pour nous reflufciter à fa grace: effens 

morts & iuliice. un = 

O que cét ancien difoit bien , que l’homme 
eftoitwnanimal prodigieux , auquel de faifoit 
l’acconplement du ciel & de la terre,à caufe de 

, fon ame, & de fon eotps. Difons plus Chre- 

. ftiennement que c'eft 1e/us Homme Dieu, le- 
Pf.17--quelioignät auiourd’huy la diuinité à l'hume- 
aité par vne vnion indidolube, inclime der Ciewx 
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@.Les fait courber en terre. | 

C'eft en ce myftereque fe verifie cetortent 
d’Ezechiel petit au riuage ,mais tres-profond 
. au milieu. Vn petit enfant dans des flançs ma- 
ternels,cela eit bien bas:maïs qu'il foit vn dieu 
infiny,celaeft tres créux,& in{crutable,'ponc- 
ce l’Eglife chante: 

Virso Dei genitrix , que tetns non Capis orbis, 

1ntua feclaufit vifcere faütus bomo. 


Evecb. 


Aufli voyez commie cét, Ange fait cefte an- | 


aonciade auec admiration . à l'inftar de ces 
Cherubins, qui iadis regardoient le propitia- 
toire auec eftonnement, :- | 

Mais que dit-il ? quelle eft la forme de fon 
ambafläde ? Vous le fçauez : mes tres:doux 
amis , comme vos doigis & vos ongles : c'eft 
d'Aue que vous proferez tous les iours,& à tous 
propos. Salut , qui vous faifant enfans de la 
Royne des Cieux , vous diftinguüe d’auec ceux 
qui pout des nouuelles prerentiôs fe funt fepa- 
rez de l’Eglife. Efpluchonsles mots de ce glo- 
rieux paranymphe. | E 

Aue, dit-il, 6 que de myfteres en ce mot! 
voyez comme renuerlé il porte le nom de Æse, 
pour nous enfeigner que ce myîtere qu'il an- 
nonçoit,feroit l’abolitié du peché d’Eue:aufli 
l'Eglife chante ,Matans women Ene , Snmeus sind 
48e. | 


Au ,voyez comme fon falut eft pleiir d'var. 


fouhait de bon-heur , cemotelt compoifé de la 


‘LIT, 


particule priuatiue 4 , & du mot dePe ; qui: 


fignific malheur, la defirant fans malheur: ains 


repatatrice du malheur, où [a faute d'Eue nous 
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ajplongez, & qui a fait naïftre le ve presemibus 
& qui a mis vhique ve.La faiate Vierge au con- 
traire elt celle qui ofte tont le ve du monde :& 
ie vous afleure , que celuy fera exempt de mal- 
heur qui falué ca iouuent celte Royne par l’,4ue 


Mar 14e 
- S empèr eritfineve, qui bene dicet Aue, 


Æne, Se qui doute que la fainéte Vierge ayeefté 
exempte de tout ve de peché tant originel que 
aGtuel , foit mortel, foit veniel? E 
Sine vz : car elle n’a point elté fubieéte aux 
tranchecs en fon enfantement , fon cher 1e/us 
trauerfant (es putes & illefees entrailles , fans 
interefler fa virginité,comme le rayon du foleil 
perce le vetre fans le brifer. 
Iadioufte gratis plens, ce qui fuit fort bien 
lefine ve? car commela Segeffe di& Salomon, 
n'habite point en vne ame malignezaïnfi la grace ne 
fait aucun feiout auec le peché , Le lumicre 
n'ayant aucune participation amec les cenebres. 
Pleine de grace , pource eft-elle appellee Lune 
remplie de fa fplandeut duSoleil,n4slier amie 
Ssle pulchra vt Luna. EL 
Que dif-iermais vne eftoille groffe du foleil, 
. Fawins circandeus virum : car noftre Seigneur, 
difent les Theolegiens, dés l'inftant de fon ins 
£arnationa efté homme parfaict. 

Efcoutez la belle fuitte , Dewines secum , cag 
où feroit Dieu , finon en la plenitude de grace,” 
finon en vne ame qui luy eftparfaitement vnig 
paramour, | : 


. e 
0 et mans 0 db el 


Sap.2 


ES NE 
Fefimmes. æŒSl 
O que céfte Mere amante pouuoit: bien dire 
iuftement : Dikeclus mens wubi,C' ego ils. qui paf- 
citar inter lilis, entre le lys de fes virginalesen- 
traitles;car fon benis venere cftaitiacersas sritici 
Vallaus liliss. Lot eo es 5 
Que fi on a picuferment dit autrefois de fa iu- 
Îte Gertrude,que fi noftte. Scigneur n'eftoit au 
Ciel, ou en lEuchariftie , il:le faudroit cher. 
Cher en fon cœur : mais.que-ne pouuons, mais 
que ne deuons-nousidire de noftce Royne, la- 
quelle par vne tres:parfaiGe charité , a fçeu À en. 8 
toufiouftsrecssir [en Efpoux Gr fon fils fans leperdie * 
C que rients’s pen [e feparer de luy,non pas mere Le : RÇ- 
sort armere,qui « de coufimme de feparer ceux quis'en. ?° 
tre-«yment le plus . 
Non,iamais.le rayon ne fut plus vny au Soleil 
le ruifleau à fa fource,la brâche au tronc, le fer 
rouge au feu, le vin à ?eau, quela facree Mere 
cftoit vnie à fon fils:il eftoit, & le cœur defon 
cœur,& l'ame de fon ame,& la vie de fon ame, . 
& de fon cœur. De forte que ï’oferois dire alle 
goriquementsée par maniere de dite, que côme 
e Verbe fouftenoit la chair , cefte chair du fils” 
faifoit fubffter cefte mere. : 
Acheuons cefte Paraphrefe., Bencditls 10 ie 
malieribus : Et comment ne feroit benie celle 
qui anoit Le Seigaeur anec foy ; Le Soleil ne va ia- 
mais fans fplendeur,moins la grace fans bene- 
di@ion. | 
O benedi&ion qui a changéles efpines en ro- 
fes,&cleué la maledi@ion dônce à nos premiers 
parens.La terre fut maudite en Adam, & voicy 
qu'il efkçhanté de celte cy , Benedixii Domine 
L Pa 


= L 
! 
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qprremsnamjanertifti caprinicacn Lacoh, terté de 
peomiffidn, çarileftoitefcrit, Eroe Virgs conci- 
pres. Crpariets ï T5. insu : 

+ Les flancs d'Eucfurent maudits :& deftinez 
au tranchees en la produ&ion des-erifans ; & 
voila nojre:Viergo:qui elt afranchie de ces 
douleurs : Ô femmésænceintés ;: ee-vous eft vn 
bel enfcignement, quand ce vientià ce poin@ 
‘maortel,&à ca pas-perilleux de toscoùches; de 
vèus recommander 2-céfterfainéte Mere: auec 
dçuotion,ufirqu'elleyous mitige cesagonies, 
:". C'eftaffez confideré lp Paranymphe , con- 
templons maintenant les celeftes brillans qui 


7: seluyfent éssefponfes de cefté. Efpaufe facree 


ce font autät de perles qu'elle ptofere de mots; 
Pretiofior faper aarun C'roparion, 
Premidrement, fe voyant faluet pout mere, & 
pout mere de Dieu; elle qui auoit fait vn ferme 
propos ( voire inefme vn vœu, comme tient la 
ps gtande part des Do@euts’, defquelsiem- 
bralle la creäce ) de garder à Dieu fa virginité 
inuiolable , voire à trauers toutes les loix du 
mariage; la voila qui fe tuouble; rsminens en fo 
quel efloir Le falur;car elle cftoit bieü f ialoufe de 
da chafteté de fon cœur , & defon corps, qu’elle 
euft prefque ofé-la preferer. à Fincomparable 
ualité de Mere de Dieu , f-cefte materaité 
ut lefee. : | : 
C’eft ce qui la preffe de proferer ces paroles 
qui en apparences curieufes fembleroient à 
quelque ame trauerfee, contrarier à la fimpli- 
cité, Qumasd fier ifiud,queniam virum non cogne/ce 
d'où ain@ Hicrofue vise fon vœuinterpret4s 
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. gé Moucigue/ce, mon pognofcam. * 

. ODieu, le cruetleux gwemsdo! Ô la grande 
quettion ; que penfez yous, 6 Vierge fainte? les 
Anges n’en fçauét rien,ils féront trop heureux 
de defirer de voirlebeanvifage dufils de Dien qui Pas, 
fortira de vos flancs,es cefle venue osfiffere noire AF6h 
bestitude € labeur. le 
«Iln'yaque Dieu foul qui fçache Le quomwdo de 

ge grand miltere de fincarnation: qu'il eftbien 
qu vtile de eroire , que de fçauoir. Les vieil- 

ards de PApocalyple couchent leurs coutônes 
aux pieds de çét Agaeau. & fe prolternent les ?° 
faces contre bas:toute la fcience humaine pert 
icyfoù latin,toute fuffifance fe confond, Le feul 

Ægnean ef digue de deflier Le liure fellé, ce font let, 

tres clofes pour nous ; il vaut mieux adorer 

qu'odorer ce fecret incomprehenfible à tout 

efprit, foit Angelique, foit humain, 

Que dit noftre Ange en cefte enquefte : Ma-° : 
dame(fait-il}i’ay charge de Dieu,de vous dire 

que vous auez tronué grace deuant fes yeux,& rue, mp, 
que vous enfanterez Iefus, qui fera fils du tres- 
Hänt : inajs de fçiuoir comment gela fe fera, ie °” 

pele(çiy, ny ne le peux expliquer autrement” * 

fijan que ie cry cétadmirable myftere, fc de- 

uoir oporer par la vertu du fain@ Efprit, & la 
taute-puiffance de Dieu :tel elt Je fommairerde 
nofstre texte. : … fu 

. Surquoy ie vous veux aduettit , mesttes- 

chers freres, que quand quelqu'vn des preten- 

dans ,auec lefquels la loy de laneceflité, ou la ... 

necc{lité de la loy de céteftat, nous obligede ‘7 


gonuetfer, vous prefféront de leur cendis tan 


A pece 


_ 
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fon du myftere Euchariftique: & vous accable2 

ront deleut curieux qwomede, vous ayez à leur 
Ÿ tepartirauecFAnge,que sen erit impefsibile spnd 

Denm omne verbum , & que ces paroles venera- 
_Ql bles (Cecy ef? msn corps) font trop palpables pour 

“°° pouuoit eftre conttarices pout les faufes {o- 
phiftications d’vae vaine Philofopbie. 

Icteuiens à la chafteté de noftre Vierge. 
| Chafteté la premiere voüee qui aye efté au 
môde, & la plus entiere qui fe puitle imaginer, 
voire qui tres-palfe les anges en pureté:c’eft.ce 
qui iauita, dit quelque Do&eur , fa diuine 
Maiefté defe venir repofer en ce shrofne d’yueire 
en cetabernacle [antlifié,encefle maifon de fain£leté , 
eptelie de Salemen, ence parterre d'arremates. 

En ce buif[on ardant de charité , @° fans fe con- 
fommer pat la corruption. 

Eu ce jardin cles , en celle fontaine feellee. 

C'eft cequi conuia le Dieu du Ciel à s’ef- 
pandre en sofce fer cefle toifon de Gedesn,pour-ve. 
rifier la Prophetie,Rorare celi de fuper,&cc. 
Cane, C'eftce qui attira la perle Euägelique deFhu- 
Jud, 5. manité du Sauueur, que cefte nacque bien dif- 

2" pofce:car S.Bernardtient,que fi elle n’a merité 
Fincarnation, du moins elle:a merité Faccele- 
” tation par fa grande pureté. 

La Licorne elt vn animal farouche , & inap- 
priuoifable , {inon par les mains d’vne pucelle: 
Dieu en la vieille Loy eftoit fauuage, rude, & 

Æ[.103 domelticable: if teuchois lesments ; sis effoiens fu 
147. "Mens C'embrafeX ; il fe moaftroit vrayements 
| ‘Filium ‘vnicerniom. Muis dans le fein de cefte 


Vierge, 6 qu'il priué! 6 qu'il ft douxic'ei 


Ex. 19 


_ 
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5% Agnian qui [erair,mefme quenden-le md, c qui 
ne re/pend rien eÉ ant faoulé d'opprobres. - L 
Apprenez ,.6 femmes , dela grande Chafteté If. $3 
de noître Princeffe, à conferuer religieulement 
woltte honneur ; fans lequel vous ne meritez 
pas qe le Soleil vous efclaire, ny que la terre : 
vous fouftienne, quand ce feroit pour gagner 
tous lesthrefors du monde : car lebonrenom, 
dit Le prouerbe , vaut mieux que ceinture d’or: 
puis que vous voyez, que pour eftre mere de 


. Dieu , la fain@te Vierge vfa faire difficulté de 


lezer la fienne, | | \ 

Et apprenons, tous mesfreres, finous vou- L 
lons que C bri fe forme en nos cœurs à [vire le 6 
Jeinêlerésc'eft à dire la chafteté,felon l’interpre. 
tation de S, Hicrofme : gardons- nous bien de - 
rendre les membres de Chrill,ceux- là d'une paillarde, 

La deuxiefme perle que ie voy recueillant de , «,, & 
la bauche de notre Vierge, et la fainéte humi- : Y. . 
lité : ie collige deces mots, Ecce ancila Domini, 
O fondamentale vertu de toute perfeétion , de 
tiretles perfonnes des aby{mes;pour les efleucr 
dans les Cieux. : 

Tu es ce nardprecieux de TEfpoux;qui e/pand Con 2. 
Jon'odeur en Ls conibe de fon bien symé.… ‘ 

Tu: és le lys des valées ; lesbrefor enfouy.la manne. 


"D 


* cachée. 


Tu és celte vergette de fumée, qui a attiré ce Eanr.s: 
Dieu tont de feu, & tout embrafé de l'amour de 
noftre nature,du Ciclenterte, letirant du fein 
de fon Pere, pour le conftituer dans le fein de | 
fa mere, & la rondre vrayement vn Dies caché. P{a17. 


… Jués celte senebre dans laquelle il Fait La cer 
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cherée, Sednex iluminaiio ins in deliciéssuis Prepte- 
res tencbre nos ob[curabunturà te, € uen ficus dies 
sluminabitur, C'tenebre aus te vt Lumens cius. 
C'eff toy qui ilwmine les tenebres de celte peti- 
te feruante , &.qui lareads mere de fon Dieu, 
Fefluaat comme humble Ruth des pieds de 
Bsosentre fesbras, on à 
C'efttoy , qui comme elle eflois petite deuant fes 
yeux, Fas renduë grande & agresbleldeuant ceux 
du Tres-baut, ". 

C'et ce qui luy a fai& direen fon Cantique, 

Qaia refpexit bumilitarem ancille [ne, ecce enim ex 
bec bestamme dicent amanes generations. 

O que nous ferons heureux,mes freres, fnoug 
fom nes humbles : carilelt efcrit, bamiles Girice 
feluabie , 8 encores humilibas dat gratiens , 8e 
derechef , héœti pauperes fhiritu. - | 

Pourtant ie vous exhorte, fi vous voulez con. 
ceuoit noftre Seigneur en voftre cœur par la 
fain@: Commanion, que vous vous prepariez 
pat Fhumiliation de vos ames , & que vous di- 
-fiez, auec vn fentiment plus affeîtueux qu’il 
vous fera poflible, ces mots dy Centurion , Sti= 
gneur ie me fnis pas dine, &c.. .. 

Il n'ya agtre moyen de monter à Dicu,qu'en 
gabbaiffant,car il haitleshautains & ch:rit les 
humiliez, Difperfr fuperb3s mente cordis fui, Depo= 
fuit potentes de Jede Gr exaltauit bamiles. : 

E à fuite de fnimanité de noître Royne , ie 
remirque ve grande & prampte obeyflance, 
vertus beffonnes & iumelles , qui habitent 
enfem le fort volontiers : car comme le defo- 


Der gs prouient d'antre lource que d'orgueil, 


| é‘eftaues, "47 
anfifobeyteltene-vtaye marque d'häreilité] 
Abraham qui s'appelle pondre cs cendrssadini 
tez comme il eft obeyffant iufques à voaloie 
_ Sraaraler fon fils. +.  :  ::---, 
. $.Pauls'appellelemoindre des Æpofres 19° ént 
digue dell dpoftolerioyet (on obeyflance, Desnine 
quid me vis facerer doper 
.  Lerray obeyffanteft leparfaiét rond fut le 
patfai@ plein toufouts en mouvement ; & en 
branfie : il tronuetout facile , les chemins ra 
botteux. luy {ont de douces plaseures : ainff Pfa8 
couroit. Dauid enlalite des cmemandemens | quend 
Dicuent aroudy [on cœur.Au rebours, ceux-1à ne 
. font pas ronds, qui trouuent de la dishculté en 
leur egecution, £dberes ei fedes iniquitasis qui fs 
gite laborem on pracepte. Le ii 
 Lewray obeyffant netrouue rien demal:aisé, 
il ne dit iamais ie ne puis; aufli bieri qw'es croyät Mayë: 
tour buy ef poffible. | | 
Nulle aufterité peut retarder vne ame ge- 
neteufe de fe ietter en vne religion, fitoftque Cons, t 
Dieu la tire,elle court en l'odeur de fes infpirations 
Elle ne veut , comme fefpoufe qu'espr la voix Cani.t 
de fon bies-«ymé, frappant aux aureilles de fon cœur 
pour fauter du l1& de fes ayfes, & le fuiure pat 
monts & vaux, coutant toutes fortes de ril- 
ques, fallnft-il erauerfer Le feu eg l'eau. 

Ve inmentum faËlus [um apud 1e Gr Jemper tecum: pfis, 
voyez à quoy le Roy Prophete compare fon en- 
ticreobeyflance. | | 

Telle a efté celle de noftre Vierge :caràla 
propolition del’ Arge apres auoir crew, & s’e- 
ftre humailice , elle (e difoote à obeyr & prete 


de 
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fon confentément, à caufe de todtneoftre bieri:. 
Oles heureux mots , Fids mibi [ecundan verbum 
Ù 
 Mestres-chersfreres , dadnd nous lifons en 
YEfcrituré , Ou quand nous éntendons prefcher 
ces belles promefles du fils de Dieu , Qui mes- 
ducat mesm carnem , C bibit mea Jenguinens in me 
mener, Gp ege in es : & derechcf Æccipiteé coime- 
.… dte,boc ef} corpus meurs :Difons de cœur &d'ame 
res la fainéte Vierge.O Domine, fist mibs fécas- 
va verbues saut, Aind Iefus fera conçeu en nos 
cœurs,commeilfut conçeu en fon corps. 
. Allez vous entecueillant,beniftes ames, r. les 
belles qualitez de l'Ange, 2, 12 grandeut de fon 
ambaffade , 3: lafotine de falegation, 4. des 
part de la fainéte Vierge. fon grand amour vers 


_ Jahafteté, ÿ on humilité, 6. fon obeyflances 
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| Defnuit Dominus alios [eptuaginta 
te ‘dues, Lücio, 

+ És petits Lyonceiux s'attroipent poùr set pf105: 
L; la chafle. Catali Leenum ragientes ve queries à 


| Des éfcam fbi , & voila que NS. en noftretexte 


enuoyeen troupe fes 72. Difciples comme les 
Lyons à la proye & conquefte desames. Cali Genefes 
lonis Iuds àd pre dar afcenderant, Entre lefquels 49 
eftoit des premiers noître S. Marc figuté par le 
Lyon, en cefte vifion d'Ezechiel , de quatre Exeçh: ” 
animaux , commnément rapportée aux quatre x, 
ŒEuangeliftes, | ii 

+ Or fuiuant l’Euangile qtie nous auons en 
main, nous verrons, 1. la prouidence de Dieu 
vers fon Eglife fur ces paroles, Defignenit Domi- 

nus alios 72. 2. pourquoy les Difciples furent 
enuoyez deux À deux fur ces'mots,misit illos biros 

© bines,3.pourquoy deuät foy. autre faciem wars. 

4. nous parlerons du courage dé yon dont no. 
ice Saint fut doïé.Oyez. . 

 Ætingit Deminus à fine vfque «d firem fertiter 6. x. 
di/penit omnia fusuirer, Il {caittout ordonnet en Sep. $ 
nombre,poids & mefure,Ordinesième [na perfene. Pfa138. 
ras dies,quonige omis feruiuns ill. : 
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Que fila vn loiig fi entier de tout l’Vniueré 
en general, & de toutesfes parcelles en parti 
 culier ;e5bien plus grand croyez vous qu'il la 
pour fon Eglife fainéte., autout de laquelle 5/ 4 
ta. mis des rondes € fenrinelles que ceffens ny iour, 
404 sy mwié de veiller @ crier pout la conferuätiom 
de fon enceinte: et | 
C’eft fa maifon , poutce comme vn bon Pere 
defamilie, il la pouruoïtde:teutes fes netefsi= 
tez , principalement dé conduéteurs capables, 
& de toutes les façons:cat faint Paul nous ap- 
£p el, prend que ,1hfe dedu quofdam gnidem a | 
* quefdars enter Prepheras ; lies vaù Enangtlilà 
À bios anten Pari Doélires, pd cowfurnumätionent 
Santiormn in opus miniflerié ; in-Ædifcationem cor- 
porss.Chrifis. | 
2.Cw, . Etaux Cotinthiens propolant la tnolié 
doëtrine , ill'explique pat la fimilitude. des 
membres , qui quoy quediuershe compolenf 
‘ neantmoins qu'vn corps. DE 
Merucilleufe conduite de Dieu, qui bieti 
que caufe premiere de tout ce qui eft, Le plaift 
neantmoins à la fubordination des caufes {e- 
condes ; pat lefquelles il opere admirable: 
ment. 
Gouuetnant les ttois mondes , Atchetype, 
Celefte & Elementaire , par les ibfluences de 
Pvynen l’autre,auec vne concätenation dù tout 
. mfterieufe , voire dans le premier influant és 
Hieratchies des Anges pat la fuitte des ordres 
Rem.ut au fecond de l’vn à l’autre Sphere : & au trois 
… fiéme regilfant les vns par les autres fecrets ce- 
” Balifliques & prodigieux:Car qui cogmeif le A 
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dde Seigneur à gui aff fen Cofeilers : . 

il vaio po As fon Eglife appellec cité dé °[.86 
Dies , bts lagnelé 1] cyine les portes : c'eftädire ka °° 
éonferuit.onfut rbus les T'erbermaclei de Lacob en 

day fufcitant des Gouvéroëuré idoines. 

.… El couuë , & cotiuté ce fien Tabernaclé de Nu 
ambre de fon äfliftdhce : comme iadis de la 4 
naée de celuy dé Moifè,duauel il eft efcrit;sh- 

Des incubebac rabernäcalôs 

C'eft cefte coéchirre de.Salrien, eritouree de iéne Esué:3 
de braurs ; des plus forts O7 veilais d'Ifreil ; toùs "9 
Mreflez à La guerrés os 
… Il eftle chef;Secondu@eür dé cèlte belle ip. 
pellecrérrible cmmmevne érmos biés reglee , à caafe Éii: 4 
des beäut otdres qui font'en la Hierärchie de 
l'Eglile; contre laquelle ne peunent preméloir lu 
pertes d'enfèrs 
 Orsémmec'efble propre d'vn General d'éf: 
ice, de detigner les places, & marquer ce quë 
chacun doit. faire : Aufli voyez comme ehno- 

tre texte,noftre Seigneur dreffe fes bataillond 
defiguani: Dominus éltos: | | 

El cft ce gränd méfnager, lequel miriit operés 


eo... Je. 


vies id Vinesm ;auec bonneintention de les fald- 


Tier deléurs peines icär dignus eff operaritis mer- 


cede [ne ; &ÿ neme milisät fipendiis [his : 

1l ptelide eti fon Eglife,& la gouuerne com- . 
me vri Pilote fon Nauire : aufli eft-elle âpellee Pre, ÿ 
Nef ds marchand, cf dit à fes negotiateuts, si. 
£otiamigi dun veto. ou  . 

Sa conduitté eft ârchite&tonique , & fa fur- 
intendänicé vniuerfetle ; come celle des Euef- r: Peés 
ies en leurs parcs:aufhi ef-il appellé prince dks à: 

| X 
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Palleurs , G' Enefqués de nes amés ,Conremant fe 
.… “Féeperatewrs € conduËtenrs : en vne fi faïnéte œu- 
 Srs, que celuy du falut desames, ,.. . 
. “H exerce donc cét office , iufques à ce 
qu'il aye-conduit: la” fupernelle Hitufalem, 
L éonfruitur incœlis vinis ex\lapidibas, au Com- 
‘*" tble de fa clofture, qui confifte à remplir les 
-fieges vuides ; “par le nombre complet des 
.efleus. .- | | 
_.. + Qéoy plus à il la regit comme fame le 
77 Æerps; car ŸEglife eftant fon corps myfti- 
que ,ileneftlechef, & Pefprit vital, fe mant- 
feat par. les orgänes vifibles de fes feruiteurs; 
Lac ra Qu'ilenuoye en fon:nom annéncer fon Euan- 
. Mac. Éile:, &° prefcher: fa do&ririe auectelle com- 
13. woifion,que qui les'oit l'enteud,@ qui les coutemne 
le mefprife , auec promeffe de fafliftance de fes 
Paracler ,qui parlera per leurs bonches denant les 
«Roys Gr. Iuges de la serre. | 
- . Or comme iadis il gouuerna la Synagogue 
‘par Moyfe , auec Pentremife des doute Prin- 
ces de chaque Tribu , & en oùtré des feptante 
vieillards appellez Sénbed:in : Ainfi veut-il re- 
-gir fon Eglife par Sainét Pierte:,"& les douze 
Apoñîtres , y adiouftant d’abcndant feptante 
deux Difciples , defquels fait mention noftre 
texte. : de …L 
.|.  Enfigure dequéôy aucuns rapportent enca- 
Exod. res les douze fontaines de Helim , fouxte lef- 
22, quelles eftoient feptante palmes." : | 
Et adiouftant que feptante’ deux Difciples 
+ furent defignez peur prefcher FEuangile en 
feptante deux langues :\efouelles Dieu fufcita 





HAE - rh 
dite tonfufion. de Babel. Mais laiflons ces de. 2. ?e) 
‘és fables, & vaines cutiofirez. 

“Voyons pluftôft poutqüoy noître Seigheët “It. 
ayant éfleu ces feptante deux champions , il à, Cor: 
“les enudya pat le monde , äccouplez deux à g. 
-deux : qvef Jub eodets ingo : Auffi eftoient-ils 1,754 
tels, & bœufs labonrans én l'aire du Seigner ( qui Sc 
“ft FEglife ) à Bowche defliee , & portans cè ing 
fnaue de la Croix de Iefui conme 5n far desh legrr; 
tien n'eftant pefañt à léur charité 

Tres-bien denotee par cét accouplage : caf 
comme dit Sainét Gregoire ; bina Junt Fhévirarlg 
P'ecepta. 

Ce font tés deuk poles de la loy CHrellienne; 
que Parôur de Dieu , & céluy du prochain -en . 
"tét érour ; noftre Scieneur les marida roulef 
"parle mbñde;pour embrafer les cœurs de ce 
feu ficté: 

Diriez-vôus pas à voirves brebieties aller à lé 
gweilé dés loxps; comme dit noftre texte , que ce Can. 4 
font ées oüsilles du Cantique , qui roontent du Le- 
A chäcune nec deux SguEank € nulle rene 

crile. 

Or celte éfcorte fyh de Pa utien ’eft pai Ciné 

myfteres, Autons difent que c’eftoit pour leur 
mutuelle cénfolitioti & conféruitio : ce qui 
eftbien probable, eu efgard à noftreinfirmi- 
té, & imbecilité : Phomime eftanten eftat d'in- 
hocence, & au Paradisterreftre, & enlägrace 
de Dieu ; ; voyez neantinoins que Dieu did; 
hon cf Dinan bomiriem efef lin faciamus ei adir Gen.i: 
dorimme re fi le GB. | 


24À Homelies 
La vigne rampante ne fouhaitté point tax 
les ormeaux, que noftre foiblefle vn appuy.veu 
mefmie que l’hoinme eft vnanimal fociable , & 
detroupe. 
Et c’eft pourquoy nous voyons que Îles Re- 


” ligieux bien reglez, ne vont iamaïis re par le 
Hciples, 


monde ,tant pour iriter en cela les 


| que pour fe conferuer en pureté, & integrité 


vn Fautre : car iln’ya dragon de pareille gar- 


. de fut lespommes d’or, comme les yeux d’vn 


Prone. 
18. 


tefmoing maintiennent la chafteté :ceux qwi 43. 


ment Le mal cherchent les cachetres , © fnyent Le ln: 
miere, dit l'Efcriture. 
C'eftoit aufli pour s’entraider mutuellemét 
Car lefrere qui eff fekegé àe fon frere, felon le Sage 
ef commene forte cité : Pebrce de il meilleur d'efire 


deux q'vs,car ils ont Le profit de leur fociesé,malbeur 


à celey qui ef feul,car s'il tombe , il n'a quilereleue, 
© hi vn attaque , deux fe defendent bi. 

Loth qui fut verrueuk en vne vicieufe ville: 
voyez comme il fe per ten la folitude , qui 
neätmoins de foy fembletant fauorable à l’ac- 
queft de la vertu. | ; 

Autres difent que les Difciples:furent ainf 


enuoyez deux à deux, pour les vnir par vn a2- 


mour defraternité , «mere frareruiatis immicens 
preueuientes. | 
Nous fommestous freres en Adam , noftre 
premier pere, & pout venir de loing,ce paren- 
tage n’cit pas mains vray ny eflentiel. 
Nous n'auons qu'yn pere qui eft Dieu , &. 
qu’une mere qui cft l'Eglife. 
Au demeurant nous {ammes couuiez Fa 








ve Feftues, 24$ 
plofieurs tiltres d’aymer nos prochains : mais 
principalement pour le refpeit de nos Anges 
gatdiens,que nous mefpriferions en la perfon- 
ne des moins qualificz, videteme condemnatss v nu 
de pufllis ifis dico enim vobis , quia Angeli COT AM 
femper vident Parris mei, | 
… De plus l’Apoltre nous y conuie, pat la con: 
. fideration que nous .fommes membres d'vn L. Cor: 
meme corps x Apologue aucc lequel iadis Me: à 
nenius Agripparegonciliales cœurs diuifez du ” 
peuple Romaig ds 
O combien cefte promefe du Sauueut 
nous y doit preffer :- puis qu'il promet de fe 4,4: 
rencôtrer au milieu de deux outrois affermblez 18 " 
en fon nom, & qui feront de bonne intelligens 
ce, & de leur entheriner toutes leurs reque-— 
es. | à 
Voila donc les Difciples qui affociez s'en 7] 
vonthardiment dessus noftreScigneur;luypree * ” 
patans le cœur par leursremonftrances.lls s’en 
vont comme des Beniamins à la proye du ma- 
. tin, pour la diuifer Le foir. Beniamin {spas rapax 
ane capietpradam, C'vefhere dinidet efcas, 
| wv{sde laps cen - 
Raptores atra in nebuls ,quos improbs wentris  Æxei, 
Exegit cecos rabies ,catulique reliGéi _ 
Faucibus expeëlant ficcis , per tels per boles 
Vadunt baud dubiuns in mortem. 

Il leur fut di comme à $. Pierre, occidele 43, 
peché par Le glaiuc de la parole de Dieu : ear gr, 
ferme dei penetrabilior gludio; & mandsca le pe-. 
chdar par charité, &zelcen fon ame. 

Jis s'en vout donc comme auant courtiers 


Qi 
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annençans le Royaume da Ciel , & difant, 4p< 
propinquenit in vos. regnwm di. 

Ils s'en vont comme Ambafladeurs, pre Chri- 
fo enim legarione funguntar. | 

Ils s’en vont comme trompettes , fommer 

la rebelle Hierico des pechez , de fe ren° 
dre àla divine mifericorde , pour euiter les 
traiéts de fa iuftice. Dans metuercibus fisnifice- 
| ‘tioners , vi fugrant à faciearcus : puis auec leurs 


Lf. 6 trompettes d'argent , ebquinw dei argenun, 


fa $7 


ils abbatent les obftacles qui enuironnent les 
*” cœurs des contrarians , @ rehflans an Sainét 
Efpru. 

Comme trompettes efclarrantes , ils bauffoienr leurs 
vaix , difant les pecbeX aux bammes fans es flatter 


P[x40 ny excufer des excufes en leurs fautes. 


Ils s’en vont comme precurfeurs, & com- 
me des Baptiltes. Præenns ante facsem Domini 
porare visseins, ad derdamfeientian [almis plebi 
œins , in remiffionem peccarsram erum. Car noftre 
teste dit expreffément,que mifs sos aute faciem 
faam in ornene locum vbi er ar ipfe vemturus ]Îs ap- 
planiffeient les chemins au Dieu viuant, &in- 
carné ,parentes viam domine , € rellas facignes 
femiras eius. US 

Ils s’en vont comme fourriers, pour luy pre- 
parer les logis ; & pour marquer les efleus dy 
figne de Tau. _ 

“ Ils s'en vont deuant comme pionnier 
d’armees , faifans des trenchees , & gagnans” 
pied à pied les forts des volantez, peur facili- \ 
ter la prile des cœars à Jeu maiftre qui leæ 

duiuoit. ee. Ua ie 
j 


+ + 


Re CEE CDR eee s 
| Fefimes. CET 
. Ils precedent fontriemphecohimt'fes pages? 
ils vont pleins d’ardeur ;:& de zele à Pauei 
hentation de fa grandeur. Mitris Minifires [ud} 
iguem vrentem, Ignis à facie oorum exerft :, carbi 
mes fnccenfi func abeis. Les canx des trauvrfes:i ëe . 
difficultez me pensent efcindre legr ambrafes.obux ©. 
rité. RS CE À 
AÆntefaciam [aam : 6 quek:courage deuoient 
anoit ces gencreux. champions , combattant . 


e. LS 


deuant la face de leur Prince, Lien ras 
_=—.0 terque queterqne beat. - ie 
. .'Qnêis avte ra vire Solgme [nb menibas Que : 
altis: en ue DES  - dl. 7 
_ Contigstoppetere DS . ; ï 


Qui donnatant de courage à fainé Eftien: 
neenfon martyre, finon la chère prefence de 
Lefus ? Vidis cœles apertes , Gr Iefu Barsitn àdex ris 
Dartmtis des, L ve ls ue 

O que les fronts de nos Difciples éfeient dés: ETec: 

 diamans infirangibles ,& brillans évnille luftreg 3° 

à la veuë de leur foleil d'Orient ; fronts plus duré CH: 
que ceux des peuples. TT US DE | 

Ils parloiens des :e[msignages de Diew ‘denent les | 
Roys , © ils n'efioient poine confondus. ‘Frontde.: Pf118 


banc dominum in confpettn [uo [e er. 'aueninn À 
dextris prat eis-me ns de tranf- 
grediebatur muros, Si confia) edumfus cos 
cafira non timebatcot'eoïum , in pheliis: it êe fpers- 
banc. Si Dieu efoit pour eux , qui Les pouwoir co. : 
frarien Uno TT 4 . 
: QLoy ? Apres FAfcnlion mefmes de N.$: 

| Q.a \ 





PP Honékes “ 
noltre fainét Marc combattoit-il pas deuant f4 
face, quand le iout qui Oreceda lon glorieux 
. martyre, Lefus luy apparoiflantluy dit, Pax sig 
Merce Egsngelifs., luy declarant de quelle mers 
À Le denost clarifier, auquel fanss'efmouuoir , ny 
JC #4: eftonner, il refpondit, Pax sibi Denise Lefn Chri- 
fe, en lyyrecemmandens [on ame: aufsi, Is paca in 
jdiplum derminis. © requienit. | 
v. Quia iamais veu yn courageux Lyon fe lens 
* + ger dans lesfers deschaffeurs, cherchant del 
loire en fa mort, il a yeu noftre Sain@, fe pat- 
ter la tefkcbaillee à mourir pour Zefar,fe baitif- 
fagtvn hongrable tombeau ; dans yn noble 
pre29 martyre ;lafys qwef leo confidens ab|que terrore eris . 
Jlpouuoit dire queg cétautre: 
Lotrepidas quarnchmque datis miki nuwing 
mortes . 
| LA LCI piANR, œueee 
{1 va fans peut prefchet quuertement en Ale. 
xädrie,où ileftoit engie & perfecuté:mais fer- 
_,<*x me comme va Lyon, jamais Kffroy ne s'em- 
para dcfon cœur ; Lee forsifsimur brfiaree sd 
Pre. 30 œnlins payehis occurfem. La pppulace fe ictte fu- 
‘ ticufement fur luy , ces Bacchantes . defmem- 
brent cé Orphre dont la voix enchentante fage- 
mens euft fle{chy lesrachers, mais ce inlte & 
gonflant demeureinefcroulable. 
Nes cinisn arder prens inbemime 
Mente quati folie. 
8i Ezechiel ea Efprit Prophetique le vid eg 
ee.x forme de Lyon aifle & emplumé, fl n’eft pas de 
FAT nc de .f yon aille x emplum pas de 
"_ merucille, euefgard fon zele & à fa plume 
Fvangelique out : * bic fçeu , portee du yen 


Fefines 49 ! 
da 6.Efprit, defcrite les faits dy Lyon de le sr5- 
Pa deiuds, qui eft noltre Sei né. LL 

Le rugillement du Lyon s'entend de loïng: 
âinfi in eusnemserr ann exinis forns-cins G in fines ob= 
bis terræ verhasins.. 

Le Lyon ch toyfiours en chaleur : & ,nofre 
” Euangelifte iufques à la mort na pointrallenti 
la ferueur de fe premierg charité. Apt. 

Le Lyon ef f vigilant, qué mefmes il dort Poe 
les yeux ouuerts : aiof veilta noftteS. Marc _- 
fut le troupeau d'Alexandrie commis à fon 
foing Paftoral. T . 

Somme ilaefté le Lyon de Samfon qui a eù 
lemiel en la bouche,car fes efcrits four plus deux 
que le mièl ,au.gouft des bonnes ames : cr yerbs 
eins dalcierafaper mel G fausm. _ 

Retirez-vous.eu paix, mes freres, repenfans 
y. à laprouidence ingurisre de Dicu vers fun Id. 
Eglife, 2. pourquoy les Difciples oncelté eus  *. 
noyez deux à deux, 3. deuantnoftre Seigneur, 

4. au courage legain de noitre fainét Euange- 
iite. F., | | | E « 








L MAY. 
De La cognoiflance de Dieu , pour 
la feite de fain& Phitippe 
& fainét [acques. 


. HOMELIE, 
| Philippe gai viderme ,videt G Patrem, : 
: Joan. 14. | 


rt Ant de couttines & de rideaux au Taber. 
nacle voilans les figures de Dieu, tefmai. 
gnent aflez combien fon eflence nous doit eftre 
impenctrable, Out , 
S. Philippe pour auoir voulu pouffer trop 
auant en celte rechercheen eft reprisen noftie 
texte Euangelique, lequel eftant formel de la 
cognoiflance de Dieu,nous femble ordôner de 
vous en difcourir : ce que nous feronsauec cét 
ordre,, monftrans, 1. que Dieu eftinuifible, 2. 
infiny,3.incognoiffable,4.finon par la foy, s.& 
Par la confideration de {es œuures.Voyôs donc, 
Cefte inuifibilité, laquelle nous eft neceflai- 
rement caufee par noftre corporalité, & la fpi- 
ritualité de Dicu. Dieu eftefprit, & noftre veuë 
‘ ft corporelle : fe faut-il donc eftonner, s’il 
nous eltimperceptible? Puis que les efprits ne 
font pas de Paprehenfion des corps, nosfens 


ne peuuent conceuoir que des'objeéts mate-. 


riels, & qui leurs foient femblables : pource 
A'ell-ce pas de merueille & la diuiaité excede 


\ 


Feflimes. &5t 
leur portec. ; on | 

Quanta juut que cmcedionsuelié fnt iguoramas, 
difoit Seneca en fes queftiohs naturelles , par: 
lant.de Pame, L'ame, dy-ie, fi voibne. fi vie, & 
intrinieque, fi attachee fi meflee, fi transfuie, ft 
diffufe en noftre corps, qu’elleelt tput en tout 
& toute en chaque partie, fans qui le corps ne 
feroit qu'vn tronc, poids puant & inutile de la 
terre, ja forme informante, {on entelechie fon 
principé mouuät & vital : & pour tout cela eit- 
il rien que noftre corps ignore dauantage , que 
noftre veué cognoiffe moin:? _- 

Venez ça, le feu elementaire qui eft en f& 
fphere fous Porbe de la Lune , fphere de beau- 
coup plus eftenduë que celle de Pair, eft:il pas 
yncorps, & corps neantmoinsimperceptible à 
noftre voué? | 

Que dyiele feu , mais cét air mefme am- 
bient que nous refpirons , que nous reflentons 
fi palpablement,ores chaud,otes froid, lesimr 
preflions duquel nous frappét fi puiffamment 
ne nous èft-il pas inuifible: Le vent mefme qui 
eftun air efpaiffi fut-il pas la iurifdiétion de 
nos yeux :Comment donc Dieu quieft vneftre 
per, vnefprit fmplicifffme , vnfeutres-fubtil, 
tefmoin le buiflon ardant,vn air tres-leger,tef- 
moins le Sibilis auræ renuis vbs dominus,vne efsèce 3.Re. 
tres-abftraitte & tres efloïgnee de toute matie- 19, 
re, fame de ce grandtout,netrefpafferoit. il la 
foible veuë de noftre corpdrelle cônftitution ? 

Mais, dites moy , ya ilrien au mondé de 
plus vifible que le Soleil , qui eft, s'il faut ainf 
dre , le mplne yibilié, 6e qui nous tenà qax 

\ 


2ç2 Hemelies 
fa clarté toutes chofes viübles,reba/geeszn color 
redis vdl:n msteeris fyderis, chaave FEgli(e de fon 
retour , & neantmoins La grande infirmité & 
dcbilité de nos prunelles n6es empefche de le 
voir directemer Eniretousles animaux le feul 
Aigle à ce que Ton dit, 2 ce priuilege dele re- 
gabier éxemer va Philofophe s’epiniaftrant 
à Le contempler y perdit & la veuë & Fefcrime. 
Dieu eit la lumiere du Soleil , comme le Soleil 
ef la lumiere du monde; ainsile!t roate lumie- 
re, ipfe eff {ux vers maïs fplendear fpirituelle & 
increée : comment dont nos yeux prurroient. 
ils apperceuoir cefte lumiere snsccefible qu'il ba- 
bite, puis qu’ils n° peuuent apperceuoit qu’in- 
directement ja matericlle du foleil?il n’y a que 
les Aigles renowsellees © raiensies, qui le puiflent 
enuifager : i’entends les ames qui ont ietté le 
corps pour s'enuoler bien-heureufes dans le 
ciel, & qui wwans fortitadines 4[[umpfernu penues 
we que. c : 

re fñ quelquesefprits temeraires dés cefte 
| #/- rez visent voulu fé guinder à des fpeculatiôs trop 
abftraittes de celte diuine eflence, il n’eft pas de 
merucille , fi comme ce Philofopheils ont efté 
esblouysicer celuy quitrep curieufement foÿille dans 
lemaieñé de Dien,[e croune en fin opprimé de La gras- 
deur defagloire. 

Les vanitez fabuleufes des chaftimens de 
Phaëton , Icare , Promethee & Semelé , mon- 
, ftrent couuertement la verité des punitiens de 

la prefomption. 
C'eft vnarreft irreuocable prononcé par la 


Joun.1. 


AT. 


Pro.3s 


2,34 bouche de Dieu ; que val peut Le voir, Ce vire: 


4 
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 abfrésietieitelle ef incapable de fouftenir 
ne f excellente vifion :ponrce voyez-vous que Ex£S 
Îes Lfraëlites difoient à Moye, Nes loquatur me. "© 
bis domine , ne ferse marñener, 
Gedcenpenfant aucit veu Dieu,croyoit eftte 
mort, mais ce n'éftoit qu'vn ngeglotieux. , d1$ 
:: S.Tean vifité par vn de ces elprits celeftes, 3 
ini Êres enflamez du très bant ,fut tellement faif 
qu'iltomba à fes pirès cemmeimors: d’où nous pou- 
uons colliger que Dieu nous eft pleinetnent in- 
uifible en eefte vie. | 

Etencores cefte autre cenfderationh fpiti- 
tuelle que on ne peut iouyr de Dieu en cé 
monde, finon à mefute que fon fe mortifie : & 
celuy quieftleplus aduancé en mortification 
eft le plus difpofé à Tillamination :ainfi fen- 
tendoit $Paul quénd il difoit dé {oy,viwe autem . 
jaus mon ego, Grec, 6t des ÿatfaiétement mortifiez, 
Mortus effis , € vita re confepalra eflcom chri- 
fo im Des. on 

Ceux quiont mythologifé lafable de Plyché 
ioinéte à vynamantinuilble , &-Tont.entenduë 
de fame vnieparamourau celefte & inuifible- 
cfboux, ils ont fuiuy Le 55 du mot Pfychéqui en 

. Grec fignifie amie, & ont atteint le vray fens,&c 
tencontté vnchamp fpacieux & fpecieux pour 
vac belle allegorie. » 

Si cft- ce que de fon defaftreon peuttirer vn 
beau document pout les perfonues contem- 
platiues , de n’eftre pointdefireufes ny curieu- 
fes de vifions & reuelations: car pout punition 

.… de leur outrecuidance cefte route eft fubie@te 
à beaucoup d’illufons ,deceptions, & precioi- 


Ape 1 





#54 Homebis 
ces, Satan feireniformant Jœuent es Ange de D 
miere pour Les trempar, Maïs pluftoft les diinené 
-ættendre leur falut sec patirnce , flence (Aa à bumilité. 
attendrela vensë du Seigneur virilemens | conforter 
‘deur car par L'efpoir de La ieuyf[énce Fait l’e- 
4 ele germe de La privation prefente. | 
| Voylez vousdorc hardiment;6 noftre Moyfe: 
ar nos yeux mortels font indignes , & incapa- 
“bles de voit vos diuines fplendeurs & vos ima- 
…  ginables beautez. : 
De tout ce premier poirét , vouscolligerez, 
mes frercs.combien eflorée fut la demandé du 
bon fain& Philippe, difant à noftre Seigneut, 
 Demine offende nsbis parvrem, Gr faffcit nobis. Oftenz 
‘fion oppofee à l’inuifibilité de Dieu. 
Commeauffi à fon infinité , car comment 
ÎL, Pourroit noftre œil apperceuoïit vne chofeinfi- 
nié , luy qui:en mer n'a que cinq ou fix eües 
d'eftenduë,à qui Phorifon defrobe la moitié du 
ciel,cieT qui n’eft que ce fiege de Dien, & le mer © 
1.66. l'a terre fon marche-pird. "| . 
A&.3 Mettez-moy fOcean dans: vne- coquille de 
‘noix , & puis i’aduiferay fi Finfinité de Dieu 
-peuteftrecomprile , non de Pœil. mais de Peh- 
tendement humain que lonfaiét d’vné pro- 
fonde abyffales . 
Cali cœlorumte capere non polfunt , quante mins 
“demus bec , diloit Salomon de fon temple ? Et 
commentlé penferions noùs énferrer dans les 
1.1oan. temples de nos cœuts.S.Iean nous d'étant que 
3. Dieu eftinfiniement plus gräd que nos cœursà 
Dien 2 vn poinfi,difoit les trois fois g1äd Her- 
mes, qui eff par tout;@ dons a circouference ef mubf 


2Cert 
Tbr é 7° 


Ex.34 C 


ÿarr:cFayon de fon'immenfe infinité, 
‘Le grand Preftré-dont la vérierable perfonné I 
teprefeñtoit le Diéu viuant en ancienne loÿÿ 
_pôrtoit rout Pvnitèfs peirit en ‘brodérie fur fà 
Yobbe, pônr enféigner que Ditu'eftoit en tout& 
par tout : & par delà ce grand tont éncères, ! 
Sain@t Ambroife en fon œuure des fix iours 

compare fon infinité au vaftefein de POtean, 
receptacle detoutes les eaux , goüffre qui les 
auâle fins fe remplir, logis de tant d’hoftes,at- 
tofoit du Ciel & de la terresc'eft de 1à, dit le fa- 
Sc; que protrdent les fénraines lei tuifféanx;les rinié. 
“res; Îles fines , © lai etournent toûces leurs eabx, 
Teleft Dieu, dit:re dote Pere,nous ÿinons,rsom- 
‘rons, G' fomines eh luÿ , il fouftient lé machine de 
l'Vniners anec trois doigts il a fait leciel & letèrre 
€ tont ceqmiy ef Un 
* Poutce, 6 mon ame, niét'eftonnes plus fi tu 
as point de repoi és creatures , noftre vray 
centré c'eft Dieu. Helas'où lommes-nous:Qsi 
hous"a ainfi tranfportez en ccfte region de pe- 
“Ch j'region de l'arbre de Le mort , tant efcartee de Mar. 4 
fa l'étäce?O àp esnons-nous aller Loing dé fon efprit, à P[4 38 
Payr pour enirer [a faces ef nat tout.H8 !n'auës à 
boës point de honté de Poffencer deuant fes" 
EUR? DS er CU 

“Keuenez dénc ? 0 Sulamite reneneT. 11 vous Can:.6 
rappelle par mille femonces : Vous vene% de luy 
Vous Jerez toufoirs troublee € inquiete infques à ce 
qne Vohi vous repcfiez en Ly. Lot 01 . 

I eftPatpha & Pomega , le principe & la fn Pf{.7r. 
de toutes chofes .O Dieu de mon cœur » 0 WA par! | 
éternelle, à se principinm tibi define. | 


Eccl& 


is quieftés vous, 6 mon Dieu, afin que ie 
vous ddmire ; fie nie vous puis cognoiftre ; & 
BL ue du moins ié tite de ladmifatiô, fi ie nepeux 
e la cognoïiflarice, la caufe de mon amour:He! 
uelle efträrige Philofophie eft-ce-cy d'aymer 
Guns cognoïiftte: 6 iiérüeille furnaturelle de la 
Religion Chreftienne! voyez côbien elle releue 
fhimme par deflus foy-mefme ;& tres paffant 
fa proprépottee , elle le fdit craïre conrre 4ppe- 
rence fides ef} ao dppérentiai ,ÿoite duec les yeux 
de là foy les chofesinuifibles, fides 68 sbuifib;l.5 
efperèt contre efperance:ainfilit-bn qu'Abra- 
ham eredidit in [peu tontr afpem, & âyrier fans cos 
gnoïffance qui eft côtre la regle cothmune d'a: 
mout , qui n'eft quafi'qu'vn effe& dont la co: 
gnoiffance eft lacaufe. oo 
C'eftla verité qu’és fciences huindines lin< 
_ telligenceprecede Id creance, mais en ja [ciencé 
des Saints qui eft cellé de la foy, la créance precè- 
d: l'inelligence,credite € isteligetis :tout de tnef- 
me faniour humaincprefuppofe la cognoïflani: 
ée de l'obiet ayrné : maïs au diuin faymet pre- 
| cedele cognoïltre , O bear: , 6 beati qui non vid-- 
Sap.i6 Yoil G'ered-derunr , àdiouftons, & fperanerust 
Heb.n dilexerune. O'Seignèsr,combien, il eft vray,qse vos 
vrÿes font cfloignées de celles des bômes ; autant que le 
Ciel de la terre. Benit foyez vous qui redoublez 
noftre metité pouf dymer vn obic& incogneu. 
Diligam te Deminé, forts de mét, © refuginm meurs 
proteËor meus € liberatér mens. Te ne contente- 
raÿicÿ bas que là foÿ vous rénde aux yeux de 
2.(6. non enter dement capriné d'inüifible vifible, d’ay- 
20. met l’inhnité de voltre cffencé de toute Ja pe- 
L | _ & 


ne ae Hômeke $ 





tite infinité de mon cœut , & devous copnoi- 
e par fadmiration de voftte infinité & inui- 
fibilité, L or 
 Auffi bien plusie penfe à vofie eftré incotns 
prehenfble , plus ie-me voy femblabie à celuy : 
qu cfpirpille fargent vif en le preffänt,le per- 
dant en le-voulant ferret, , | 


CRUE FRE 


: Tombant au fott de Simonides, plus iy fon- ? f. 4e 


ge, plus i’ytrouue à longer : ffvos ingemens Jeu 
deslabyfmes jauel Et voftre eltre, finon f’abyfme 
d'va.millon d’aby{fmcs? Magnitidinis 14e non ef. 
Pass. M + 1. 2 , " 

 SilEuripeen gloutit fon fcrutateur Arifto- 
te:ftle Véfuuë Empedocle;fiÎes flammes tonti- 
nuelles d'Etria font perdre le Latin aux Natu- 
raliftes; G les feux de la môtagne Chimere ohf 
fait forger aux Philofophes mille imaginatiôs 
chimeriques:que feroit-ce de vouloir profon+ 
der la cognoiffance de feftre Diuin? 

Si la pofture admirante des Cherubins du . 
propitiatoire nbus enfeigne quelà haut, mef- 
mes en la'beatitude,ces fublimes efprits depuis 
tant de milliers d’annees font tranfportezd'vn 
petpetuel extafe en la contemplatiori de’cét 
eftre incéprehenfible,que ferons-noùs choüet- 
tes noéturnes dans les tenebres de tefte vie, 
Voyans ces aigles qui clignent les yeux?Benité 
foit la grande Maïcfté de mon Dieu, quimele 
tend incognoiflable, 


Mais fur-benite oit fa bonté qui le rend fi VI. 


tres cognoiffable aux yeux de ma foy, que ie 

ne voy tien icy bas deplus vifble que fon in- 

uifibiliié À guoy peuñez nous , 8 S Agnes 
Re 
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Philippe de demander à Jefus qu’il veus ff voir 
Jos péresquoy, ne le voyez vous pes affez en luyèn’ef. 


le4. 14 il pas legloire d: l'ynique du pere Vous a-ilpas dit 


tâtde fois que {ny &' fon pere n'efteit qu'yntvoulez 


Joën. 1. vous diuifer Tindivifbilité mefme à Ce qui eft 


thiflime (terme de Sain@ Bernard ) peut-il 
eftre monftré diuerfement & doublementifaut- 
il que voftre demande luy tire cefte reponfe 


pour voftre confufñon, &noîftre grande inftru- 


&ion? Philippe qui me vaid, void anfsi mon pere. Si 
Vons me cognei[[ez vous le cognoiffeX : 5l y à taut de 


temps que ie [nis auec vous,ne me cognoi[]ez vous-pas 


H:b.1. 


ENCOrES, AW neins 4NX ŒNNYES QUE ie ft Comme s’il 
euft dit? Quoy , ne recognoiflez-vous pas ma 
diuinité en mon humanité 2 quel autre qu’vn 
Dieu peut faire ce que ie fay?madiuinité eft 
-inuibble , mais voyez-la ch mon humanité vi- 
fible ,cfpurez voftrefoy,& vous verrez claire- 
ment celle ]à en celle-cy, comme le feu en vn 
fer rouge.  . 

Le verte fimple ne rend point de figure ; f- 
non qu’il {oit enduit de plomb; car lors pat la 
reflexion fe forme Pimage. le fuis limage de Le 
f«bflance de mon pere,quant à la diuinité:& pour 
la rendre communicable anx hommes , voyla 
qu’en mou incarnation ie Fay attachee au vetre 
& au plomb de rnon humanité ; voyez donc, ô 
Philippe, Dicu le Pete ,& Dieu le fils dans le 
fils de l'homme. | 

Ainfi fut guery S. Thomasde fon incredu- 
lité, quandils’efcria, Dominus mess, voila l’ha- 
manité;@ Deus mens, voila la divinité; il adore 

fon maiSlre & fon Dieu lefus , Dieu ©" bimme tout 
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enfémblès* ic is entire 
O pauures etrank déce fitelé,pañutes auets 

gles. Helne voyez voùs pas ce mefme Dieu au 


." 
#1 al 


| thÿfteré de FEtthheHte; doit lés Paroles font 


N 


plus chires qiemillé Séleils #Scigneut”fâites - 


eur voir le luilere en votre inmiiére , & ‘rorigez 


par voftre prateläräye de léut ameuplément, 


8. Louysappellé pour voir petit , lefais pae 


tolffant en lafaitiéte Ha EPA d'y aller, die : 


fat qu'il-le ctoyôtt :6 ame béarer/r;qué te fes ef 


grande: c'éfl'éinfl';imesefaris ; qw' 0 fait choirÿ 


Jens$ar. ‘> 


: Le B. ÉbentCbrhte d'Ariän en Provence) 


fe difoit ähffi content dé fa foy , que fi tôus les 
myfteres lug”eüfent efté vifiblenènt reuèlez, 
& prôveftoit qué tous les Anges du Ciel né ny 
FERA bas varièr ‘vn lota de fa creincè: ce 
font ameSfbrtes., & puiflamment anchrees & 


fondees en la foy. © l'heureufe copnoiffane : 


ce! . tit , à 
Que fi par appendice nous luy donnons pout 
âdioinéte la cohfideration des œuures de Dieu; 
ilm'eft aduis que nous ne féroné riet contrée 
lés precèptes des Saints ; qui ont tops efté 
räds ddmirateuts de ces oriutagès dès doigts; 
de DieuiDpera digriornm @ mansém Dei [unt cœli 
difoit Dauid : & ehcores , Quam mspmificat [ani 
dperaisa doint ,biè, & derechef, Dileélifi ne 
Dominè in faËlura thé, Ge. | . 
Le Soleil que nous ne pouudn$ contempler 
direement , fe laiffe voir à nos yeux à l'ayde 
d'vn créf pe, du, par la tefle&tion d’vn baflinsain« 
fi l'effeñice de Dieu qui hôùs et incagnoifable 
| R ? 


V: 


Zn 
860 Henslies ” 
ad intra, fe tend perceptible 4b extra par La pro: 
fpe&iue de fa proprefadute, :. … 
, Et ppur perffter ea cefte comparailon,com- 
me la lumiere du Soleil fut Jaterte eft moins 
… purequecelle qu'ilefpand'en fair , & celle cy 
encores eft imparfaitte comparer à celle qui 
eft dans le Soleil mefme: Ainfi aduoüay- ie que 
Ja cogneiffangde Dicu pas les. œuutes .mate- 
tielles eftæmoipsexcellente-que celle quenous 
0 auQns, <painaue noff1e ensendement fous l'ebeyf 
à Cor. Er le fox: celleencores dela fay n'eft que 
to, Pzve G'enigme à côparaifon de celle qu'en ont 
Les b.eu-hHieureux qer videsr.gws fers ef. Cepen- 
dant,mes freres, confolons-nous en la preinic: 
te ; confirmons nous en la fegands , en atten- 
1.Cor, ant le bor-heur de la derniere... ;fo1g.” 
13. Remicôs les cieux chantres de [a gloire, culesr 
mament qui cnrenne la failure de [es mains : c'eft lo 
Pf18. b’au volume que S. Anthoïne fucitletoit tous. 
les iours dans les deferts, fans en pouuoir trou< 
- uct lebopt. Le 
Les empiriques ont bien tfouué le moyen par 
le feu,elément djfgregatif de tirct la quint-ef- 
fence de toutes.les chofes materielles; & pour 
quoy le fea du djuinamout , qui eftla charité 
nenous fera iltroquer Dieu en tout,puis qu'il 
eft non la quinte mais fentiere-effence de tou- 
tes chofcs , qui ne tirerit leur eftre que par là 
participation du fien. | | 
Et qu’il ne vous femble point indigne de 
Dicu de le rechercher en la nature, helas en 
107 humanité il a fouffert de bien plus grandes 
indignitez pour noftrebien & inftruétion. 44 


davd am fcientiam falucis phebi fax:, In remifiiman 
eccatorum Joorune. : LOU Nas tt Foi 
Toutes les creatures portent graué:{6 nom fs. 
de leur facteur, & crient d’vns commutie voix, 
Jpfe fecit nes, @ nonipfenes., - .: 7557 1 
Notre foibleffe mefme nous porte à -cefte 
voycicar rien n'entsant en noftre enténdement 
que par l'eftamine-desfens ,:& Diet ne peii- 
nant tomber fous les prifes de ceux-e}, itifous 
elt force de forger quelques fymboles, à layde 
defquels nous le puiffijons faire conceuoir à ce- 
Juy- là ; de là la Theologie fymbolique des an- 
ciens;de là les hieroglyphes des ÉRJPE) ns; de 
Jà les fi&ions des Poëtes ; qui cémiie älc Tet- 
tullian, croyoient la verité on la vanité,au lieu , » et, 
que les heretiques, corrempans les efcrituresà leur 
propres perdiion, croyent la vanité en la verité, 
Ce font toutesfais de maunais peintres que : 
les Poëtes mais qui ne laiffent pourtât defaire 
quelquesfois de bons tableaux,cdchais de hél- 
les moralitez fous des inuentions fantaftiquées; 
tant y a que fi de teurs imaginatiôns onforme 
dé riches myrhologies, pourquoy'itt pour ra: on : 
pas tirer de helles cogr'oïffançés de la‘copfide- 
ration des œuures de D'eu: L _ 
Voyez comme noftre maiftrefle Thevlogie, 
qui eft celle de Feichole , eft contrain&e de fe 
eruir d’attributs pour nous inffraire de la dj- 
uinité, _ 
Etles Anges mefmes , qui font pursefprits, 
pour fe communiquer aux hommes fe fcruent- 
ils pas des chofes Énfibles voire dés Corps em 
praarez, comme fit celuy qui conduite ioune 


LT 


Teb.é 
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Tobie.en Rages. Sëme cefte efchelle des crea- 
tures elttres confiderable pout venir à la co- 
gnoifänce du createur,paurueu qu'elle vienne 
én confequencede foy , car qui la ferait prece- 
der , feroit pluftoit naturalifte que fidele. 

: Colligez de celte Homelie , 1.que Dieu eft 
inuifble , 2. infini ,3. incognoiffable, 4. finon 
parlafoy,%s. par fes œuures.1l fait beny à ia- 

mais, {men ou 
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‘De Finuention de la fainéte Croix. 


HOMELIE, 


… EMihi abfit glorigri niflin Cruce.Gal.6. 


| çi Archimede pour le rencontre d’vne fisure 
J Je Mathematique,apres laquelle il auoit 18- 


. guemét & artentiuemét eftudié , fut fiträlpor- 


téde ioye qu'il ne cefloi: de crier evgues eugrxg, 
S'aytrenut, 'aytrouf. © mes freres, combien plus 
‘deuons nous entonner en la celebrité de cefte 
fefte auec iubilation & allegrelfe incôparable, 
Nous anons trouhé , nons anons tronné : PUiS qu'on 
icelleaefté diuinement & heureufement re- 
couuert le facré bois de la Croix , où noftre 
Seigneur 3 operé noftre redemption.C'eft l’v- 


” nique eftendard auquel $. Paul en noître texte 


veut que nous arborions noftre gloire. 
Je vons gay difcoutir A, de fon intentions 
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des figures qui l'ont prefgnifice, 3. qu'elle eft 
profitable, 4. delicieufe,s. defirable. Soyezat- 
tentifis pout l'amour de celuy qui. y a pendu 
pour vous, | 
… C’eft donc maintenant quefe verifie la para- 
bole de la defcouuerte du chrefor caché dans va 
cham, Q quen’auonñs-nous autant de courage 
que cét homme prudét dont l'Euangile fait re- 
cit,qui vendit tout ce qu’il pofledoit pour ache- 
ter ce champ, s’impatronifer duthrefor , & fe 
rendre de pauyre riche par vn tour de fouplef- 
fe &accortife : nul à la verité peut fe rendre 
jouyfsät du threlor ineftimable de la Croix que 


L celuy,felpnhoftre texte qui ef crucifié au monde, 


Gr à qui le monde ef} crucifié. Noltre Seigneur vou- 
lant dôner à entendre qui eftoit fon yray Dif- 
ciple,dit que c’elt celwÿ qui porte [a croix en le Jus- 
sant : & voulant marquer quelelt celuy qui eft 


idoine à porter fa Croix ,il dit que c’eft celuy Mar. 9 


qui renonce à teut,pere,mere, frere, biens voire à [oy 
mefme. Or regardez qui eftceluy d'entre nous 
qui vueille fe deffaire de toutes fes affeétions 
terreltres: car c’elt celuy Jà feul qui peut en ce- 
 ftefain@e fefte fe relioyyr d'auoir troyué la 
fainéte Croix : O que l'ai grand peur en tout ce 


grand auditoire qu'il nes’en trouye vn feul qui 


puille iouyr & fe reliouyr d'yn fi grand bien! 
Miferables nous , qui ctoyons comme Chre- 
fliens , & vidons comme Payens ; quiauons 
J'entendement de fidelles , & la vélonté d’inf- 
deles,amis de la Croix quant à la foy,ennemis 
quant aux œuyres,aduoüans Chrift par la bou- 


che, & le renonçans par les mains. Nous 1eR,. 


& 4 
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_ femblons à ce coq de la fable,qui ayanttrouué 
vne perle de grand prix gratant fur vn fumier, 
deploroit fa condition , qui le priuoit de iouyt 
d’vn fi bon rencontre. Quand nous rencon- 
trons quelque croix de maladie , de perte de 
biés,d’infamie,d’iniure, de douleut,nous fom- 
mes fi fenfuels & charnels'que nous abhorrons 
la defcouuerte d'vr fi grand threfor , & fuyons 
d'embralfer ces occafions de merite que la mi- 
fericordieufe bonté de Dieu nous prefente. Q 
qu'il eft bien vray que l'homme an:mal ne conçoit 
pas les chofes de l'efprir. 

F.Cor.z Que neicttons-nous quelquesfois les yeux 
far les fain@s qui ant fondé & cimenté noftre 
Religionauec leur fans ; nousles verrions pre- 
ferer les efpines de la Croix aux rofes des dili- 

+-Mac, ces qui nous fuffoquent, 
| Ifraël ft grande fefte quand au retour de la 
captiuité Babylonten ne, le feu facré fut retrou- 
ué dans vn puits conuerty en bouë,mmaïs rallu- 
mé miraculeufement pat les rays Solaires, 
Nous auons de tant plus de fuic@ de mpus ref- 
iouyr que noftre lumiere precede Jeur ombre, 
nos vetitez leurs figures,puis qu’ ce jout nous 
voyons fortir de la terrece bufchet precieux 
dela Croix , fur lequel Iefus noftre Phæœnix fe 
côfamant aallumé ce brendon d'amour, duquel il [e 
difoit vorlair embrafer l’V'ainers.Or comme ce pre- 
miet feu caché fous la bouëé fut allumé par mi- 
racle ,aufli la Sain@te Croix fut & defcouuerte 
& difcernée d’aucc elle des deux latronsen- 
fouyes en melme licu , par Foperation des rm. 
zacles, Us ° 
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Cat fhifioiré nos enfcigneéque la belle He= 
lene , mere du grand Conftantiñ , admoneftée 
par vn Ange en sôge do deterrer ce threfor;en- 
feuely dans le Caluaire par la malice des luifs, 
êt ne pouuant difcerner de trois Croix qui fu- 
tent trouuées en mefme lieu , quelle eftoit celle 
de noftre Scigneut,S.Maxaire Euefque de Hie- 
tufalem la diftingua pat la fanté d'vneincura- 
ble maladie que l'atquchemét de la vraye croix 
de noftre Sauueur donna fur fheure à vne pet- 
sône,en preféce de FImperattice& des afliftans, ; Re. 
Ainfi iadis farcheaccartée à Dagon,fe fçeut se - 
bien faire recognoiftte par j tenuctfement de ?” 
cefte idole. , la lumigre fe fait efcarter destene- 
btes,& l'huile de la verité fe feparer des diuer- 
fes liqueurs du menfonge } le faux & le vray: pfese 
Chrifiés Belial,fontincompatibles. St 
Ainf la vraye Eglife Efpoufe de Dieu , fe 
diftingue des malignes Eglifes,& Synagogues he- 
retiques par le don des miracles. 
C’eft la pierre detouche ; c'eft la fournaife, 
ui fçait difcerner le franc du faux alloy. | 
Noître Seigneur pat là fe donne à cognoiftre 
& aux Difciples de S. lean & aux luifs, & Ni- 
codeme en l'Euangile de ce iout , le recegnoift 
pour Meflie, à fes œuures miraculeufes. Iean.3. 
Donc, mesfreres, quelle allegreffe {pirituel- 
le nous'doit faifir encefte fefte , d’auoir recou- L 
uert cefte verge du yray Moyfe , operatricede 
tant deæiracies ? C'elt auec elle que les tenc- 
bres. ont efté diffipées , que les Martyrs ont 
vaincu les Pharaons, les perfecuteurs anciens, 
gu'ilsonttreugrfé en lg terre pomife axe 
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uersyne met rouge de leur fang:qu’ils onttiré 
Teau des côfolations des dures pierres de leurs 
tourmens. Lo : 

Quand Farche qui contenoiït celte verge mer. 
ucilleufe, fut renduë à Ifraël pat les Philiftins 
il demena autant de ioye, qu’il auoit témoigné 
de dueilen fa capture. Maintenant que notre 
myftique verge fort des cachots de la terre, où . 
la malice des luifs Fauoit enfeuclie : quelles 
graces ferons nous tetentit vers le Ciel, dont la 
main liberale nous reflitué cétenfeigne de na- 
fire falut? | - | 

Mestres-chers freres,nous ne fçaurions ren- 
dre auçunesgraces plus fignalces à la dinine 
bonté d’vn fi remarquable bicn-fait, qu’en 
fortant de FEgypte de nos pechez, pour laller 
adorer fous ce drapeau , dans les defetts d’yne 
fainéte Penitence, 

C'efticy le buiflon atdant ( pour poutfuyure 
des figures )où lefus eft apperceu flambant d’a- 
mour fans le confommer, & d’où il die aux 
hommes la loy de celte charité incomprehenf- 
ble , de laquelle il nous a aymez. Ces cloux, & 
celte couronne qui y entaure le chef du Roy de 
glaire, font ce pas lesefpines de cehalier; & le 
fang qui l'arroufe n’eft-ce pas vn fey, puis que 
c’eft Le fang d’vn Dieu, lequel ignis con/smens ef 
Mais que dis-ie confommant , cefte diuine & 
amoureufe Kqueur,pateille à eau de vie, fläbe 
fans brufler le fuieét où elle s'attach@ le lef- 
chant d’vne façon molle & gracicufe. 

Æxed,  C'efticy la verge d’Aaronflorilfante & inr 
3-17. fcripte de fon nom , en vertu de laquelle i] os 
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tintle facerdoce. Et la croix n’eft:elle pas tou 
te floriffanté, puis que pend enfes branches 14 
Leur des champs, le lys des vallees? porte-lle pas 
en fa cime cefte fuperfcription, Iefus NaTareen, 
C'eft à dire Le Sanseur florifsas Roydes inifs,Et puis 
guele Poëte paftoral nous fafle celte queftion. 
| Quibus is terris. infcripti nomine resum, 
Nafesnr Îler es. | 
De plus n'eft.ce’pas fur cét Autel,que naître : 
gtäd Preftre,felon l'ordre de Melchifedech a con- 
 fuméle fanglant facrifice de fon propre corps? ? 
C'eft icy la verge d'or d’Affuerus , auec La- [390 
quelle i] faifoit le fignal des graces, & donnoit. 
le tefmoignage de fa faueur ; & quelle eft la 
Croix? finon la bauïiere des mifeticordes diui- 
nes? Queniam apnd Domin# mifericerdis C5 cepio- f. | 
{a apud enmredemptio, 7 . 
Bien diffemblable aux eftédars du cruel Tan- 
berlan, qui ne refpiroiçnt que carnage & fang. 
C'eft le cordon rouge que Rahab mit à fa Fa 
neltre,pour deliurer {a maifon du fac de Hieri- 
co, tout pecheut qui a recours àlaCroix, fe 
met à l'abri desatteintes de la diuine Juftice, 
omnes bec aratuetur. 
C'eft Parbre de Daniel, fous fombre duquel fe 
| peuuent abrier tous les animaux dela terre. 
La fronde de Dauid, vile en apparence,mais 
auçc Jaquelle nous pouuons debeller toutes les 
troupes de Fenfer.Ecce crucem Domini.fugite par - 
tes aduerfe,châte FEglife: & quel de nous igno- 
te combien le figne de la Croix eft formidable 
aux démons ? Voyent lestrrans, s'ils ne font 
point ex pare diabofe,à la hayne qu'ils ot e… 


Laf.2. 
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268 Hemelies 
ce figne falutaire. ee 

C'eft icy le glaiue de la mott,suec lequel no- 
ftce Scigneur 3 tué la mort mefme : comme ia. 
ds Dauideltefta Goliath auec fon ptopreton- 
telas, | CS 
De ces figures palfons aux frui@s que nous 
tirons de ce bien heuteux aibre , lefquels font. 
innombrables, & incftimables. C'efte pal- 
me plantureule de Fabondance de la laquelle 
nous pouuons tous ‘eltre ralfañez. .£fcendam 
… inpalmem, G* apprebendam fraËlns ein. 

Elle eft cefte line frailifiente en Le maifen de. 
Dies, puis qu'elle a portéen fes bras le Roy de 
paix , denoté pat Pline. | 

Elle eft cerameau d’oliue : apporté pat la 
colombe, la facree humanité de noftre Seigneur 
fur lemont, nond'Armenie, mais de Caluaire, 

our fignifier efcaulemét du deluge d’erreur, 
& laccroiflement de 13 diuine cholete. 

Moyfe autrefois par Finie@ion d’vn cettain 
bois ,adoucit lés eaux ameres de Marath: & y 
a-ilfotte d'affiion & d’amertume qui ne foit 
adoucie, en nos cœurs, fi nous fixons noître 
çonfideratiô fur les extrémes dauleurs que no. 
ftre Seigneur a endurees en la Croix ? Qui ne 
void que comme au leuer du Soleil dif; paroif- 
fent les eftailles ,aufli que tonte affliéti6 eft vn 
rien comparee à la fienne? Auf appelle-ilà foy 
DLar.x1 cenx qui jont en angnoiffe Gr tramail,pour les ranigo- 

rer. leur faifant cognaiftre côbien leurs peines 
font diproportionnes'aux fiennes, & par la 
bouche d’vn Prophete 5! smwire les qe » C'eft. 
n.£. dire les mortels pañlagèrs enceke sie Ski de, 


UT. 
Ec4 
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vefferipeut conf derér ascensinenent;'s'il peuttusimas 
gi des douleurs pareilles aux fenmes.. os Ca” 1[ 3; 
648 Le cuf de Danid que noître Seigneuta EL 
portée, fur fes deux e{pauler.en fgme de Principèmé; 
Brquel plus grand profit féaurions-nous defi- 
get,que d’auoir en la ctoixila vraye clef dÿ.ciel, ë L 2: 
clef ,qui nous ouvre le corps & le cœut miferis m %s 
cotdieux de nnfire doux Ie/us, auquel fous aacheT 
ses ler threfers de lé fapiencecrfcience érerneles 
+. Elle eftencor çefle Tout de Danid dés crenednx Le, 
de laquelle pendeus mille béwliers,@ toute l'armeurés L 
des plus vaillans Ssinis ; dont FEglile fafle fefte. 
Cat d'où penlez vous que tous les bie-heyreux 
_ ayent.puilé leurs.vertus;finô de cét Ârïetal de 
la croix? De là les do@eurs ont puifé leur fcié- 
cejpource fain& Paul proteftoitne /pasoir sure 
ehofe que Iefus, iceluy cracifé. De là les Apoîftres 
&Marcyrs,leut courage & conftance, de là les 
Vierges leur pureté Angelique : de là les Çon- 
fefleurs leur patience. 

Elle .eft verité, ce que le Palladium ; ce que 
là cotne.d’Almatheen d’äbondance n’eftoit eù 
Popinion des Gentils, que par vanité: Tous les 
biens nous decouléntdes Cieux par l'influence. 
dece canal; c’eft layraye ,& non imaginaire 
Panacee,. :. , ” .. 

. On penfa auoir rencontré vn grand benef- 
ce de natute,quand.a defcounerture du monde : 
neuf nous en eut enuoyé Fherbe de. fon inues- 
teut lean Nitot, appellee Nicotianne,& par le 
vulgaire L'herbe à la Royue laquelle efttref- 
fouueraine pou” la guerifon des playes & bief, 
feutres du copps, celte plante 4 les fueilies fort 
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lirgés; la fleur rouge côme fang, de cinq'fuëih | 
les , au dedans il y à vn cœir d’of,d’où {ortent 

| troi8 languettes dôrees. Et combien deüons 
bous plus eftimer noftre fpirituelle Nicotiäne, 

c'eft à dité ; felon le fon du mot sfyu Therbe vi- 
étdrieufe , & ericores lé plante du Roÿ des 
Roÿs ;puîs que FEglife chante de la Croix, 
Pexila repris prodeunt? Etencotes, Repnenit à ligue 
dess, Ses Éneilles fonttres amples : car extreme 

- Féinét {que àd mare , C vfque éd flursen propégine 
fast Si eur qai eft fas , flgellé & crucifié,y 
pendant ; ÿ eft toute touge de {ôn fang, dile&es 
tabicundar, (of cœut entr'outiertéclatte del'ot 

: d'une charité pure, & césttois languètteé cé 
font les ttoiscloux qui l'attéchetent à ce bois 
facré: au demeurant il n’y éaucuñ rerhede plus 

fouuerain pout les playes de nosames , quele 

fic qui degoutte de .cefte dinirie & myftiqué 
plante, - : oo | Le 

VI. Helas! quiferaceluy d’entre ous, qui né 
toütt à ce rerhede, pour nettoyer & cônfoli- 

der les navreütes de fon ame? lenons neus.de cefb 
byffopeamere, häis faaue , Gr nous ferons rendus 
Pfsa. blanc Comrné neige. . po mn 
La mytrhie pteferuatrice de corruption, à bi 
quelque acrimonieaa gouft,mais elle eft tres: 
agreable au flair : Ainfii’âduoué bien que la 
Ecclef. trôïix a quelque chiofe de reueféhe au ferié,mäis 
24:  ellecittres-douce à l’efprit ;elleef ceffe mÿribe 

(Îleuë, qui exbale vne odeur de fuauité. 

Aufliles ames foïtes , & genéreüfement 
amouteufes de leur efpoux, tieñrtent-elles vo: 
lonticrs ce langage dela fainéte Amante. $nb 


Aupprmvoe ._ fx 
gmbré lai durs defideraner am Jedi,€ fré£ins eius 
duléi guriurimeo, D 

Orestres-chersfreres,tenons-hôus fous cét 
atnbre diftillant, côrme la Madaleine laquelle 

_ayäñt autrefois artofé lé corps de noftre Séi- 
gneur de parfums , fut arofée & baignee en fon 
fang lors qu’il pendoïit en la Croix. 

On dit que les hefbettes qui croiflent au- 
tour dé farbre qui decôule fambte , font tous 
tes aromatiques à caufe de l’ârroufemént de 
cefte douce liqueur : mes bien-aymez , fi noug 
sômes indignes pat nos griefues fautes de par< 
uënir aux hautes perfe&tions, que lefus nous 
enfeigne fur le pulpite de cét atbre, du moins 
allons dûec hpmilité , recueillans tes fleurettes 
édôrätes,qui s’epanouyflent autour de ce facré 
trone, fçauoit l’abieétion,la paunreté, la fouf. 


france, la difette,la douteut,la tendreté,faffa- . , | | 


bilité, la compaflién,& tant d’autres qui y pul- 
lulent à fenuy, | | | 

. Nous fommes les pamptes de ce tronc , ep 
vitis:vos plamires, dit noftre feigneur chargeons 
nous donc de ces raifins acceptables deuant 
Dieu. D 


Iln'ÿathymiaine qüi luÿ foitodorädcomme 


eft vne ame vrayement concrucifiee avec Chriff, 
‘Et n’eft point fans myftete , qu’au lieinoû ce 
precieux gage efloitenfouy, Dieu permit que 
les Payés ÿ crigeaffent le fimulachre de Venus 
qu ils tenoïent pour Deeffe de la volupté, pour 
nous enfeigner qu'aux Chreftiens la Croix fe 
deuoit changer en delices. | 
Des 4-poinéts aduancez,fçauoir du bon heut 


“= aaurruens | 

de cefté fetouuerte, de Pexcellencé de 1n Crou 
ences figutes ,de fes profits & plaiñirs, pou 
pouuons aifément colliger ce &. combié elle ef 
déc defirable,ce qui nous refte à deduire. Dites 
moy. quel des luifs ne marqua diligemmeét fon 
futfueil de la lettre de Tau,faite auec le säg de 
l'Agneau Pafchal, pour euiter là fureur du glai- 
ue de TAnge exterminant, & qui fera le Chre- 
Ëk, 12 ftien qui pour fe redimer du chaftirment de li 
diuine luftice, n’embraffeta volontiers la fain- 
&e Croix,& materielle pat veneration & àdo. 

tation & fpirituelle par lapatiences 
Ci x. Quelle ame fi aucuglee, refufera de mettre 
lefus crucifié, comme vn/éean € cachet fur [os cœur 

€ fur fon bres,en fa foy ; & en fes œuuresi 
Photion allant au lupplicesconfolois fon fer- 
Rèm.S viteut Tudippe , de fhonneur qu'ilauoït dé 
Ti, Mourir auéc fon maiftre. Et qui ne voudra cea- 
2,  mowrir anec Ic/ut,peur coninre auec Inÿ,G compatir 
temporellement, peur coresner eierneNemenr: Sus mes 
fetes, carranas ed propefirum nebis certamen ; & 
éxesmns extra caftra improprerium'èins portanses:44- 

mens C'meriamer Cum ile. | 

Rim&., Mirez tous les plus grands Sainéts, comment 
ils ont efté defiréeux de 1a Croix, pour fe rendre 
conformes äl'image du fille Dieu? Et en'particulier 
lesbiens heureux Apoñftres SS. Pierre , Paul, 
André:Quoy ? & tant d’auttes Martyrs, qui y 
couroient à lenuy.Ët en affe@i6 combi:n font 
ardemimét defiree. S.Auguftin,ce Docteur tout 
de feu, S.Franéois, $. Dominique S, Catherine 
de Gennes, & en nos ioùrs la B. Mere Tercfe? 
Ce font les srous delé piérré, où le 8. Efpoux 
axée 


sas de Le sn ."Feffines, Un, LE. È 
appelé & Éèclame les amies efprifes dé (oi ‘ 
amour ; & defireufe de leur flot, _. ‘ “. 

+ Apprenez 4e ce difcours, mes bici-aimez à] : 

à remércier Dieu de finuentiôn de cethrefor, 
_ 2-4 adsniret fa gréndeur és figuresque nons ef: 
quons eftalces, ÿ. à faire bien voftre profit dels 
. Croix,4,à vous plairé de fouffrir pour famonr. 
"de Dieu,s. voire à defirer,comme S. Auguftin, 
d'endurerici Bas pour auoirpardonld hautoù  , 
Dieu noës vueillé tous conduire, mer. : - 


Re 





D'afpirer in Ciel, en PAfcenfon 
| de noftre Seigheür. 


v;p 


_ HOMELIÉ, 
| Fe[ui affuinptius fi in Colin: | 
| Luc 16. | 


Ÿ N des fouhaits deS.Ayguttin eftoit de vois 
Rometriomphante.O que bien.plus poms 
peufe fut {a glorieufe Afcenfon de lefus : Hé? 
que n’auens-nous fœil déila contemplation 
bien acerée, pour pouuoir, cofame des Aigles, 
penctrer ce haut myferé, 
De excellence duquel nous vohs alféns dif. 
Courir ent, chef. 2. que pour bien celebrer 
| eefte fefke G folemnelle en PEglife ,il nous faut ° 
afpirer auciel,3.par le mefpris de laterre 4.pat 
Phemiié, $- par forailôn. Attendez, à éd: 
é, . 


$ 
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‘Puis que nous fommes incapables, mes ttes- - 
chers fretes, d’enuifager cefte fplendeur de 
*__gloire,qui entoure auiourd’huy noftremailre 
(qui elt ce veBemens de lumiere dont parle le Pro- 
phete }de droi& front ,jau moins qu’il nous fait 
?fx0} perchis de le remirer & admirer däs les crayôs 
que nous en tracent les figures & propheties, 

qui font prefignifice. ’ / 
f Ce n’elt plus auiourd’huy vne traosfigura- 
Métt. tionmomentanée de Thabot, où vn petit ef- 
17° chantillôdecefte gloire diuine, voillee du cref- 
pe defhumanité , penfa tranfporter le Prince 
des Apoftres. Mais c’eft la pieceentiete de cefte 
monftre,qu'vne nuee voile & volle à vos yeux, 
Ô Sain@s Apoftres : car fi vons Feufliez veu 
auffi bien rayonnant de fplendeur, comme, en- 
leuer deuant vos yeux , vn feul ray euft efté ca- 
pable ar vne {ain@e extafe de vous enleuer 
ame du cotps:mais vous n’irez pas au Ciel à fi 
bon conte, il vous.faut srauerfer les feux, Les glai- 
ses, C9 Les fupplices , pour paruenir à ce refrigere, & 
augmenter vos merites pat vos labeurs , & vos 
fouffrances, 


Ex.34 Ce n'eft pas auiourd’huy que le typique 
Moyfe fe paroift à fes freres.auec la face lumi- 
neufe: mais c’eftbienen ce iour qu’appelléfur 
le mont des Oliuicrs : comme jadis le condu- 

Dent. Etecur d’Ifraël fur Nebo, Dieu Tenleue des yeux 

34 des mortels, le pofant à ia dextre. Afcendit ad 
cœælss, feder, ad àexter ar patris , nous diét noftre 
creance, . 

3-Reg-  C'eltauiourd'huy que le pacifique Roy Sa- 

J.  Jomon eft conîtitué {ut le throfne de fon Pere 


LEJEres . 4ÿ?f 
Bhuid,pour.cétregnés auec luyétätnellement. 
Conlicuisièes md dosrimn date [né Cr frire à 
Gipou omis pr feFiaus. Crofitéir: min épis çou: 3° VE 
285,0 faper regsa.Licdit illigestehreditétheinan; 

. © po] ienèm [vais rermines tres to el maintes: 
nant qu'ilporte éferit en à tuille,en Top Aua 
aité divinifce.Hikregse © Doviuns dmivengs Déni 
Crufiionsns «À à lea rex fnper je mesten féiblée 
eins , predicans precepratn ces Bt dè,luÿ cf célté ‘ 
Prophetie comme ilappert pàrce qui fuit, Do 
muiius dixit adrie, fins mens es 10,e$0 bodie(car eu, 
Dicu tout eff prefent &cleternitémefme } ges 
Dhs je. |  ; 
-. N'eft-te pas.kfi ce bedà iout que hoftre Sa: 
lomoo f:i@ afftoir, Berfabee. {en huniänité, à 
fon ttofne à.car Tvnion eft fielroitte, qu’elle 
véiufquesàls.communication des idiomes, djs 
fent les Thrplasiens: BRUT a 
C'eft maintenänt qué noltre digin Daniel ti 
téde la foflé-aut lioris , de labourellerie dei 
hemses plus Farrouthes que ces iÿons , Selaé à 
leonibus bpicammeps, cit clleue par deflus tous 
les Satrapes celeftes. Deusexalrahit illam,er ddif 
li nomen fuper enisers nues, vt in noinine 1e[n cui 
 gena fletiarnt ,cœleBiem, terrefiriite © ivferssrsm; 
. C'eft en ce jout magnifique que fifinocent 
Hofephi lafchement vendu, fauflement atcufé, & 
#iquement cotidahné , fort dés feoles de ce 
monde malinypout aller regnêt dans les Cieux, 
Coñfolez vous , 6S. Vierge, voicÿ que ie vons 
annôce de bôries nouüelles, fliss sans Iofephque 
mertuum Credèbiss vinit, C7 regnat inbmni terra Æ- Of]; 
bp" 5 le voila que, ciet Bis ex aie framienci, ani 
% 
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C'eft en cefte inärner{okemnelbé,que le païi 
… use Mardochee deftinéad gibet par Les cour 
" ‘‘tHans du Prince des temmbres, tripäphè pom= 
*‘peufement ; veftu des ornemehs Reÿaux & di 
üins, de lamott qu’il a tuee, du diabte qu’il # 
vaincu, de Fenfer qu'ila tetraffé.Crions cepeñ- 

, ….n danthousautfs-en accompagnäut le char glo- 
£ D 6. rieut de fonttiomplie, Sie bonérebitur quemcue 
°°" que veluérir ex bohar dés * "7 e 
-G'eit muiqurd'hàüy qué-noîftre grand Aigle; 
fon, width tehi, fon humanité facree & ite 
eosruptible; prend fon vol danse fein de la di: 
uinité, ù 
- C'eft en céiour-quenoffre nidture hunrainié 
éfè comme sjiotheofée, & diutmifée en Fhumas 
nité di noftic'Sfpaeur ; & qu'elte eft releuec 
pat deffirs à tdeure Angelique, cdr'Tomme dit 
 S, Paul, cui qe Æagelerim distiviaéis : fins 
mens estw,éfobndie gennite. = °" h 
“Autresfois en lincarnatiott! te Cieleltoït def: 
éédu en terre, incline cœlos tuss @ defcende,maini 
ftnan: la terre s’efleue au Ciel.Merucille! pros 
diges !lefeu dela diuinité,quittant la Sphere, 
auoit rebrouffé contre bas;'pbur feiocindre à 
2 terre de noftre mortalité ; contre la naturs 

du feu qui eft de tendre en haut, & voicy que 
la pierte de noltrenatutre, Petré entem era chri= 
Bas, contre le naturel de fa pefanteur, fe foufle- 
ueen haut , portée de la vehertence de ce fei 
diuin, qi peut reiaindre fon centre. Icy, mon 
ame; ie te corfiure auec cés belles paroles de 8: 
Augoftin, d’agmer l'ameur dece cher efpoux , qui 
pour 107 cÉ defceudu dans le [ein de [a Dares 
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pour 1e loger dans Le fein de Jon Pere, conicignas la lee 
 smicre de ja dininité as limen de fon humanité, Dies 
s'humiliant infques à effre fils de l'homme , afin que 
F'hemme fui exaleé infques à efrefls diDien.. 

En fin au celebre myftere de ce iour ; voyez 


côme font efclairees les ombres deces Prophe- 


teselemata ef} Dens inaguificentis sis faper celes, 
Ef encores, Astelise portes € principes yefres € 
elenamin porte greruales, G'intreibis rex glorie, Qui, 


potens in prélie. Le voyez vous ce fort. Simiop, 
en leuant les portes de Gaza, croulät les portes 
d'enfer , en vuidant fes caçhots,Perras &regs 
peëles ferress confringens > Le voyez-vous facca- 
geant les Phililtins , les démons aucc {a Croix, 
comme lautre auec yne mafchoire d'afne? :…. 
Accomplie fe void cefte autre Prophetie, 


A/cendis Densin inbile, G Domixus is voce tbe, 


& derechef, celle. cy. Qui afcandis foper cques:@ 
quadrigeinefalvetie. " 


“mirer cefte efleuation denaftre maïütre , & de 
nous refjouyt defa gloire ; fi nous ne tafchons 
de fenfuiure, & de nous en rendre participañs 

felon noftre petit pauuair. Ce Que nous taf- 
cherons de faire dés ceftevie,p4rds cottinuel- 





Jud.14 
efliflerex gere ? Deminus fortis € pan F Domings ° 


L, 


Or ce.n'eft pas allez, mes doux freres , d'ad- 1 


les afpirations vers le Ciel:8c spsbelles afpira- f. 83: 


tions font proprement ç#s momees deceur, dont 
parle le Ray Prophete, en .ce.béau Pieaume, 
Quam dileile taberngcala,quisi tout plein de co 
fublimes defirg. OR —_—- 

Ce font les aifles de calombe que fouhait- 


toit ce meline Roy des Chants La UN 
. ° 3 3. . 


, 
L] 
» 
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elles en Dieu, € ferepofer enluy. 

Ce fontfes aifles ifnelles, dont parle ce diuirg 
harpeur, qui donnent en Fame vne forte perie- 
nerance de vol ,iufques à ce qu’elle ait atteint 
le but & le bout de à carticre. Qwi fheraut in Do- 
mino af]nmen prunes , ficut aquile volabun: Guen 
defcient. 

TT Venez oi ; quel prifonnier ne demande la 
deliurance:quel malade ne defire la fanté?quel 
pelerin ne youdroït eltre arriué ? quel ouuriet 
ns fouhaite la fin de fon trauail ? quel coureur 
‘ne fe: porte aucc impetuolité au bout de fa 
‘gourfe ? le Ciel eft noitre liberté, noitre fanté, 
haftre fin, roftrebut;d'où vient donc que nous 
“suons peu de dçfr d'y paruenir ‘fortans de la 
prilondes maux & des trauaux de celte mortel- 
Je courfe,& peregrination? 
- Noftre ame vient dü ciel ; d'où procede que 
elle recerche, fi pen fon principe? Paurquoy 1a 
flamme par fa volante fplendeur tend.elle en 
“haut, & non noftre efprit par des afpirations. 
: Noftre amant , & noître aymant eft exalté 
‘auiourd’hüÿ; d'où vièt que ñas cœurs de fer ne 
‘fe laiffent-énleuer à {es diuines attraétions ? 6 
c'eft que le diamant de Pobitination , où œil 
des voluptéz Bayptiennes les arrete, 

1} eft des'oyièaux qui ne volent point, d’au- 
tres mediocrément & à remifes , d'autres puif- 
famment & hâutement. 1l ya des efprits telle. 
ment inynet fes dans laterre , qu’à peine s'en 


‘3 peuuent ils cfleuer, gens amimenx, n'apperceneus 


primr bs ch fes de Diem ‘ d'autres felon le mouue- 
méc des infpiçatiés des predicationssles cou. 


RG 
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* feflions, des communions , s’efleuent par fois 

&c à fecoutles : maïs les mauuaifes habitudes le 

tirent toufiours contre bas;d'autres comfie des 

Aigles genereules. Virem fperst,bumem fusienre 

… peune.Conuerfatio cer incœlis ef. Ne vinans plas à 
eux mais lefns vinansenenx, : 

Les oyfeaux que vulgairement on appellede : 


Paradis n'6tpoint de pieds,mais ils ont et leuf . . 


place certains filets, auec lefquelsils s'accro- 
chent aux arbres: & il elt à remarquer que ces 
oyfeaux font quafñtoufours en fair,fe paiffans 
de rofce , & tandis qu’ils volent, ces filets pen- 
dent contre bas : majs quand ils fontaccrochez 


onles voit fufpendusd’ynefaçon toute renuer. , 


fee. Ces oyfeaux,ce font les ames quitirét leut 
origine du Ciel,elles font icy bas attachces aux 
corps pat les fimples fillets des neccflitez cot- 
porelles; leur penfee qui ‘eft leur vol, eft con. 
tinuellement en action , voire mefme en dor- 
mant, fefpriteltant vn agent perpetucl, qui : 
iamais ne repofe: elles ne doiuent. viure que 
de la rofeg celefte, c'eftädire , de la grace de 
Dieu,& ne fe repaiftre quedela confideration 
des chof:s diuines : mais quand vne fois cl'es 
_ s’accrochent aux biens de laterre, pareils aux 
arbres qui noproduifei.t que des fruiéts palfa- 
gers,lors elles ceflent de voler,elles ne mangét 
plus, Chlisæ funs comedere panom fuure, & fonten- 
ticrement renuerfecsjeipanchees vets laterré, 
en s'appliquant à des obieéts materiels,du tous 
contraires & difpropartionnez à leur fubitäco 
fpitituelle &-plus fublime, qui eft vne grande 
indignité & çœsité, 
SA - 
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” Rompons ces fillets auiourd'hoy, més fres- 
chers freres;renonçons à ces vanitez,voluptez, 
& auarices, quinous tiennent miferablement 
cloü:z & collez çà bas ? recherchons noître 
principe ; Surfam vocens non initie mers , dit Se- 
necque. : 

Mais cela dépend de vous , Ôfainét Efpoux! 

f. Nas femmes des efprits qui defcendlews affex 4n peché, 
£ . 77 mais qui ne puuens remonter a voffre grace , [ans vo: 
ftreayde, pource, Lews ecules meoi se mentes,vade 
veniet auxil:$ mibi, &c.Trabe ves pofite, curr sms 

in oderemvngneniereminæum, nous (çauons me 

ginem pof]e vencre ad 1eni6 quem traxerisi L 
"Mais comme le Soleil n'attire que les va- 

peurs difpolces,çles ables aülifs w'apiffewr que Jer 

re paRiueré bien difprfee, c’elt à nous par vne fa- 

utaire introuer fiô de regarder fi nous auôs les 

ames difpolees à celte éleuation fi pures, fnet- 

tes, fi charitables, fi vrayement éprifes d'amour 

de Dieu : car comment voudrions nous que le 

Soleil dardaft fes rays, & fiitreflexion en va 
miroir gras & terne. | | | 

” Pourafpirer dignement au Ciel, & fuiure les 

pas rgleuéz de ce Roy de gloire, eft requife vae 

Ex quife pureté, Æddscentar repi virgises poff eum, 

proxime eius afferentur 1lli. XL fe faut nettoyer, 

fac fier & polir long-temps auant que fe pre- 

fcn:cr deuant les yeux de ce cclefte Affuere. 

Or ccfle afpiration là haut prefuppofe ne- 

ju, ecffairément le melpris de celte terre b:ffe, re. 

gionde pleurs, de miferes, & de mort:celuy qui 

d fire eftre ailleurs, c’eft figne qu'il fe defplaiff 

& cmauye où il eft ; Le premier gas çour tea 
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dre aù cicleft delaifler laterre. . : | 
.… Yoyez comme toutes choles : voire mate 
fielles fe perfeétionnent par fefloiguement de 
sét eflement groflier,relegué comme leplus vil 
au centre du monde. Les Cieux, plus ils en font 
efcartez, plus ils font parfaiéts, & la Lune pour 
en eftre la plus voifine, cft la plus impartaiéte 
des planettes:fair eft plus pur quefair, pour en 
eftre plus efloigné , & le feu que Fair, pour la 
mefme caule.Ainf eft-il deseiprits, les plus ac- 
complis font les moins proches dela tetre. 2j 
erses terre yeberenter elengti Juns. 
*  $i nous voulons monter aifément, defchar- 
_gcons nous icy bas des pretentions môdaines, 
rsleuons au di , en les mettant fous nos 

ieds,nul eft allé à la gloire eternglte par le cé- 
uoiteux entaffement des richefles, plufieurs en 
Îles reiettants elesgns es f fans infra nes, dit ain} 
Auguflin : oyezce que noftre Seigneur dié à 
l'adolefcét,r ade,veute onnis que babes G da pan- 
penbus,& fequareme. ". 

” Ce fut le premier pas des Apoñtres , Prsiqus 
reliéhig emnibus fecuti [une eum. 

Les vafes vuides de la vefue furent remplis Reg. 4 
d'huyle par le Prophete , nos cœurs doivent 1 
-_.Cfkre vuides d'fedions terreftres ,augnt que 
s’emplir de celeites , car ces deux liqueurs font 
incompatibles. ‘ Co 

L'obftaclede la terre fait ecclypfer la Lune, 
auffi les ames à la grace. | 

Yray eft que comme la Lune fon.bre vers la 
terreeft lors fort clairevers le cicl , auffi Fa- 


_ eguin'a point d'efgard à La terre oh 
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illuminee d’enhaut. 
Ilyacncoresvneautre route d'afpirer au 
Ciel, que nous auous marquee, fçauoir Fhumi- 
té, & ce par van deftour grandement admira- 
ble, car côme nous auons fai voir au prece. 
dent fentier ,qu’il falloit retirer fes yeux d’em- 
bas,pour les rehaufer , à Den qui babite: jn 
cælis; maintenantie dis qu'ilfaut rabaïlfec ces 
paupieres contre terre,pour patuenir au Ciel: 
s’abyfacr danse rien , pour gaigaer letout;ë& 
deuenirtres petit icy bas, pour eltre grand Ia 
haut. Voyez comme noftre Seigneur s'eft guin- 
dé en fa propre gloire par cette échelle renuer- 
fec, Quis ef} qui afcendit dit S.Paul,n1f qui defces- 
dit à & pour monftrer la profondeur de fon hu- 
miliation il adioufte, In seferieres paries terre, & 
ailleurs. Exinenisit femeprifnm formam [erui acci- 
piess,& derechef,Hwmilisuie [emepiifem vfque ad 
mmertem crmcis, voila le raualement: voicy le rele- 
uenscat,Proprer qued Drasexaltauicilms, Grec. 

Ainf Dieu au rebours des hommes, void les 
chofes grandes petites, & les petites grandes, 
H'umilrs vefpicit | CG alta à linpè c'gnrfcit. 

{1 tient en mainlabalance : 4 no:s nous h1- 
Jionsen noftre baflinet , ilnous rchaufle au - 
fien ; fi nous nous cfleuons par oigucil, il nous 
rauale, Doponit pereates de feèe, € 41 alta: bnmiles. 
Sail s’enfle,le voila des-throfné:Dauid ferend 
vil & abie& , Le voila couronné. 

Aifi la fontaine remonte autant qu'elle def- 
cend:& l'eau dela pompe monteen haut, pouf- 
fee contrebas; &la balle bondit de tant plus 
qu'elle ef forterhent frapeeau (ol, 
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* Ainf fe retire Parc pour mieux enfoncer:ainf 
fe recule on pour mieux fauter. 
Ainf au banquet Euangelique fat mis au haut 
bout,celuy qui s'eftoit placé qu derdier fiege. 
Ain fe releue la montagne de la profoudeut 
de la valee, |a cime de nottre perfeétian fç me- 
fure à la baffeffe de noftre humilité. : 
C'eft le fondement de fedifice fpirituel,di& 


Lac.14 


_fain& Auguflin, qui fe doit auçant creufer,que 


a 


ceftuy cy cfleuer, | 
" Vne autre ronte poarafpirer au Ciel, eft Fo- 


Vs 


raifonlaquelleaboatità la precedéte:car Oraie . 
bumilianris fe wobes penerrabis, Kefpicit Dons 10 


erstionem bumilians, @r nos defpexit preces eorum. 
Et certes on peut appeller , ce me femble Pa 
raifon le grand chemin Royal pour tendre & 
afpirer au Ciel,c’eft la voye que tous les fain@s 
- & iuftes ont battuë. Clemanerunt if, C7 Doms- 
mus exandini ces. Dauid on fes Pieaumes eit 
tout foutmillant en fes aipirations, Quesde ve- 
miam , C5 apparche gnte faciem Dei & gcht autres 
pateïlles. | o 


” Etie vous pris qu’eft- ce Foraifon ;finon vne 


elenarion d'efprit à Dieu, felon faia& Gregoire de 
Nytle2& qu'elt-ce afpirer en Diea, Gnon s’efle- 
uer à luy ? .4fcendit eratio mes ficus incen/um in :3- 
JpeËtn 100 Demine, elengtiomanguæ mesrsen [écr5f- 
finne vejperiinnm. 


La priere doncques qu’eft- ce, finon vag afcen- | 
fion fpiritpelle , qui nous guinde à Dieu., cam | 


me par la myftique cfchelle de Lacob? 
Voyez fi elle ne foufleue pas iufques au Ciel, 


Bous faifant par auançe participans de a come, 
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agnie des Anges , 1 cou/peüs Ançelorem pol. 
Je tibi,adorabe ad cemplum fenbiqniusm, conf 
tebey wenini ins. Se 
Confiderez comme Îles fuzees percent les airs 
& s’efleuent dans les nuës, quand le feu eft mis 
à leur poudre : ainfi la ferueur du diujn amour 
tran{porte les ames enforailon. 
| Qredis-icles ames, mais encores les corps 
#J83. nel pas tres-frequêt en fhiftoire des fajuts, 
de les voir en leurs extafes enleuez de corps en 
fair : Le Roy pfalmifts, Cor meuw C7 carsmes 
| exulrauerqu Oferions-nous point encpres dire 
3.Cæ. arallufñon, Exalçanerunt ja Des Vis, 
J2+ © Et legrand Apoltre en {on rauiffement, fut il 
pas euleué de corps & d’efprit,bien qu'il igno- 
rai comment il luy eftait arriué? 
. Celuy qui grimpe par vne corde , penfe tirer 
3 (ay la corde, & c'eff la corde qui letire à foy. 
Ainf fouuent les ames cpntemplatiues penfent 
attirer Dieu par attratign & repiration, côme 
difoit Dauid,Qs meurs 4pperui,éÿ actraxit fpirit#, 
& c'eft Dieu qui les enleue par attraéion. 
Heureux qui comme FHeliptrope , pe tenant 
à la terre que par laracine dela fimple vie du 
-çorps, a fan cœur ouuert versile Soleil de Ieffice, 
par de continuelles afpirations. 
 L'hifloiretres-ipfgne, & deties-grande edifi® 
S. Ber, cation que rapporte $.Berpardin,au fermon d 
fer. de ceiqur; de loldat pelerin enla terre fainête , à 
Afce. qui yne forte afpiration enleua Fame du corps 
Domi, fur les facreesyeftiges queN. Seigneur lala 
imprimees far ne pierre au môt des Oliucs,eg 





sie a #7 ., 845 
fc Hôrieufe Âfcenfon., merite declore ce dif: 
éours. Mais en faueutde la briefueté;ilme fufs 
fsdePindiduér né Peftendre_ + mais ie vons 
côtiiie & ébniure dé helires 1" 

. Be chfcinble décolliger de cèfle Hômelie, 2; 

_ Fexcell:nce de la fefte que nous celebrons , las 

quellé pout digrieihefit folefmnlfer:il noûs faué 
Z:afpirer au Ciel. j.paï le mépris de laterre.#r 
. paï Miumilité, &*<.par foraifon, Noftre Seis 


= 


fneur foit Auvé vous.” 
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De La venüé du Saint Efprit 3 
. Ja Penthetofte. 
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© Cum compleremtur dies Penébecefles: 


ER 


OS LE ER EDTE DE 

T* d'apres fincleménce d'vn fafcheut 
2 hyuea, on vétd ah gracicufeprimieuere ré. 
venir le beau Soleil ; suec fes rays eftincellans, 
tirant du fein dé la tetre mille fleurs & fruits 
qu'elle y receloit. Telle apres la rigueur de 
_ Fennvyeufe abfence de noftre Seigneur monté 


\f 


Ex. 3° 
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à faglorieüfe Afcenfion à ls dextré desË Pétej 
void-on auiourd’huy patoiftre la lunnineufé 
chaleut du fain@ Efprit,defcendant far chaeurt 
des Apofñtrés eï formé de langues de feu: mis 
cu Jpirisbi O' cream ; © remouatir fties siÿ- 
æ. : | 

S’ilplaift à ce meftne Efprit , d'animer noffre 
Jangue , nous vous deduirons; i. les figures de 
cefte grände folemnité 2, fés excellences, 3. es 
vtilitez, 4. fes plaifirs. Soÿezattentifs | & ie 
commence. 

C'eft maintenant, mes freres bien-ayinez, 
que les Apoftres , côme d’autres Moyfes, voyét. 
Dieu dansvn buifion ardant. Moyfe pailfant 
}es troupeaux de fonbeau pere lethro, vid de 
loinig luf là cime d'Horeb sn hällier fañibañt, 
fans le confurtiér'èDonné de ge fpe&acle. l'irey 
dit-il, @ verrey que veut dire celle grande 1 
il monte ,inais de loin vne voix luy fräppe fau- 


. teille, &luy crie, quelaterre qw'il preffoie ehsit 


feinêle , perpär qu'il defchanfa [es fonliers, pour 
y märchèt Auée veneration.lepenfoy d'abord 
m’approcher de ce ficré Cenacle,où la Vierge 
auec les Apoftres & Difciples eft entouree de 
tant de ligues de feu:mais i'oy vn foin qui me 
di@e inrerieurement, que pour penetrer dans 
te fondé de ccgrand myfiefe, il faut chimre 
À brahamn laifige l'afne, dui eff le fens, eu piëd 
de Ja môtigne;quittet les ciauffures des rau- 
uaifes affedion$ dé la tette ; G nous vouloris 
etre participaos du fain@æ amour du Ciel, du= 
quel e’eft anioutd’hyÿ la fefke folemnelles  : 
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. Mais voyez,mes amis , comme ce feu flambe 
dans Les chine: 6 que d’efpineufes apprehens 
fiohs renfermoient le college Apoftoliqué;dans 
cefte fale, hi erant cégregasi propter metum Indeo- 
rm .O que d’efpineux regrets poignoyent leurs 
cœurs, pour la perte de leur maiftre: & heant- 
moins au milieu de fes ronces, voila vn grand 
btuit qui s'entend ,tel que celay qu'entendit 
Mogfeauant que Dieuluy par'aft , &-foudain 
des langues de feu diuin , qui vont voltigeant 
fur leurs teftes ; c’eft le narté de noftre texte, 
Faëlus ef repentè de cœle fous, Ge. Et apparmeruns 
difperrire linpne tanqnam iguis. _ 
Moyfe de ce pourpalé auec Dieu teuint auec 
le don d’éloquence ; tel fut celuy du-S. Efprit 
en cefte iournee ; en laquelle FEglife chante, 
Spiritus Domiuns replenit srbem terrarum, G' bec 
quod continet omis fcientis babes vocis,& encores, 


Ignis viravte lamive ,lingne figuram detalit, linguie 


w effent proflui,& charitare fernidi, linguis lgsun- 
dar ommainrh ,OCe _ 
Moyle ayant vne autrefois patlé à Dieu fue 


Sina , parat aux Ifraëlites auec vne face lumi- Ex, 19 


nenfe, qu'il n’en ponuoient fuppottet la fplens 
deur.Etles Apoltres {ortans de ce pourpris, : 
ains de cefte fainéte fournaife, efclattent des 


tays d’vne verité fi claire, quela Synagogue ny 49.2. 


pouuoit qu’oppoler , les predications pe font 
que conuerfons:Sain& Pierre dés la premiere, 
tire apres foytrois mille ames:chacun. s'efton- 
ne de les voir parler toutes langues. Æsdiebat 


vau/quifque linsuë Jué loqueaes. 


255 Hemelies | 
Sar Sins fut donnée auec éclairs & tônñet: 
Br. res, vne loy derigueur éférite du doigt de Diers . 
‘20 en.tables de pierre. Icy eft enregiftree, /ur les 
sables des cœurs vue loy de grace, d'amour & de 
charité par le $. Efprit qüi eft appellé, dgirys 
“dextri des. ee 
. Gedeon.ayäntarrofé foi facrifice, voila que 
| 16 feu du Ciel le vient côfumer pour figne qu’il 
gd, &, deuoit éftre conduéteur du peuple, & lerendie 
© -"  vidorieux de Madian. Et voila que les Apo- 
ftrestous moîttes des pleurs efpanchez, en la 
prete dé léür cher Maiftre,à qui ils duoient 
acrifié leurs cœurs, fe fentent embrafez d'va: 
feu éclefté qüiles poufle à cefte generenfe en- 
treprile, d'extirper le ménfonge,;& efpañdre la 
doétritie de verité: Ft 
:Voicy qu’vne rofee, non d’eau, mais de dou- 
ces flammefchestombe fur la fain@e Vierge, 
did.6. vraye toiffonde Gedeon,& fur la terre qui fen- 
| iroane, qui font lesSS. Apoîtres , appellez 
Dij fortes terre,cSme elle terre benifle, benedlixiffi 
Demineterraminam. | 
-i.:. : Helleparvn fu defcendu du Ciel, & con- 
fommant fon facrifice arrofé d'eau vainquit les 
faux Prophetes & facrificateiürs de Baal, & les 
 Apoîtres émbrafez dela ferueur de ces langues 
# Reg. ignces furmontoïeñt en difputes les Dofteurs 
dela loy, efclairans auec le flambeau de FEuan- 
gile lés ombres Mofäiques. 
 D'eutôñime par leur bouche, Imrémit de cæ- 
?[. 18. lo Dominus-; Gr dlii[simus dedir vocem fuam, mais 
vocem virentis,vocers magsificemie. Ils font fuinif 
des peuples, vox Dimiti (mper due: Deus maitfe- 


Ki 


. Ffese . : S 

dits. Întoësit Dominus fuper Wu fl, Et à 
Doûteurs de lu Sÿnègo ne elpoundnrez fuyent 
la lice, offrayed deces enfans du toniètre, coëi- !* RE] 
mic iadis les Pniliftins deuant Ifra Elstähdis que 7° 
Dieu tonnoit par icclamation aux Satrifices dé 
Samuël. CT 1 | 
+ Le feu facré caché au creux d'y puits ; ft à Si 
| séfufciiéautemps des Machabeël, & di Éttiig 22446 
des’ Apoltres,courages determiñë#aäu martyre, 
foila que le S:Efprit eft foftiré fe là tet %., 7 
fortañt du fond de ce Cenacle: 7-2" 7 

_ Et ée duec viedouce impetuëffté , Ssuifé it 
d'un béau fleuue,quià vagues efpatiduës ifabt 
molléiment dé fon li& , ya ferpehtant par la 
Campagne, &farrofänt de feseaux trâfles & 
ônŒueufes:ou à guife de ces ruiffedüx qui def- 
bondez vont par leur découleniént, hettoyañ 
lés ruës d’vne ville. Ainfi le fainé&’ Efptit va-il 
auiourd'Hüy refpandant fes fanèuts fui les À. ?f à: 
poltres , fe monitranteftre ce ffeune rapide, qui | 
pefiouyt La Cité de Dieu. . Le 

Or celte rapidité eft toufiours #ccompagnel 

de quelque bruit: pource noftretette pour r&: 
iarquer Fexcellence de cefte magnifique det* 
cente, dit faéZus eff repenrè de cœ'o fonus. C'eft cé 
que Dauid exprime autrement, Æ vacibas «ques 
rhm mulcaram vocem dederunt nbes. E 

Et certes , il eftoit bienraifonnable puis que 
noftre Seigneur exhalañt fon Elf entre les 
mains de fon Pére en la Croix fvniuers croulay 
aoffi PL euft du tremblement, quand lc Pe: 
re efpandroit fon Efprit fur es hommes. 
Le grand Poëre voulant éxpritiet ‘à age 
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fignalé chante ainh. Un | 
Inronsit Lennm és cœla delapfe per auras . 
Sr.lls facem ducens mulre con lies cacarrie. 
-{ . Vousdiriezque voila la peinture du miftere 
. de ce iour, auquel apres vn fon du Giel. quine 
peut çftre autre qu’vn tonnerte.le fain& Éfprit 
dé end vifblementen forme de langues ignees 
+ © pu efloillees fur chacun des Apoftres , & fur la 
DinQe Vierge. 
Lse 1.17 O fain@e Mete, que celte feconde vifite fut 
bien diffecente de la premiere,quand ce méme 
fpsit opera en vousle miftere ineffable de 
{ncarhation ; lors vous fuites ombregée, icy ile 
Juminéé;]à. fans bruit & à la fourdine, icy auec 
efclaîrs & efclats: là dans vos flancs il forma le 
Verbeincarné ,icy dans vofreame il produi& 
le Verbe fpiritualifé: là vous fuftes faite Mere 
charnelle,icy fpirituelle:là feule,icy en la com- 
pagaie des Apoftres,paiticipäs à mefme grace, 
Oftons ce qu’ily a de vain & de vilain en la 
f:bie de Semelé:mais n’y a-il pointicy quelque 
linea nent de reffemblance ? Vn Dieu delcen- 
dant tout rouge de flammes, pour encendrer 
leurs cœurs? 
. Allez Apoîtres enflamm:z, n cttezle feu par 
le monde, fortez de ce pautpris rarquam leones 
igarm fpirantes , comme parleS. Chryfoftome, 
cr'azshaute nent , Vicit lea desribn fade, radix 
Divid 1n cmuemterram exeat feuus veñler, Gin fines 
, orbisterræ ver ba veflra.Ne redoutez poi:it ie fort 
des Phaëtons,& des Icares, cat vous eites guie 
dez J’vn puiflant Genie. 
O Promethces nouuearx , que !e vous vey 


CéFfiéel “39 


Rüéc ce feu du éiel animer d'hômés tetreftress 


O Aïigtes porte-foudres , que ie vous yoÿ 
: lancer defeu£ ; combien amafler de proye, 44 
Predam fi D i Sicmrfägitré in man porèmiés , 164 
filsj excufforsm. - | En 

Ces claires flammes Gui vükigent für voste- 
ftes,ne fôt point de ces ardans malins qui por- 
tent la nuiét les voyageuts En des precipices, ff 


fous ne voulons dire. aie voirement la ferueué . 


atdeñte de toftre pieté, vous portèta dans les 

precipicées de la morttemporelle : mals cefera 

pour vous porter à vne vie eternelle,aduñragez 

de la glorieufe palme d’vntriomphät maftyres 

Ou comme vn feu Sain@ Eliné, qui fe mon- 

ftrant apres Forage, prefage le calme ; & mori- 

fttële portaux nautonnicrsagitez. 

: Setuius Tubius, vn des dix premiers Roys de 

là Romaine Monarchie, eftäns encotes ieune; 


& de condition feruille, fut eu vn iour aus la 


tefte luthinieufe, d'où lesaufpices luy augure. 
rent la Royauté contre touteappatence : ce qui 
toutesfois aduint,ayant eftéadoptépar Tullus 
Hoftilius :& rendu futcelleur de fon Empire, 
Le grand Poëte augure des fceptres à fon lu- 
lus, pour ÿn pateilteticontre;faifant ainf pare 
Jet Ænce: | 

—Mibi ÿlus lui. È 

Lambere lamen apex circutti [ue iembora fulgens; 
. Et voyant auioard’huÿ les chefs des Apo- 
ftres tous tayonnans de diuine fplendeut , né 
pouuons-hons pds bier prefager cela mefmé’ 
que le Pfalmifte auoit ptophetifé d'eux, Conf}: 
ques cos principes fuper emnerh 1érrait à ne 

& 
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_ Quand Dieu va lut former le monde , il. 
comunéçz par la lumiere; quand reformeraufli 
parlalumiere de fon Veibe , qui s'appelle isæ 
mundi ,vits C3 Lux bomivinm , [ax intench:15 Lucerne 
le voulant maintenant informer , il mande en- 
cat lalumiere de fon ‘a n& Efprit, par fa fplens 
deur , renoanellant la face dela serre. 

. De ces fplendsurs & appareils nous pouuës 
colliger, mes freres tres-2imez , fexcellence de 
celte Écfte, laquelle outre qu’elle eft rangee par 
PEglile entre les quatre principalles de fes {o- 
lamnires, comme particulierement 2ffeétee à 
la troifiefme perfonne dela tres fainéte Tri 
nité, & à ce haut myftere de la defcente du S. 
Efprit: eft ce que naus pouuons par forme 
dedifcours, pluftoft que par voye de compa- 
raifun,queie ne veux prefler,de peur de la ren- 
dre odieufe, la releuer bien loin au deffus de 
toutes les autres celebritez. Efquelles pour la 
plufpart nous honoronsles mifteres operez ei 
Phumauité facree de noitre Seigneur ( feque- 
ftrons icy fvnion hypoftatique ) laquelle eft 


” autantinferieure à la dininité, qui eit la mefme 


auec celle dun Pere & du S. Efprit ,comme le 
creature du Createur. 

En fon Incatnation nous honorons fvnien 
de la nature divine auec fanumaine , mbis datus, 
nobis nates,dit PEglile apres PEicriture qui pat- 
leainfi,Mifit Deus Verbum [uum natam ex muliere, 
failu [nb lese:en fomme,& bomo faclus efi,€r V'er+ 
bum carofatlumef}. En fEuchariftie,nous adnmi… 
rons fvnion de ce diuin corps, auec le noftre, 
Ea fa Pafion, fes(ouffrances pour notre ré 


 Feffrus. “993 
“chapt, Etla téanfiguration , quelque éfchan- 
taïllon de fa gloire,Se nafcens dedit focimm,comef= + 
cens in edurum,fe meriens sm preiwm , fe regnans dat 
mm preminm. fe 

Mais en ceftefefle que nous celebrons , le 
Pere & lc Fils nous donnent le S.Efptit, qui 

Semble eftre le comble &etoutes les a@ions de 
Ta Naiffance, Vie, Mort Paffion, Refutrection, 
& Alcenfion de noltre Seigneur." - : 

S. Paul exaggerant la grandeur dé prefent Lac. 

. que nous a fait fEternel Pere , nous prodigüant 

où fils vnique, auquel font ross fes rbrefers,coh- 
“Clud ainf : Comment en dy ne nous æuroit-1l dommé. 

putes chofes ? Si certes : mais ce fils glorieux à 
“encores adivufté{ s’il fe peut adiouftet en Dieu) 
par vne mefure plarme, © fr abondante,en Vertuü de 
fes merises, efufion du $ Efprit procedantef- 

” &alement de fon Pere fe deluy, &ehictluyila 
aflemblé tous fes biens. Auffi quand le Pro- 
phetepredit celeliberalité, bien que le S.Ef- 
‘prit foitapellé Donsm Deislriffimi; neantmoins 
. fditen pluriel dons. Æf.endens in akrum capriua 
duxit caprinitatem des: dns lominme. 

Oct ces dons [ont ihexplicables à noltrefoi. 

bleife : pource bouclerons nous mieux ces ex- 
cellences par le rideau d'yn Tecer, que par au- 
qune autre expreflion. Les Egyp iens en leurs 
Hieroglyphes fouloient reprelenter D'eu fous 
le fymbole du Crocodile, aninral qui ia poing 
de langue;pour enfeigner à admirer plufioit les 
chofes diuinés queç filence , que de les vouloir 
exptimet par va parler trop foible. Qui luquee 


gn poretiiss Dani] 
| Ÿ à ; 


[ 
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Ces excellences ,mes amis, m'ont emporté 
lus Joing que ie ne penfois , & me ferant dire 
les vrilitez de cemyltere auecplus de briefue- 
té, Quurezyos cœurs, ames pieufes , ne voyez- 
vous pas que la manne tombe auioutd’huy des 
Cieux? manne chaude,manne facrec & fucree, 
maane ardante: 6 D'eu ne lailfez tomber ce 
feu djuin s4s en referuer ne eftincelle,qui fera: 
capable de vous embrafer du Siin@ amour, 
gomble de toute perfe&tion. 

Ce n'elf plus cefte manne corporelle du de- 
fert pailtrie feulemét par les mains des Anges, 
appellee Leur psin metaphoriquement : maisces 
langues jonces d’auiourd’huy , c'eft 1à vraye- 
ment & proprement le pain des Anges , & des 
amès bien-heureufes, car en Feternelle felicité 
il nya autres pallure qu'amour. 

. C'efticy en verité celte pluye d’or imagine 


pe. les Pactes , non ja pout corrompre, mais 


out embrafer les chaltescœurs. Os'il pleu- 


: moit de for, que de gens feroient empreffez à le 


p[a8. 


ramaifer; & les graces du S.Efprit p{us defrables 
que l'or G le topéte, pleuyent auiourd’huy,& nul 
ouure fon fein par la Confellion , & {on cœur 
par la Communion , pour les recueillir. 


C'elt auiourd’huy,montres-cher trouppeau, 


que di fileuer it cœli à facie d'1 Siner),vn dieu de 
feu ) à facie Dei Ifraël & que fluniamy lanterians 
fe greganit Deus he: edrrari ue, & que rerar cœli de- 
fuper, € nnbes plunnt igflnm. Autrefois pluit [uper 
peccatore: Lig: 60: hgnis,fulpbur,@rc.pour leur per- 
dition, comme en la deftructian des villes exe- 


grables. Maintenant Le Ceu pleut fuc Les iuftes, 


Le 
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pour leur conlolatid:: Ne lalffons pas patier: 
ceft: pluye fins defrichier nos chanrps : faifons 
uoftre profit de celte flambente rofée,-  ::: 

C'eltauiourd’mrÿ que celte nuée quiap patut 
au Baptefme de noïître Scigneur;grüflé d'cay &r 
"de feux, efclatte en eaux sé grace, & defbcndei 
en feux d’amour,& la icieuce de la vuix foit de 
cefte nuée.H-cqnodconcinereinhid ftitnitan, Erc. 

_ Quäd les Kois font des triümphes,ou des en 
”_ trées folemnelles, ils ont de couftume de faire 
largelle : enlatriemphantétnttée de N. S:au 
ciel, voila:qu'il fait largele de fes’ plus precieux 
threfôrs, par la communicatiô defonS. Efprie, 

1 a doté fon Eslife de fon fang,& comme dif Epbefss | 
Sain® Paul il ta gcquife G Lans, Lay lauant les | 
taches 5 les bibes Ta acheptee, einpti effis pretie | 
dagne. Non énianto " argento redemnpri efis,fed 
preciofo fanguine Agni imaculéri. Maintenant il 
. donneà {on Éfpoufe , ce que les lurifconfultes 
appellent paraphernes , qui font lesioyaux , & 
autres faueurs horsle doüaire.Ce font les quar- 
quans de La fille de Sion, Ornstam monilibas filiam 
S$on Dominus concupinir, Dx forte qu'on peut à 
bon droi@ dire d'elle , col/wm tuum ficur menilis, 

nelbel appanage de FEglile , d'auoir la com- 
municatian & aflittance perpetuelle du Sain& 

Efprit iufques à lacantommation des fiecles, 
Auf voyez comme elle parle en fon premier 
Concile, 1! 4 femblé au [ainël efprir © à nous, 
Quoy ? & les feruiteurs le peuuent diftribuer, 
comme ont fait les Apoitres , par limooñtion 
 deleurs mains. Imponertes eis menus accepernus 
Spirium .[antinm , & depuis eux fucceKaan, 





ment tous les Preltres,aufquels ilefbdit. Æcci- 
prre Spsrrtons fanilum. Querymenmque, rc. Nous 
ouuons bien chanter de celte efpoufe facree, 

Molre blie congreganerunt fibi diuiriss., tu verù [u- 

pere ffses vases fes. Car (ederzinfilefain@ 

Lprit,n'eft- ce pas difpoler de tous les threfors 

du Ciel | ris 

Q aue vos mains, Efptit tres-pur,patanym- 
che de S'Élroux. font veavementsersailes plenc 

Je uhe | 

QU es seNinman:., CERN SRE f'enuns. ef 

CES es on: Série de mp: ge: tps 

ss '.  gsesmiseihi, 27 & 22 coufty- 
ne me ne dev ilac ip ciérures deli- 
at. sirure Seigueur nous apacttait le ban- 

Let de fon corps ,à repus defa chair precitu- 
:e : it ne le pouuoit clorre par des dragees plus 
delicieules, que ces langues de feu. 

O belles langues, vniques,dcüaite de l’Eglife 
voftre fplendéur nous eft bien demeurec, Æ/e- 
Quinn Domin: laciduns sllumsiuat ocules. Maïs he- 
TR qu'elt deueuué voltre chaleur ? mais où eft 
a:lee voitre ferueur ? 6 que ne vous poflcdons- 
nousencetemps, langues ignees , pour con- 
fondre les herefies, & conuertirles pecheurs! 
© fi nous auions Jgnitum eloquiumtuum vebemèerer, 
ati toit fersi Dei,diligerent illud. Donnez-nous, 
Ô mon Di.u, des paroles ignces pour publier 

Serm.x voltie loydcfeu, difit S. Bernard en ceîte 
bains Fete, & por refchauffer l’amortie charité de 
ty. cefiecle ie gloire. le vov bien, mes amis, ce 
| n'eft pas la faute de l'outil , car verires D. mini 
muet in ebernü: ruais celle des ouurie:s,nos <= 
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naux tendent celte ea moins'efficace. Mal 

heut à nous qui mefnageans fi mal les densdé - 

SEfptir, & qui par nos mauuaifes mœutsnous 
rondans moins vtiles difpenfareurs-des dining nwy- 

Eeres,& qui par noître mauuais exemple obftai 

. ons Peffe@ de La (oy de Dieu, qui sf de conmersit ?f. ! 2 
les 4mes , Cr dafons sefhmrignage fdeheiqué donbe Le fes 

geffe aux pores. : 

Dilons un mot des delices dege jour: A elless 
fonttelles, mes enfans,que exuperant omnem fem.” LE : 
feu. « jnrceg carie. Mais dides-moy »:< quel 
d'entrervous es Communiant apiourd'huy p'& 
relfenti vne ferueus extraordinairepar l accel= 
Han delces flammes de PEf. prit Sainét? En Se | 
té, Nonne cor mofbr. nn esdvns ere, » CH loquererer ° 
dans lefecrer de noltre interiesr. . 

Si vous auezbien: protté l'aureille,ie m fous 
te quevous aurezeatendu des paroles db paït, 
| frubtes Spivirus gendem € pax in Spèrin fantin ‘: : 

Quel d’entre vous n’a reffenty. la fcietuetft 
de cefte omion bicituelle,& CS rejalliffemest 
de cefte viué fource d'amour , fens vins, Eire | 
charitas, € Jpiritalis vnëlio. | 

Nouueaux Atheletes,vous.eftes vous pas fen- | 
ty renforcez au dedans: & affermis en la refo- 
Jution de combattre vitilement contre lesbi- 

des ennemies, du fans, du mondf , de l'enfer, 
fndati virtuteex alto ? 

Quel d’entre nous n’a reffenty quelque tran- 
chee decefte yurefle fainde & pis ituelle , de 
laquelle les Apoltres ont efté faiñisen ce iour, 
telmoignage des grandes delices qu’ils reflen- 
toient enleurs amies. Saina P Arte, LECL NOUS 
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ep ay Thabot, qu'il faitbon en ce Cen2 
Cle à . . | | | 
Cét enthoufafme Apoftolique fit croire à 

uelques luifs malicieux, que malo pleui erant:: 
. Mlle chante Mafemidere depasanr, ges Spiri- 
FE ses repleures. Ils citoient yures, dit Sairé&: 
Bernard, à ce propos , Wins qued lerifisat ver 
biminis , nou-eo quid euerit fhatum nesntis : vine que 

G er, timer virgines,non co quid apeñler are faci fa- 

LS Piemtese . 
Jerm.s l Sa5,Fenite,inebriamini,chérifimi s venste, eme 
Pente. ab{que argerve.vinurs co lac : barace cum ganûie de 

"foules emeris: Enyarens-nous des torrens de ve- 
lape% [pirisnelles :-ce font les -fain@tes delices 
de.ce 1our facrés. Qui andie mecuns , dicat veni. 
Amen. Veni[andle Spiritas , veple tnorum çordef- 
del, CG sui 4maris in eis ignens accende. 

Ence foi immedicatione exerdefcer , fi vous re- 
penfez attentiuement , mes hieu-aimez, r. aux 
figures 2. aux excellences,3. aux vtilitez,4. aux 
delices de ce grand myitere de la venué du 
| Efprit. | 


WE 


_ 
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_ De Famour de Dieu , pour le 
 Eundy de Penthecaffe: 


HowsLie. 


Sie Deus dilexit mundum oan. 3, 


À 


. A Brahampour açcomplit le commandemét” -: :\ 
Aux Dicu va facrifier fon fils 1% Dieumefs 1" 
mes pour fatisfaire à.fextréme amour qu'il 

nous potte, va pour noître falut immolant le 
fien. G'ef le fuiet de noltretexte.” ,, : : 
. D'ou nous prendrons occalon de vpys trai- . 
@er trois poin&s : le 1. de Famour de Dieu én- 

ners nous, la 2.de noftre amour vers Dièu,le 3, 

u'en céfte fain@te reciprocation d'amour, çon- 

te lecomble de la petfe&ion Chreftienne, 
Entendez, _ 

C’eft merueille , mesbien-aymez, comment 

Dieu fe puitle abbaïffer à nous aimer plusgtar+ JE, 
de merueille, qu’il nous aye peu tellement ai- : 
mer,qu’il aye par.vne copieufe redempion donné fon 

propre ils pour Lerachapt de l'efclane ,comepatle 

fain@ Gregoire, ‘ Ff 119 

Nos indigaitez font fieuidentes,nos vtilit-7 
ficlaires, nof laideurs fi manifeftes , nos mali- 

ces fi palpables,nos vanitez fi expreifcs,que ce- 
ka faiG dire au Roy Prpphete;Vninerfa vaniras 


Ges,27 


?/e8. 
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em sis bomovitens : Gin imagine per eh homo, 
De là vient cét eltonnement du meme Roya 
Chaatre, com nent Dieyti grand , 6beab , f 
bon, fi parfait , peut appläquer fonaffe&ior 
vers yne creature fi mauuaile , Gimpatfaicte , ( 
miferable, Owidei bome qued mener es eiws, aus ff- 
lus bemines quoniam vifitus emntMinuiGi enm psnlo 
minus 40 Angelis. 

Sur lefquelles paroles Eufebe Eaiffeng re- 


Ebir. marque vn fecret alluff que cache la lettre 


de pre 


per #, 


Hebraique ; car les mots de’ homo & bominis font 
variez , & ya au premier £nes , & au fecond £- 


Enar: Lins 4 dam. Or Euos veut dire enbliant, & 4d.rm 


& 4: 


veut dirererrefre-; de forte que l'antithele fe 
trouuefortgracieufe ; car c'eit Comme qui di- 
roitainfi: Seigneur , comme efl-ce que vous 
aucz foyüénance de fhomme , lequel vous ou- 
blie à tous propos, en vous offençaint 2 Oblires 
ef tai dicbus innnmeris, © dareisnquar te fonte a9n2 
Yinæ , tant ingrat & pep fouuenant de vos bien- 
fais, que /oliendo f1Ë40s es si. Comment eft.ce 
que vous qui eftes tant noble & releué, vois r&- 
ualez à vihiter & cftimer vne creaturetertefire 
& fiabieRe ? Quin'admirera, mesfreres,l'4; 
mour extréme d’vu fi bon Dieu 2 
Lob le cognoifloit , & recognaifloit bien, 
uand il difoit Quid ef bomagsis megnifica (Cet 
dire,magnifac:s) cam? aut qu'd apponss er ca ture 
çor teum > vifligs enm diluclo, Peut-on d peiu- 
dre vnamaur plus paflionné , notamirent en 
ce dernier mat qui compare Dieu à ces amans 
efperdus, qui petdans le repos de la nui@, vom 
fe grand matin Ladans Geuant \es qortes dé 


— 
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_ dilabymensctilalus ati; bininfepe 

Florian Gr fersis seperis. poléfque pipes bes 

_ Vagis ancracpne, € forshur ruifer fchla fléic, 

Certes quivaudra veirles fainétes & défmes 
furees paous qu’à pour nous k Sauveur dé 
nos ames,on ne peut confuirer de plas fainétes 
flammes que celles que fe faint Efprita femees 
dans le Captique des Cantiques,ai Dieu feubs 
L figure d’vo amant fit vois Lampuiles fous; 
lempades ienis, arque fammarom, | 

O qu'ils bien fai@ voir en fin ce cher amants 
ane ftn amour efloit plus foi que La mers , pis qu'il 
s'ef} fers volemanement à la mort pour contenter 
l'amenr qu'il nows porté. Amour extréme , & qui 
a fa: mourir Pinimoritl , & humanifer la di- 
vinité. - . 

Arvant traucy en la hurec de fon 2mante 
la natuïc hemaine , pour tafcher d'avires nes | 
_eœuus par hs chaifnons dechariré, Gr par cé d' A: Ofééix 
dam, le rendaur fs de l'homme. | 

Ne vouseftonnez point de ccffe extremité, 
Mmes freres,car elle pafle dansPeternité Cherires 
se perptina dilexite ,ideo attrexit te mifevans tai: 
voire & dans finfinité : car Dieu eflaht infiny 
& infiny pateillement tout ce qui eft en luy, 
principak mêt fon atñour qui compofë la trois 
fk{meperfonne de fos vnique divinité , il ne 
faut pas tant ietter fœil fur Pobie& de noître 
rant,que {us le fui @ de fa grandeur, laquelle 
eftant illintee, pource Yodus diligendi nos in 
Des, f fae md). | 

Ok prodigue amant : qui sefk donné Log. 


! 
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mefme en proye à amour qu’il neus pôrté; 
Dilexi me,di& FApoftre,@ dédit femeripfms pro 
prer me.: Tant eft vray cemot du Cantique , S; 
dederèt bomo ennem fubfiantiem Juan pro dilefione, 
qna6 nibil d:fpiciet eém : cr nôfite texte nouë 
diéte-1l pas que Dien à rant aimé le mond , que dé 
dénèr fon fils pour lus? Fils qui eft l'image de fa fnb- 
Bance, [a mefme éfcence, Dieu de Dieu,lumiére de [é 
lumiere Vrey Dieu de vray Dies, fon cvëgal & con- 
fabhantiel, Et commeut , dit S Paul , en sy ueis 
anroit- il dnné tomes chofes? Et ce fils he nous 2-il 
pas proftitué toute la fubftance de fon 4mes 
Dedit anima [uam dileËlam pro enibus fuis. Toute. 
celle de fon corps Ta il pas prodiguee en fa 
mort , vuidant celle dé fon fang iufques à Teau 
m£fmes qui pouuoit eftre en fesentrailles? NäG 
content de ce facrifise fanglant,cgntinue-il pas 
tous les iours, & continueta iufques à la cèfens- 
. wwation des fiecles , de nous debiter la fubftance 
de fon vray corps & fang , âu fâcrificeincruent 
& au Sactement ineffable de la tres-fain@e 
. Euchariftie>Qni vid iamais vn amant Gliberäl 
& fi depenfier? L 
Luc. is * Marthe,vous auïez raifon de luy dite, Déine 
nom ef tibi chr4 ,cât quet foin voulez-vous qu'il 
aye de vous , iln’en apas de foy-mefme. 1] n°a 
autre {ollicitude que de fefaire aymer, à cela il 
Canr, diffipe toure [a [xbflsance comme le prodigue, 
voire celle de fon corps. 

Voila le S leil de fon amour qui le defpoüille | 88 
de fes veftemens & de fa peau , puis il va de- 
ueftant fon ame de fon corps il fe desfai@ de 
fa vie mefnies pour la (actifier au rachapt de 





Hb. Le 


Fefrues. 
céehurmaïine nature qu'il paffionnétant, : 
:: © pueugle amont , qui aueugles Dieu mefs 
“mes ;:& qui luy fais trouuer des beautezen 

‘nqus,où ne font que laïdcürs : des perfeétions, 
où:ne font que defauts : des bontez, cù ne font 
que malices : Torus mundus in maligno, X neant- 
moins. fs Deus dilexit mandum. Voyez vous, 
mes Éreres;ilefttres-vray que vadie Deus canffe 
faceres , G erant valde bons: Mais le feul hom- 
me entre toutesles creatures fercuoltant con- 
tre-fon Createar,eft duenu mabuaispar le pe- 
ché , nonocbftant. cela Dieu ne laifle cherir 
en luy labonté de Feftre qui luy eft demeuree, 
&c.celny qui n°4 pas pardonneaux _Arges vn [eul pe- 
ché , remerten: € tant de fautes aux bommes fe [on« 
nenant qu'ils font chair ,& confequemment frapis 


les.mtais Les ejprèts pechans par paré malice,tombens_ 


{ensferelener;vent, G ne reuiennent pas : perdent le 
grace fanslarecounrer:ainfi entends: ie ce verfet, 
Recordatns eff, quis caro funt,fpirions vaêens © non 
rediens : il] pardonne aux hommes pour leur fois 


! 


Gen. 3, 


1 Per i 


. 


bleffe,caro infrmainon aux Anges pour lcur fer. 


meté, fhiritus promptas, ; : 
Mais, Scigneur , ne font ce pas ves pawpierét 


qui interregens les erfans des bemmes : nenombreT- pf10, 


Von: pas leurs parue voye? voire pre; yez vous pas 
Leurs voyes ; d’où vient donc que recogniflant 
fiprofondement leurs defauts, vousles diffi- 
mulez ? ne voyez. vous pas Adam; & poutquoy 
difiez vous | Adam vbies ? N'eft ce pasvout 
faire direaux petuers 55 eff Deus, ant fi eff fcien- 
ticin excelfor | | 


- N 
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ll faictoat de mefme, mes tres-aisies; guys 
homme paffionné d'vne fille ,ilne void point 
fes defauts, tient pour calomnits les räpports 
qu'on luy fai de fes mauuais deportefnens; il 
deiment pluftoit les yeux & fes aureilles que 
les affections de fon cœur. Ainfi Dieunousan 
me tous pecheurs que neus fommies,non par: 
ce que nous fomm:s pecheurs, mais parce que 


nous fomimes capables de la peniteñice & def 


gloire. - 
Et principalemient parce que ñous portoé 

erinos ames /on image CO femblance, de Rouelle 

ce beau Narcifle eft f1affolé, qu'il s’efcouk en 


fontaine : pource il fe nomme foirem vinsmè ; @ 
” fe change en fleur , Ego fles cardpi. Fles de radiéé 


ele. 
| RE Ges d'où procede le fainé Efprit,amour 
eternel,infiny &reciproque du Pere& du Fils, 
finon de ce que ce Pere, void dans ce Fils, & ce 
Fils dans ce Pere; comme dans wn mfroir ima- 
ge de fa fubftarce , leffence de fa bonté > Que 
voir & aimer eflvne mefme chofe : \voila Pa- 
mour duquel Dieu s'aime : que s’il void erÿ 
Yhomme vne idee de fon image qu’il luy a com- 
muniquee par fa bonté, & vn rayon de fa beau 
té, vouseftorinez-vous fi ce diuinamant eft f 
expreffémentefperdu de nosames, pour lef- 
‘quellesileft mort d'amour? | 
Qe ferons-nous pour contr’cfchanger vrf 


11, tel amour , mes freres bien aimez? Certes { 


nous ne le pouuons rendretel que nous vou. 
drions,rendons le au moins tel querious pou 
sons ; car Fimour eft vue muacchandife fr pré 

Set 


in ee eme NH 
igémns mes Dranifngres. uit pré jpfe dilehs à 
-: Quak amoët mondaià ports iamais nos /e- 
pures de Le chburisé diva RS Dieui Quel air pull 
empcfchera jamais -h-fercec :duteté de:0s 
cœurs, de voler à faymant d’vn fi con sant 
. Quétdisstient ( car eridisauecellepiomes .. . 
lumelme propnirté que hi] paut retarder Eat- 8e: | 
tra@ion de la câlamité } d'infenfbilité ou dé ‘= 
furlufre;noutonpelthe dehpus vélirpar va à. 
mous indsféluble: aucc reffre pierre bib diger à 
birs cé pile défes Chriflh 5 ani à oo 
On dit qu'ilÿ a déux fortes d’aÿmiant ; {va 
sûr qui astir éle fer: lauere Btés qi Le recta(- 
£exo Dieurns:ekur#font virement de for, Ne 
bis robur Gres triplex circa petlus fPevéce {one 
io:ff facileutenit isuis & emporiasoà Laÿritané 
hois de famour du monde & de latgries &. 
dette, ainfi materiels & loutds,de Ié/es;qui 
tn aymant blanc, dle&us édndides:  : - -:: 
Maisauili rabicandes ; rouge du feu. de-fai 
amour , Dés: ignis confumen: Ô mes freres : 1ebe 
tons dôc le fer de nos cœursestcelte fouraaifs 
d'imour, vniflons les auec latbur de lejem 
comme le fer rougÿ fe transforme an.feu, ainÿ 
de tenebreux nous deuiédrôs clairs; de froitgg 
chaudside lourds, legets:de duts mols & flexis 
les à tout bien. . _ 
Embräfons nos atèurs de té beat feu ; qu 
goftre Seigneut lefus Chriit e@ vers apporter 48 
monde, dont nouë auons vne bluette f-cltince- 
. bintren poftetexts, Sic Des: dia arènes 
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Krowedent we cesrs dans la fourosife d'y 
tetamuer, & qœand ils feraient de pierre,ils fe 
tvoûërvat fanies .feferreer à ssbis corde Lepides. 

De ia viuaciré de ce beau feu, nous appren- 
ces à ettre vits & aMifs au feruicc de Dieu. 
. Deia vetteté ; à purifier nos ames detoute 
ro leure, 

: De Fa penetration à percer tons les obftacles 
. ee des HBcvtrer. qe la tentation du malin nous 
1e ‘Se: prore e en la vie deuore. 
pur: | De & desoranre qualié, Acftrerongez d'va 
nus * "nt rete nour la maïlon de noftre Dieu , & 
d'eftre relez de scle pour Je Seignear Dicude 
Exercites: 

+ Delon éfeuationr en haut, à auoir noîftre 
conuerfation aux Cieux , & à \éuer nos yeux à 
céluy qui y'habite, ; 
3'De {a promptitude , À coërirà Dieu G toit 

ilaura dilaté noltre cœur : car comme c’eft 

ropre.du feu entre tous les cflemés,de faire 

fon operation plus prefte: auffi les plusamans 
font Les plus diligens à feruir Dieu, &le pro- 
chain. Et c’eft pourquoy noftre Seigneur ayant 
œganauis Sain& Pierre de fon amour , illuy die, 
Pefce oies met æ 8e feroit-ce point celle prom- 
ptitude qui auroit induit antiquité à à donner 
fesaifles à famour. 
*:4O'que n’auons nous des aifles d’Aigles ou de 
colombe amouteufe pour voler dans le fein de 
Dieu, qui et noftre centrebeaucoup mieux que 
da concauité lunaire n’eft celuy du feu où ï 
Fo nte par vn continuel eflancement. 

. O mon pauute cœnt retirons nous des es- 
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| Fefines: | _ #7 
us vehèntéi des affe@ions terteftres:toy quicé 
Pa froment feu par Le benche de Diew;\a viande de 
hiquellé il eft le plus Friand , fon gafteau plus 
dehicät ,vois-th pas que tu n’y engendrerois 
que pourriture , que moifilure , & que tu ÿ- 

ps fetois de faux germes de corruption ? He- 
: Ms!mets toÿ pluftoft dans ès graänils greniers de 
ce riche pere de famille, où les lerrons hè peut inème 
ber,ny entrer Le tigne oo lavaimlurk , où fait ft 
pur & net, & libre , où tu te peux confetuer 
éternellement. De 
: O thonume tu es femblable su irait , 
tapable de toutes fortes de repfefentätions &: 
impreffons,h tu té tournés vers la terre bañg 
tu tie roulétés ei tei pénfees que richeffes, quê 
threfôrs,que vanitez, que voluptez, que boubs: 
qu'ordures, fi tu te retournes vers Île ciel, ÿ 
eomme les aftres brillerbnt en to},ce bel azuË 
fe formeré enta glâce, tu feras illuminée, illus 
free, purifee, tu n'auras atitre dbieét, que le 
Paradis, que l'a gloire dont cefte cémbreur& 
votée n'eft que Île paué & marche-picd. O 
Dieu, quelle dighité de t'ennoblir par vn tel 
"obje&! Voyë2,mestreë-cheré freresscommelé . 
cielembellit: & lätértéenlaidits 

Dites ioy, Dares ; s'il fettohuoit des mite 
rbirs qui peuflentadtantager en beaüté cellei 
du s’ÿ tirerbiËt,tombieñ cès glaces feroient. 
elles rechetcheesi combien leut frañdtie che: 
re? combien leur comitierce & confültation 
féroit-elle fréquehteé de ÿos ÿeuxipuifque vo- 
ftre vanité vous potte bien à rechétcher dns 
les voflres des gtités que vous n'aner. V'ouk 
% 


set Howelist 
Dieu, mites vous dansie diuig amout, cés de 
lace, mais de feu, & vous y acquerrez den 
Beautez & perfe&tions, qu'à la finvous auoin 
fineront interieurement de la beauté des An. 


Se 
Helas! Dieu fe mire ea toy, à mon ame, m5 
vabilisfcientis Dei ex me,& y admire fon image, 
êc y ayme fon portraiét,que de {a dauce & fa. 
uante main il e {ceu y grauer d’vn immortel 
batin:& pourquoy.à chetiugshe te mires-tu er 
Dieu? pourquoyn’admites-tu les heautez de 
celui qui ef le plus fhecieux encre dés eufans des bès 
mesà pourquoy ne le préds-tu pour but & blane 
des traits dé tes añfçGions} 
111 1l cyme cenx qui L'ayment s tends-luy au moins 
| amour pour amour; puisque n4l.ef freufche, die 
l'aigle des Doéteurs qui ne veylant donner l'amssm 
me fois contraint da larendre. 
. S'il ef honteux, comme dit vn ançien, de [a laif. 
fer vaisert es l'amour bumais, combien le fera- il 
lus au diuin,puis que nous auços tant de fub- 
je d'aymer Dieu , &luy tant d’occafion de 
pous mefpriler ? voire de nous hayr ? Et d’où 
vient donc qu’au rebours, ayans wo plus riche 
obie& de nos atfe@ions en Dieu que Dieu eg 
gous ,ilnous ayme neantmoins iufques à l'ex- 
tremité que nous marque noftre texte ; & 
nous au rebours l'aymons fi fraidement, & 
comme du bout des léures,pluftoft que du bon 
du cœur: 
N'alleguons point que Dieu eftant infiny, 
Pource toutes fesoperations font infinies , ce 
gui n’eft pas fembjable en vous : car c'e sa 
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Four,  30r 
maunais manteau pour couurir noftte lafcheté 
&tiedenr : nous le deutions aymer finon in. 
finiement comme il meriteroit, au moins {elpn 
soute feftenduë de noftre pouupir & des fa: 
eultez de noftte ame , felon ordonnance de fs. 
fainéte ley. | . 
Comme la matiere appete fa forme ,. pour 
duoÿ ef-ce que nosicœurs ne delirent fé 
mouler au patron de la fainéte. charité de 
Afnst du see. "1 + 
* Left noftre chaleur fornaturelle ; quene lu, 
offrons nous Paumidité radicale de nos detrs;i 
pôut erigendres pat se concoùts mille fleurs 6. 
fruifsennosgmes de 
Ne voyez-vous pas que æbutes les perfs 
étions de Fefponfe tracers au Cantique ; pho- | 
miennent de ce bailer qui commence cét Epi= 
thalame [acrt, O/cwlecer me feule wi, fai Bailers ©, 2 
qui en fa coniedute nous reprefente naïfnes ” ‘” 
ment le fain@e reciprocation de Tamonr de 
Dieu, du notes. . _ 
Or c'’eft en cétaccouplage , mes freres ; q 
fe refolut tonte la loyÿ & les Prophetes nec dernr 
vhraila dileétion fans le comble & plenicnie de sons 
La dotirine Chreflieune. , s 
C'eft cefte chaifne d’or qui lieleCiet à la 
terre, & quiattache les choles diuines aux hu- 
maines, 'élt elle qui faiét ipcliver & defcendre ks pf 45. 
Cieux icy has ; cel elle qui guide leserre. fur des 
canx furcejsèt, 
C'eft là celte myfterieufe efchelle qui 2bow- 
‘#if de laterre su Giel , fur laquelle Dieu s’ap- 
puye $ foÿs laquelle Fhomme revoie à & pat We, 
N à 
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quelle les Anges vont & viennent ,nousappats- 
fans l'amour de Dicu,&luy rapottans le nofite 
C'eff l'arc recourbé de cefte fainSe reçipro- 
cation qui lance en nes cœurs des fel ches aiguës da 
dileËlion; & quinous fait efcrier , Qsidreæeribuem 
Deuino,proomnibas que retribnit mibi ?Cdlicers [e< 
lurarig accipiem : quel eft ce calice , finon celuy 
de a paflion ; & quelle eft celte paflios , finou 
calle de l'amour? | 
C'eft Le flux de cét amour de Dieu vers nous, 
& le reflux du noître vers luy , qui conferue 
Fqcean de celte grande machine de l'vniuers: 
qui -n'eft Fondé & crée que par , paur,& fur l’a- 
à mour,pourceelt-il ecrit, que d'e/pris du Seisnene 
à efois efpanäu fur les eaux. | 
: Efforçons nous , mes tres-chers freres , de 
tout noftre pouuair à reciproquer vnü doux 
gmour. Soyons des Heliotropes à ce Soleil ; & 
comme nofire Seigneur nous regarde d'amour 
éonfderons-le auec dile&ion ; ouurons nous à 
fesrays , &e nous fermans aux tenebres de l'a- 


mour du fiecle. - 
_ Qu'à iamais Le fang de lefus foit le ciment qui 
attithe indillolublement nos cœurs au lien ; &e 
côme deux bois collez auec de la caïlehien f- 
ne, fe feparét plultoftaillieurs,quede fe defynir 
pat où ils font canioin&@s:aiafi que la mort di- 
uile pluftôft nos ames de nos corps , que nos 
cœurs de fon fain@ amour. . 
 Nhscœurs foient ils decamphte & de naph- 
te iuextinguible à de f fain&es flammes , que 
toutes les eaux des tribulations ne puiffent'@ 
flcindre, mania 


Een, Jix 


Omes bien-aimez , c’eft ea cette ynion de 


nos cœurs en la cauerne delamazuüte, auecte. 


luy de-nofbte Seigneur; que confilte nofiteper. 
ÉcŒion. : c'eft de cét datre:- choc & rencontre 
que (e forment ces faites flamthefches du di- 
yinamour. Bien-hèureufe-fsie cfleué à telle 
felicité! 

: O quenc fompies-nous matléte fufreptible 
de ces bluertes qu'eftincélle de toutes parts Je 
battement de:ce fu fl fpérituel denoftre.rexté, 
par le cop de ce-fe, Ce beau fc, çét amoufeuk 


66, cétemphatique &s énergiques$ie Deus élec. 


smudum, &ec. Dites-moy , vbs-cœurs font ils 


point ardans, voisegmhra fes par la confideis: 


tion d’va amont {rcxtrémeri : .... . ..:.' 

: Allezen-paix remafchass, 3. le grand amoët 

de Dieu vers noub,24nluy que nous lu y: deue 

8e 31 retenez qa’on cite reciprocation confit 

le pain de noftre perfe@ion çàbas , & de sat 

flreglairelèhaut :... :: :.  ..:. 
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D)“: Déminns portaï Sim s doper vais tcbene 
nacule Jacob”, gloriofa ditfa fout de re ciniveg 
Des Soit quenous entendibnz cs mots à J'Es 
life, .comme.ils fonnent à halkttre., ou de Le 

pot faerée: ; ou de l'as duiuge : oude l4 
fain@e humanité de woître Srigocur felon le 
foas foiritue) ; toufiours celte Prephetie nous 
apprend comme Dieuaime de G-finées por- 
tos;puifque luymelme en aoftec texte s appel 
leporte. 

Pource ie le vous yeux faire voir. enquatre 

ons 1. comme porte de mifericorde, 2. de 
l'Éfcriture,3. de l’Eplife,4. du ciel, 

Pour vous perfuader que goftre Seigneur 
fait vne porte fe mifericorde : mesbenits fre- 
res, Jen’auray pas grand péine:car vous croyez 
& criez auec Dauid, Deus meus mifericordia mes. 


Si faut-il que icle vous deduife par l'explica- 


tion de naître texte,& pour voltre confolation, 

Par le portail on iuge de tout fedifice : &ie 
vous feray iuget par Fedifice de la porte : car fi 
Dieu eft toute mifericorde,patiens longanimis, © 
mulrum mifericers , pourquoy noftre Seigneur 
#'en {era-il pas La porter 


ta: , 
Fos: LT 

: Laparoleeft la porte de noftrecfprt, &.par 
lsquelleonentregn moftreintelligemgc&ao- .,., 
fée frignour,eft le Werbe, pat icqueble perecn- : 7" 
tt en:la cognoïffance de [oy,in dhsmits Ge in lu 
masi gite Verbe intarné, qui ndus fert de. 
poîte Dour.éntret éri fadiuimité,par fén huma+ 
Aité;cimae"fit 8, Tomas, s’eférimtàla pbtte 
defèn cofté, Dravse mar, © Dares: 

Au demeurant nous ne fçautions aueir d'ea 
sréeen la iniferivorde du Pereque pat ces 
def doncisporte démiferieordu: » :: 

Frappms à befle pitie;@" tù nets emrirademans - 
dous-y l'aumiofhe de fa diuine grace, delle 
nous fera donnee én forrnom :cdt fi elt efcrét, Lui 
Rider periirichr Taie 1h monidi- mes, dabis ve 

3.:. - PE PS 

Maïs entrons-y en confeflant nus pechez, re 
sroie pürtes tites it tohf/Fiene  -iria dits drbyuinis P[.99 
confirme Ni. Hrpuisouaroms Aapovuté dends 77 
Fœatsà ce diuin efboux :, : fier Le-rofer des 
Cieux , 9 ven dyimirens degraces, Donnobs luf 
sntrée en la pofeffion de nous mefme. mie ons. 
porte, principertuchrar,@ -Henamin, do: : : 
: «Laë portes du Thiple de Salonoë éRoient 
depois d'oliaier, üliue fymbole demifer rcot- 
desteleftncftre Sei r lequel dives É  mi- : Rey. 
fericor die € fabien Erica 1 Millie. FA S 

I eft ce vray Salomen , quirend luftice en da p 0 
portede {a mifericorde : car quantaux cfleûts : 
en Dieu, nperexaltat milericer dis indicinm,Oyez 
commune {a Luftice eft au milieu de la porte de fa 
milericorde, Myfericors Dominus G inlins, @, 
Deus aber mifiricers, à ot 


Jud, 15 





314 Holies 
Dities-vous pas que c'eltleinfte & sobufts. 

Samfon,quienleuc des g@ds les deux portes de 
Gaza , pour tefmoigner que paut vnefeû de 
Iaftice il nous en communique plufñienrs de 
milericorde; Non enim côtives in ira [ne mifericer 
dias fs. femhle que le tribunal de fa Euftice: 
fait fubalterne,& qu'il y 27e toufiours appel à 
{2 mifericarde; pource s'appelle-il, Pgrermiferi 
Fordiarum. | ee ed 
Noître Seigneur eft more mediarenr,& de tedé-: 
ption & d'interceflion, & celte mediati@ nana 
donne acces la parte des diuines graces.… | 

Ançienaement la luffice s’adminiftroit au 


__. portes des villes: de là vient qu'Abfalon fe tes 


noit aux portss de Hierufalem , pour feduire 
ceux qui viennent plaider ,&les exiter à.re- 
bellian cantre fon pete. | 
. De celte façon dait eftre. entendu ce paflage 
du Pfalmifte, Nes confundernr, cam loguetur inims- 
eis fuis in perta:à que Lefus eft bon, qui a cftahly 
le tribunal de fa luftice aux pertes de fa mifer 
ricorde. . | | 
Et quelles font ces portes, mestres: aimez, 
finon fes facrees playes, arestriomphäs de {on 
amour , & infgnes chara@eres de (es miferi- 
cordes;pource dit-il, {amemibus meis defcripre. 
C'elt là qu'il appelle fe celembe, lame du iufte, 
pour la mettreen fauueté. 
Anciennement les Mailtres des Requeftes 
teceuaientles fuppliques à la porte de fhoftel 
du Roy , paur apres les rapporter à fa Maicflé 
eu à fon Confeil:@ que nous auons de Refcrene 
daires aMiftans à ces player factecs @& prigeipée 


Z Jrf 
lement la fainéte Vierge; qui vsnffre por mens à 
Len Pls fes mémelles, ©.ce fils à Jen pere fes manrees 
resj & puis tous les Sair Os , prombis sent 58 
tempore operinne , & fondent leurs-craifons 
past aous : fuc. les merites de ces fainétes :r 


” Vragespottes & -emboncheures ‘du Nil qui 
artofent nos ames de mille graces , dinitis dis ES 
Nils. | D 
Ce font ces portes qui ont fracaflé & brifé 
celles desenfers. Cofregie portas @ress € vefles | 
fervess , pour en faire yfsie par:fa mifericorde, - **: 
les Peresnciés qui eftoiét depnistentd'änecs ‘€ 
dans les prifons:dé !x dinine luftive 36 quelle 2/38 
ayfe à ces banpeïsms quand ifiwikes tira de °” 3° 
teusbris ad aairabile lunes faune Siduclenr sn 
G desanbres furens efclairbes du best star: déve 30 “°°: 
lil d'Orient. 1] me fougienudu"(lge-kué:dée T 
Troyene. rt fee ch ÉQ: ix 
Pandumnr pres, insert ire,  Doricites/lrs; 
… Defertefque videre loves Linafquerehllom;t ss Lun 
. Cat ces ames fuyuirent aufh toft:noftresSei-T 
gneur, en courants apres l'odeur dé fes phrfemii voi- 
cy l’arbe de vie, difoit Adam: voicy Tam 
che, diloit Naé,voicy Lefcheile, difait 1acob: 
voicy le buitlon , difoit Moyfe : voicy la-toi- 
fon, difoit Gedeon , voicy la tofée.,difoit 
I{aye. Mais principalement Escchiel , Foicy 
le porte.  . | + 
Q mes freres, rendons nous des fuiuans de 
cét Agneau en fi bonne campagnie, & enton- ?/.38. 
nons auec Dauid ce motet de triomphe, Mi£e- 
icordias Dimini in sieruus camabe. - 


16 Hemelier | 
Venons à la deuxiefme Potte qui 4ft colle 
des ne Et qui doate hr bolire Sei: 
eur en foit fouuerture ; <it-Wpai ap5dllé 
Land David ue ° LD , 
I. : Qui ne void que tout l'antien Teftament ef 
infcrutable & impenctrable, fans la creance de 
te Mellic ? Tous ceux-là fout vains , qui s'ons vue 
Sap. 3? feience pource [ain Paul ñe youloit-il fçagoir 
autre chofefinon Iefus cracifie : . 
"Vous feuuenez - vous pas de ce qui eltefcrit 
| en fApocalyple ,que le feul Æsncan fecrenns capse 
Apec. ke d'ounrir le linre cache A: Jepe fceeux à Pour 
$  nous.enfeignérque fans le Foy gn Icfus-Chrilt 
deu ie Téleriture ar fngent smtcpidegs …. _ 
©* °. En celte intelligence efk:cele perse sunerre 4 
. Ciel., que:vid'fainét Lean én'eès mefnies reuelae 
Æpsc. tions Car Lefas Chill eAtout le fecret du viel 
€ Ænouuean Teftament,... :: 
Sain@& Paul aux Colofliens , Qrantes w: Dèss 
aperins sohisaliiten fermes ad loquendum mois 
Chrifli,8s bien prog emeut : car cosnme pat la 
Cal. 4. porte fe manifefte l'interieur d'yne maifon,ainf 
par lefus-Gkrif. Le peñetre le fens plus myft£- 
que de P'Efcriture: L ee 
Auffi noftre Seigneur a-ilbien fait voir ce. 
fte verité pendant {a ÿie:voyez comme à douze 
ans dans le Temple il ouure la porte des Eleri- 
tures. Éftant auec {es Apoftres , & Difciplès, 
Aperichat illis fenfum , voinelligeren Scripreras. 
Et les voyant contefter ë& douter , Arratis léur 
dit-il, ses inveligentes Scripearas ; neque viriasen 
Des. ds ou 
Et d'où vient que (ex if ne voyent go 
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twismieseiciliens iiel'ancd£éneallianee, finon 
défaut dela foy.eh-lefis Chrift, qui 
ef lavraye inmiere , © la fpleudeur'dùi meude : OC! lai: 
qu'sbr faut rebelles cafe clerse, qui illamineroit Leurs 
webr me oo of. . . 
Je dis plus, que comme noftre £eigneur ——— 
dant {a ie ar fa beuche Be l'araclede AE | 
vois efleit la porte des Efcritures :ainfapres 
fan Afcenfon, il faut auoir recours à fon so1ps 
myftique , quieft fon Eglife , pour aprendre 
per cllelc vray fens des facrees péchartes,aue 
trement cefte picrie d’edification fechangeen 
pierre de fcandale, & les fainétes voritea çon- 
chées, mais cachces en ces fueilles Sibyllines, fe 
connértiflenten mille erreurs. — 
- Helss til femble bien que l'heritique croge 
Jefus Choift, & l'Efcriureenapparence mais . . 
él nie l'nn & l'autre on effet, Car croiredel'en  . 
se qu'il ne faut, & ontendre l'autre autrement 
qu'il ne faut:c’eft les nier tous deux pour croire 
des fantalies particuliores. Deferse que ceux qui 
orguen: de l'Ensrpilace qui lent plaif , ér ne croyét 
pes ce qui ne leur plaiff point ne croyens pes #l'Eseur 
grémaisd eux memes dit k Pese Sainét Augu- 
ir | 
« -Nevous yahnfaz pas, mes freres , car ie . 
vous dechire que h.vous prenez l'Efcriture 
d'autre main, & d'autre fens que celuy del'E »4e.ig 
glife, vous beune3 du poisé en vne couppe d'o- 
see, Celuy qui n'ey: l'Enlile fl infidelle € publicais 
quelque mine & profeffion qu'ilfage du Chri- 
ftianifme, & quoy qu'il corne & trompette 
l'Efcritate. 





518 Hemélie: 
| Car l'Efcriture felon fon fes fou ‘éeruéei 

.. ptiué, cen’eft plus FEfctiturede l'Eglife, mais 
. frire de {on capriée, -  _.. 

. Croyez moÿ ; tous n’y font pas Doëteure 
comme chantentles Errans; oyez S. Paul qui 
vous dit mieus,Pe/sir. in Ecclefie , ulids Apoñioles ; 
dlios Propberas , alies Doëlores, rc. & plus bas; 
Nomquidcœnes Propberé, nnmanid omues Dobiores; 
&e. Le mefme aux Ephelens. 1pfe dedit quef- 
Ep dim AMprfioles, quofdam Prophetss ; elies E sangeli: 

4 Bassalirs-aucem Paltores, Dobieres, in + dificar tone 
corporis Chriffi, ve 598 non mal paruali frËnenres : 
Etceqnifuit. , D . 

Quelques pretextes dont fe rarguenties Et: 
. tans ,; Éexperience nous fait voir qu'ils ne re- 
mettent LEfcriture à notre fens , que pour 
nous perdre par elle, & nous faïre pecher pat 
noftre propteiugément. Ce n’eft point à Ozs 
detoucher F Arche, ny au prophane de maniet 
les fecrets diuins. 
L’Efcritureen la main de fEglifeelt vne ver. 
Ete, 7 E° de dire&ion , hors icelle c'eft vn ferpent à 
Plufebrs replis. | 
le vous. crie auec Sain@ Paul, Sur aliqui 
quives conrmbamt , @ velunt conuertere Euange: 
Gal. x. Lun Chrilfs: fed licbrmes à; ant Ærgelas de cœlé 
Enanseh{et vedis praterquan Ensrgch{smus, 
anathems fr. N 
Si vous mangez ce ffui&, difoit le ferpent à 
Gen.3. nos protoplaltes, veus fercz comme Dieu; fçé- 
chaos le bien € le mal; voyez-vous-là le mefme 
langage de fheretique ;..f vous lifez l'Efcriture 
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nn :Fofihés DS ÿry 
vohs featérbres toûce;vous fçabter autant que 
Dici;@ leshomones qui sarerelemens defrent fre 
seit ,dit le Philofophie; fe prennent quelques- 
fois à ces faux appeaux. cure 
+ L'Efcriture n'eft: point vn bafton qui fe ma- 711} 
nie fañsmäiftre, tefrboin ce que dit fEunuque “°°°” 
de Cindace à fain@ Philippe ? ceux qui prefa- 
met de leurs-efprits, n'aduifent pas que c’eft 
Ange tenebreux qui les feduit,trans formé en 
Ange delumiére, "7." : : 
:':Al]fons à’la porte de noftte Seigneur”, res 
freres; & receubs Minrelligence de l'Efcriru- 
ve de:lu' boüche doeeux aufqnels ils donnéle 
fan Efprit Sdqu'ila dit, Qui vosrefcovre nef | 
conlé {er ténres an Preftefou depolitaires de là foie ne pe 
&e,Li loÿ de-Diendri éfirerherchee, Or prifée defs 
Loac . 


* 


be | | | 

t. Alors à Eplife àiquelle il # promis fon 4f- 
flanceinfques à leconfommation des fecles ; elle el 
le Colonne & firmament de veriré l'A che qui ne 
perse point dens les eaux del'errenr. Elle ef la je- 

itime difpenfatrice des fecrets contenus daris 

es codicilles de fon efpoux ; puis qu'èlle 
eft fon heritiere teftamentaire , & vniuer- 
felle, .., | | I 
: À propos d'Eglife, nous fommes obligez de 
vous monftrer en troifñiéme lieu, comme noftre 
Seigneur en eft la portes&c’eft promptemét ce 
que fonne la lettre de noftre Æge fais effiuns , qui 
non imtrat per me in ouile , fur ef. tt 
- Pour entrer donc legitimement en l’Eglife 
il faut que ce foit par vne diuine vocation. Car 


. mé Hatebes | 

mal peut aller lefus,nx à Los corps y Dieu. qui 

13.6. A lESE e,greron que lon prreanire. Der fonne 

pb <> Préeme acquerir des bemneurs, € puede: , qua 

3° celuy qui ef} apple comme An. ’ 

_ Ceut qui fe portent aux chstges. Kcotefrafti- 

+ ::" ques par ambitian, par prefomption, pas puif. 

_ fasce & âutharité courent lestifques de Cord, 

16.  Pathan & Abiton,du Roy Oaias, d'Alcimus, 
& de lafou. . oo ac. 

" Ceux qui ÿrampent pat deÿ voyes deftour. 

| mec, mets Gsbisiltes, reffemblent à oux don perle 

7" l'eferimre.qéi neuthient prendre Leusar hum ques nù 

”,…bameçon, Leniathan defmeluré fgure duifaf du 

2.Mac, : | 
Gecle, auquel ils Le portent par dec: faflés. lis 
So ac Pülitez.par des cotteges-indignes der e5ti6 


eos mondatns tous tomplis de diffimulation & 
de fraude. | .* 


Parcils aus-cetfs, qui tufent pour bondis en 
‘leur fort ; ils téfchent de s’efleuer par dos rou- 
tes incogneuës & finueules, fin que l'on atri- 
buë à metite, ce qu’ilsgurünt âttrapé pas foupr 
-pleffe,indigne fatou pour paruenir aux digni- 
teziel quelles, | 

Wirtute émbire operiet men fabiseribus . 

Mais quoy , ils téculent pour mieux faute, 

& fecachent pouf va temps, pour paroiftre 
apres auec plus de fait & de vanité: telle eft La 
conduite des enfaris du ficcle voyez vous pas 
en ces procedez violents &- attificieux , Lg 
vraye image des larrons qui n’entrent. pas par 
la vraye porte, mais par des fofles, ou par des 
trous. 


Jvlais 








Passé jtf: 

: Maïs que dirons-nous de deux. äui s'infx 
ment aux gardes Ecclefiaftiques per la perte. 
doree ? dira-on d'eux qu'ilsentient au Femple 
par la porté fpecieufe à cefbntles maudits & 

alheureux Simoniäques, peltes de FEglife, 

Vrays larrons intrus en Î heritage du Scigneur. . 
Cefternallieuteife Simonie eh bié figuree pat 

cefte portiere,qui Atrenièr $S.Pietre : cireome ,. y 
bien Eérodult ol de tenegats en fEglife ; Dis 28 
tes à cétachepteur debenetices qu'il et Simos, 
nisque ; illerénièta, & fe dira inndcènt, rége. 

bent lessefmeins;nen [a confcioncé: | 

_ Sivertali; Hdi nome fciat, «pe juan 

| Vosenegèr quels FE conflehsis valins, . 

Per ss vadies Tarpilque fulmineimas. 

De là que de imalheursen TEglife combiet 

tétabyfmèe en appelle-il d'autsesicar comment 

dennerons il graiis ; ce qW'ils w'ont pis en gratis ? De 

li fourdent les confidences. De là la ecemion 

és benefices de ceux qui édificint Sion in [eng 

mibas,@ qui dicunt,béreaiaii poRideainus [anétui- Exec3 

+iam, Ce font les Martirs du diable, qu? plenrenit | 
… Ecclefiam in fanguine [ue : on s'empreffe poûr rou- 
ler des benefices eh des neueëx, en des coufns, 
pour les perpetuer aux maïifons,&'tennertitée 
Qui n'eft qu’vfaÿer en proprieté, miforables & 
spdignes de nofrè Seigneur pou co qu'ils aytnent Lesirs 
prrens plus què lny 3 € qui acquieftans à Le chair, ® 
an feug , coutent rifque de léur falüt, & de pèr= 
dre : e gloire ,cà Le chair Cr le Janga'ons aucas 
aCcek. 
Gloire du Ciel , de ldquellenoftre Seigneuf 
eft encores ls porte ; mis perte mp Een 
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fiass; petite par humilité, & eftroitte par les 
anfteritez. & les angoilles ; on ne va en Feter-. 
nité bien: heureufe que pat ces guichets. 
: Noffre Seigneur s'appelle, Le voye, La verire G' le 
vie:puis qu’il ef la porte de la verité, comme 
nous auons monftré, pourquoy ne fera illebut 
de cefte voye,&.la porte de cefte vie? 
Lan:6 -C'eft luy.commiedit noftretezte , qui nons 
”  donneicybasle vie de grace & plus sboidm- 
ment Le vie de gloire au Ciel. 
: Ieftlaporte du SanGuaire , H4acports Dee 
pfar mine, inlfi intrabun in eam. | 
” 7 Deceltegloiscil eft dit, Aperite mibi pmias 
?fu7 infitie,ingreffus inees corfitebur Demine, & enco- 
" tes, Lende lerufalm Doininam , Lande Deus tune 
Pf: Ju, Quoniem:cenfortauit feres pertarux tuarum, 
47 @benedixit filiis tuis in se , qui pojuit fines tuos pas 


cet. | 
L'Eglife militante, chante de la tricnr 
phante, ous 


Porsenitent marsueritis; 
A dytispatentibus, 
: ÆEcvyirtase meriterum 
:. JÜuc introdncitur, 
— Omnis qui ob Chrifli nemen 
+ Hic in mundo premitur, 


Carileft certain qu'on ve s’introdsit à ce vefri- 
gere qu'ätrauers le feu € l'eau des tribulations de 
la vie prefente. 

+ Que fi la Viergeeftappellée Feælix cœli perte, 
denvores , Pauis cœligarte; à combien plus 


_ Pan 
fotte rsaifon lé dénons: nous dire dé moftre Sex 
gncut ; qui noëk æouuert le Ciel par fa morts 
auparauant f:rmépar nafire rebellioni 
Beatus bome qui vigilét ad fores iffas quotidie; 
O'abfèrus red pofits offiis Buius : Ati baic intrane- Pr. l: 
vit indenser vitem,C bauriet falniem à Damine. Cei  —“"" 
paroles dités de la $apience”, viennent elles 
pa bien proprement à celte eternelle gloires 
Là doiuent butet tous noë defirs , là vifers, ant 
toute noîftre attente:abrehdons-là noffte [alas,nbn 2 
comme les Vierges folles, mais comme les fa- 3 « 
ges,auéc la chafteté de nos corps,& la chärité, 
uÿle & feu de nos cœurs, fons vinus, ighis, chéri. 
185,C fpiritelis vliis; . _ Nés 
Tenons nous collez & cleüez à ce def-,g, 
fein,comme ces femmes portieres,qui silos 
ântiehnenient à lapotte du Taberndcle ; pa 
lefquelles font figurces les ames deuvtes , qui, 
ouurent leùr falut, comine des mefnagetes a+ ù 
beilles ; auct foing & folicitude. 4 
Tafchons denous y guinder par lefes , vraÿ 
efchelle de lacob , & d’yentrer-par luÿ noftre | 
porte myftique : car on n’y peut eftre receu que. . 
fous.fon adueu,& auec la liutee du Tau,qui ft 
fa fainte Ctoix. Pourtant mes freres /Nolise co Re. 8: 
frrmari buic fecule wequam , dénoté en fEfttiture. | 
pat les portes d’enfer:mais rendons nousconformes 
à l'image de nofhre Seigneur , vtaye porte, & port 
… deSalor: | 


X à Ne 
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Colliges de ce dilcours qu'il sf s. potte.da 
rolfericorde,s.de TEfcriture j.de l'Eglile mili- 
tante, 4.de la triomphante. 


. Delatres-fainéte Trinité. 
HOMELIE. 


ANTEES 5, Le 
‘ie “Baptixahtes sos in nomisi Patris, € 
1 F4, Spiritusfanbté. 
| _ Mattha8. 


gr Vs de couleutsenvn vetre téiangulaire $ 

Q de merueilles en cesttois fois grand 

myltere , que l'Eglife folennife auiourd’huy. 

C'ef l'iris de nos admirations , & Pobieë in- 

à. Cer, omprehenfible , pout lequel nous deuons ce- 

10. priver nolfre entengdement Jous l'obeÿffance de leaf} : 

qui feroit digne d'en parleri non pas mefmeles 

Anges. Nous voicy neätitmeins obligez de 

Vous en difcourit : ce que noué ferons fans eue 

riofité, mais anec toute humilit. Nous vous 

reprefenterons, 1. la difficulté de ce myltere,2. 

nousenrechercherons Îa creance és Efcriruros, 

3-quelques vefliges és fimilitudés qu’en prepes 

_ fent les Peres,& en 4.lieu nous nous rangerons 

à fadmiration, & à famour de ce bel obicét de 

noftre future beatitude. Priez Dieu, mes tres- 
aymez,qu’ila:de noftre imbecilité. 

Il a tonfiours effé plus (ainël G'refeëluenx , di@ 


Fefsues af 

va graueanciei, de craire Les chefer he Dies, quede 
les Jçauoir. 65,14 

Chacun fçait , comyhe par.vn ludicieus di. | 
layement, le Philofaphe Simonides elyds 327% 
t£op curieule demände de Hieron, fnachant: 13° 4. 
divinité. Ce n'eft pas aux ftelles barques de npe 
foibles efprits de fretter yn Qcean {t vañtg os 
infiny, 

- Helas,met tres doux freres; peine coguoll 
fohs-nous ce quieft à nos pieds; nous lommds 
aueugles éschofés haturèlles ; le moindre des 
{ecrets de la nature acrefte noftre gréffiere fhé- 
Brain me dira la vraye caufe du flux & re 

ux des matees ? car de conicéureles, ilen & 
à iliers. 
m'aptendra {a vraye, & non vrayc- fem 
lab e raifon de F'actroiflengnts imnañdasion 
du Nil,il me {era vegresd #prllen. 

Qui me fers fçauañt de }a coule. pourq 
Taymansattire lo fei 1& péutquey. Fail cl 
£he celte attra@iont 

Pourquoy l'ambre attire toutes es pailles, G- 
non celle de l'herbe Bañliquei 

Qui rn'enfeigneta d'où vient Às terreur dans 
Je cœut genercax du lyon. par ke chant de com 

i pluftoit fermblerqit le deuair animer . qe 
l'effrayeri 

D'où procede l'ef ounante que le chat eme 
praint en fOurs par fd feule prefence: 
Quim'iaitroira fufffamment des genetations 
desanimaax, plantes , metaux & mineraux ; 
de caille qutres telles. chofes que nous a tognaif. 
KA 


Te ‘ | 
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fons par experience , & mefcognoiflons pat | 
S édi {cience. 
VO Quoy, & ce Soleil mefme , clair & vnique 
merbrex flimb:au del’vniuers , & qui nous rend toutes 
"el: chofes vifibles, n’eft il pasinuifible à nos yeux, 
quelle prunelle oferait l‘affronter fans s'ef- 
blouyr & fe perdrer 
Or iugez là deflus , combien nous deuons 
eftreignarans és chofes furnaturelles , puifque 
les aatutelles efchappent fi facilement les prifes 
de notre fuffifance : 6 que le Philofophe appel- 
1é Genie de nature,difoittres bien qu'és chôfes 
fuc-celeltes noftre œil eftoit pareil à celuy du 
hybou,& vrayement:car à peine void iles tene- 
bres des fouzceleltes. 

: Malra font que concedins , qualia fat ianer aus, 
difoit Seneca ,parlant de l'ame en fes queftions 
naturelles. Ame qui eftant en nous comme for- 
me informante ,& par laquelle nous enten- 
dons,à peine a-glle l'intelligence d'elle mefme, 
jugeant de fan immortalité, pluftoit par creäce 
que par {cience. Ci ‘4 

ne fi elle eft & peu penetrante en foy met 
me, viore és chofes corporelles : combien doit- 
elle eftre peu clair-yoyante és fpirituelles; no 
tamment és chafes de Dieu ; ‘quinon feule- 
ment eftefprit, ditle facrétexte, mais efprit 
infioy, inuifible ,inimaginable, incomprehen- 
fible. " | 
. T'aduoué auec Giceran , que l’inftin@& de 
nature die aux plus fauuages nations qu'il 
eft ya Dieu; La lumiere naturelle va isa 
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iufques là mais quel eft ce Dicü., nous der- 
meutons coutten ce point : de là tant de faute 
fes creances qui ant regenté les ceruçaux she 
fantiquité. ue 1 

Que fi nous ne pouuons pointer les yeux däs 
le Soleil materiel , comment pourrons-nouk 
mirer fans nous esbloüir le Soleil de la dininité 
plauree og vaelumiere inuifiblei .- 
. Nous fçauons que Dieu elt,nen cequ'ileft, ; rs 
voire nous paruetu:6s bien à fonvnité:les beaux.& | 
efprits des Philolophesanciens font recosneu: 

à trauers la pluralité des faufles Deitrzadorces 
. de leur temps : mais quand ce vient à li Tri- 
nité,il faat que tout entendement plie, & que 
tout efprit fe confeffe vaincu , on n'en peut {fa 
uoir autre chofe finon qu'en ne la peut fçauoir, 
c'eft pluftoit fau:e dela croire , que de la vous 
loir expliquer, . ei 
. Les Egyptiens adoraient Dieu fous la forme 
d’yn crocodille , animal qui n’a point délan 
gue, paur enfeigner que nullelangue peutdire 
quec'eitque Dieu... .. | | | 
-, Platanau Timee,cité par Giceron, dit ex: €ie, de 
cellement , que La Divinité, Je .peut 1romuer : mais vnider, 
qu'elle me fe pems.dire,ny defcrire,. | 

O qu'eutt il-dir de cét ineffable myltere ! Jere.r. 
cieit icy que tout homme doit dire #, 4, #, Don er 14. 
mine Deus, nefcio Loqui : puer Jnm,auec Ierçmie & Exec.4 
Ezechiel , car qui ne balbateraït en vas fipro- 20, 
fande matiere; _ .i. 
: Jadis 1 plametamba des doigts du grand $, Z. 1.de 
Augultia, gftanné eu l'explication du-Werbwgs Tri, 

+ 4 | 


# 
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cars fuüum ef ; &c voulant le meftné manige 
cefte matiere de la Trinité, il fe recoguoift ha- 
fitant:Non pigebx re f cubi bafisaquerere,nec pude- 
bic bcubi ero d cere ; & defaitil nous a laitlé {es 
liures de ce füie& comne imparfai&s , cét 
Atlas fuccombant à vn faix & pefant de da- 
étrine, | 
Que ferons nous,nous pigmees en toute {pi- 
d[e. 6. titueile valeut , finon voiler nos yeux & dos 
pieds des aifles pendantes de l'humilité , come 
me ces Setaphins d'Ifaye , qui né pouuoient 
fuppertet Fafpe& de la Maiefté de Dieu 
 Qales couurit d'vn crefpe pour ne pouuoi 
enduter La fplendeuc de la face de ce grand Le: 
giflateut, De | : | 
ge Ou du moins paur nofkre confalation, con- 
fultons Peferisra fns, qui font les fainétes Elcri. . 
tures ; & pour la can{olidation de noître {ain 
&ec foy , recherchons ce qu'elles nous propolent 


pris à croire dece myftere. | 
é pi. Coeux qui cabalifent Chreftiennement, nous 
merftez apprennent que dés le beau premier mot dela 
L 76,1 ble, {çauoir Berefeirb,qui elt en teite du pre- 
Gens nier chapitre de la Genele , elle mous eft deno- 
° tée , tirans des lettres de ce not pat les reigles 
de la cabale que Dieu le Pere a creé auec le 
Fils, & le fain& Efprit toute la machine de Fy- 
niuets, 
E: (ans cabalifet , il me femble que la faincte 
Tririté eft aHea maniteitee à la bettre:car quäd 
ilelt die que Dieu par fa parale crea le Ciel & 
la terre , & que fon Biprit cfoit porté fur Leg 





gaut, voila pas exptellerhent,le Pere, le Verbe 
| &leS.Efpritr  phlls: 
Chez le Roy Prephete, Verbe Danisi cell fr- fat. 
ati fume , © fpirien orss ins emuis virus coram. 
Voyez vous pas,en ces mots Le Pete denote pat 
Je nom de Seigneur, je Fils par celuy du Verbe 
&le & Efpris , pas celuy d'yprit de le bonche de 
Dies. 
| Le mefine cu gneutre feaume, Demises dixis fd.: 
ad me,Filins mens ere, ego kodit geuai «8. Voila pat s 
Fexprefle delcriptian, de feternelle generation 
du Fils de Dieu ! Quant aufaia@ Elprit , ile 
parle ea prou delieus , Spiritus tn biuus deducée 
me incerremreilam , & encarts Spirisn principeli 
confins me. ne | 
Quelques vns rematquent 6e myftere en lan- 
age prophetique à Occulre en ce verfet du 
mefine Pialmilte Benedicer nos Dens ; Deus nofer: 
Benedicat nos Deur,O" metusnt enm omnes fines terre. Pfa, 
Ba éeftyropetition triple, voila la Trinité, en 66." 
ce mot ea , voila fyaité, | 7, 
‘Aiafñ les Seraphins que vid Ifaye , Clawabine 
cleer nd alieran , Sanëlus Sanëlus,Sanélus Domines 
Deus Sahantbirepetivion triplèe, tendant à mef- Ie. 6. 
me fa d'honorer & déclarer latres fain@e Tri- | 
nité. | 
Ainf quand Tobie donna la beneditian à 
{on fils , ve fut au nom de Dies d'Abrabem , de Tob.7. 
Dieu d'Ifaec,du Dies de acobttriplicité denotant 
cemyftere, 
” Au Genefe ilyenae vne remarquable en ces 
trois Anges qu’Abraham adora en la yallec de 
Mambré , 6 dit, Denys, G inneni gratiam va eus Gen R 
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suis 'c. d'où TEplife fainéte collige que , Tres 
vidit CG vnum adorent, cat ilne ditpas, Daniss, 
mais Domime. | 
Quan: à La nouuelle alliasce , elle. defuoile 
£es ombres, & defcouure ces figures parlant à 
defcouuert de ce haut myftere , voire mefme 
Dicu y fait tant de graces aux hommes que de 
Je rendre vifble : voila pas au Baprefme de no+ 
ftre Seigneur que le Pere pareilton la voix de 
la nueg,[e Fils en furme humaine,& le S'Efprie 
en celle d'yne Colombe. Renediélus Deus Cr pare 
Dinini aeffri Lefn Chrilés ; parer cofelationis : de 
quelle ef celte confolation,(finon leParaclet,oq 
Éfprit coafolateur. .. 
Noîftre Seigneur à fes Apoltres , Spieius par 
raclerqm msittet vois parer in naine mes. 
:_$. lean fort ouuertement,Tres fan: qui telinsse 
ninm dantin cœbo, parer, Ferbas Spiritas fantius, 
Chi tres vnus Jun, 
Marb. Noltre texte tres-exprefsément, fre orge, dece- 
28, teommes gentes bapriTantes ces in nomine Parvis ; C9 
Eilij, @ Spiritas fanéti, :* 
. Ce font làautant de cloux d'or pour affer- 
mir notre foy , & pour triuer naltre temeraire 
çuriofité.Mais que dirons nous,mes tres:chers 
freres de La prelomption de l'Herefarque de 
France , qui d’une outtecuidance Gygantique, 
voyez s’efleuant contre toute l'Eglife & l'antiquité, a 
és Di pfé findiquer ce mot de Trinité ? parce dit-i}, 
serf- qu'ilne fetrouue pasen l’Efcriture; mafquant 
tez lib. fon caché Arrianifme d’unefimulee &. {crupu- 
8.6.2 leufe apparence, de fetenir à l'Eferiture : mag 
‘ . nt se 
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:d'eft encores le moindte de fes erreurs en ce 
.æmyftere ; comme nous ferons voir ailleurs. . 
Comment ? voudroit-il donc que fon if à 
Taduenture triplicité vie , Qu comme fon Du 
Barctas, plus Poëte, que Theologien : qui dit, 
parlant de ce , effence sriple vue ,faute digne du 
Eee ,ficlleeftfaite par ignôvance , du feu ( 
par malice. Voila que c’eft,il n'appartient pasà 
tous de Poëtifer la Thealogie , eu de Theolo- 
gifer la Poëlie. | . | 

” Laiflons-là ces errans conme Andabates, 
frappans.en Fait fans recognoiftre ,& parlans 
des couleurs comme des aueuglès;& apprenons 
deleur milere la æerité de ce mot de fainét Au. & 
-gutliu , que Nw/qwem paricalobus.alicabi errater, Triw 
jade vbs queritur wniras Trinitatis. es 
:‘. Allons puifer dans les plus claites fources :}74 
“des: Peres de FBglife., quis'efforcent à qui  ‘ 
mieux mieux de nous faire conceuair ce rele- 
ué miltere par de rauallées & familiores Gmili- 
ctudes & conformes à naître baffle portee. Sain&,, 
Augaftin fe fert principalement de celle du So 
leil ? difant que comme la lamiere , le rayon, & 
Ja chaleut font trois chofes diitinétes , qui ne 
diuilent neantmains pas funité de ce melme 
Aîftre : Ainfñ fynité de f'effence de Dieu pent 
admettre fans s'interefler la diftin@i6 des per- 
founes diuines,tappai tant la lumiere au Pere, 
-pource appellé Pete des lumieres; le rayon au üls, 
appelleé.fwmen de lurmine, Deus verus , de Deo vero: 
- 8e: la chaleur au Sain Bfprit , à caufe qu'il eft 
- Fardeur amoureufement reciproque du Pere:& 
du Fils; & comme le rayon ne { geur evaex 


ff. YO. 
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de la lumiere du Solcil,ny lachélent qui fé fait 
Lmbt, PA reflexion de la lumiere & duray. Ainñles 
Tom. Cmsures adexrra des trois dinines perionnes, di- 
dermif fensles Thealogiens , fontindiuifibles, lant- 
Leur. blique , & Ladtance preflentencres fors cefte 
4.14 compatailon : 8 cettes 1] faus aduouër , que 
deLap. l'homme excepté fair à le fermblanes de Dieu, y à 
peu ds creatures qui pottent.en foy plus ez- 
preffément empraîn@e l'image de la divinité, 
que ce grand luminaire ,la plus vifible chofe de 
toutes les éifbles, Gex il femble que Dieu aye posé 
fenraberuecle, De là tant de Piyennes idolatries 
vers ce cclefte flambeau, : . . 
Æugs. Les mefmesS. Aupuñlin &LaGtance , auf: 
de fi, quels ,adioin@ S$, Iean Damafcene , nous pro- 
G' fm. polent encotes çe myltere à conceuoit , par la 
cep. 6. fimilitude d’vne fource qui pouffe fa mefme 
LaËl. cauen deux ruifleaux : deforte que la mefme 
vhi fe. liqueur eft au baffin de la fontaine, & aux deux 
Dame, canaux par où elle coule: {a faurce reprefentät 
ed E-le Pere, & les doux branches le fils & te Sainét 
sans. Efprit,l’vn engendrépar le Rere,par la voye de 
_ de de l’entendement : l'autre preduié& du Pere & du 
tare. Fils par la voye d'vne volonté recipraque : ces 
trois petfonnes fandées en l'ynité de l'effence 
d’vne mefme exs fwr-celefe. 
Sainét Damafcene le fert encores de la fmi- 
1,1. de litudedufeu , quiaen foyle moauement, la 
fide. \ueur, & lachaleur , fans multiplier pourtant 
Orr,c. fon effence : au demeurant la lueur,le mouue- 
4 ment, la chaleur font quäd & le feu,& n’en pen- 
ueat eftre feparez:ce qui témoighe l'ynion, }'@& 
. ternité 8e efoalixé des perlonnes diuines. . :. . 


_. Fe 357 
.$. Anguflis amine d'abondént le-comparai, 
Fan de l'arbre, duquel la racine, lotronc,&t les LL, ds 
branches ne divifent point Yynité : & neant- .;" 
mains la racine eftautre queletionc,&letronc* 
h'eft pas labränche. Ainf &s perfonnes ‘divi- fyw. 
nes le Pere n'eft pas le Fils, & le Fils n'eft pas le ‘2° 
Sain& Efprie : mais le Pore,le-Vils & le Sain@ 
vit ne font qu'vne mefmediuinité, comme 
la taèine,lo tronc & les branches ne font qu'en 
arbre. | | | 
"D'autres pour dotiner aucuneinent à enton- 
dre la grandeur de cehaut myftére , fe feruent 
de la fimilirude de l'ame, pout rais6 do laquel- 
Je (cas Dien ef} efprit, & non pas vn corps, eotn- 
mespoyoient trdp groflierementles Antropo. à: 
meypphites, ) & non pas du corps L'homme ef dis 
ereë à l'image € femblance de Dies.Or comme cet 
trois principales facultez, la memoire, l’enten- 
dement & la volünté, bien quetres-diftin@es, 
ne diuifent pourtant fon vnité infeparable. 
Ainf en la diuinité,l'ynité de l’effence peut s44 
faterelfer {on vnioh,fouffrit la diftin&ion de 
perfonnes. | : 
Orie fçay bien,mestres-chers freres, quela 
trop arpuë fubtilité des Scholaftiques , trouve 
prou à regratter & contredire en ces fimilitu- 
des,purement pofitives , & que ie confeile c\o- 
cher & manquer eh beaucoup de parts : car ie 
vous prie qu'elle apparéce de tfouuer des crc4- 
tures conferables au createut ? mais toufiours 
font elles receuable à des ames humbles, pour 
Ja confolidation de leur foy. L 


\ 


Pouttant {uis-ie bien d'aduis, que ncusn@s M. 
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ictrions pluffoft à l’adiniration,& à l’amour de 
cét ynique obiet de noftre bien fouuerain & 
“eternel,que d’en profondet trop turieufement 
Ja recherche. Nous trouuerrons que c’eft le 
triangle equilateral & pärfait , capable feul de 
remplir noftre methoirèé ,entendement & vo- 
lonté, dé combler toute noftre aime , äui im- 
mortelle en foneltte, & infinie en {es defirs, né 
paiteftre fatisfäite que de l'éternité & infnité. 
mefme,qui cft Dieu. | 

Ain difoit la B. Mere Terefe que rom cequi 
m’eff point Dieu,lny fembleit n'efire rieu, 

- Où fommes-nous, Omoname, noftre vray 
centre c’eft Dieu. Pourquoy n’y tendons-nous 
par amour commetoutes chofes tendent à leur 
centre par'inclination ? nofre 4mowr fois noffre 
poids G noire aille, os ) 

._ Oineffable obie& de noftrebien ! qui ne 
vous admitera,en penfant que feulementonne 
vous peut penfer ? 6 que fainét Denis Areopa- 
gitea bien dit que, Extefu facit dininss ner: 
d’où peut prouenir cefteextafe, finon d'vs =. 
mour admirant ,d'vneadmiration amoureufe! 

Tirez à vous mon cœur defer , 6 celefte ay- 

mant, & defiiez-moy de ce ralene de plemb des 
2a:ba. pechez& imperfeétions; qui me retarde de me 
s.  Teioindre à voùs mot vnique principe: 
… © que ne fuis- je au moins à ce celefte Soleil 
vnterreftre Heliotropie : ie içay qu'il me void 
& regarde fans cefle,finon commie iufte , Ocekj 
Domsni fuper iuffos , au moins comme homme & 
Aomme pecheut. Ocwli Demini fuper facientes md 

. Beyviiperdas de terra memoriaw éernm.Palpebre ins 


Swrowr agent Flios banoum. Oculi Bentni ad bddles 
tes 4; Deminiss ide cæle prefexir fuper-filios buminté... 
Et d'où nous vient celte infenfbilité de ne. 
craindre ce regard, ou pourquoy ne tegardens 
nous aufli ce bon Dieu par vne amoureule reci- 
proration? _ 
Le feu tend toufours en haut vers fon centre: 
fi-tu es vnfèu fpirituel ; 6 mon ame,comme fa 
cteu li Philofophie d'Empedocle,& l’ancienne 
poëlie fous inuention de Promethée:& d’où te 
vient ceftc ftupeur de ne tendre par afpirations 
& cflancemens à ce Dies qui eff va feu confumants 
dons Le parole ef ignée , qui ef vne vins fource defeu, 
de La face. duquel fort vin terreur defen ; qui ne Je 
laiffe nor que dns lei buiffens ardens, denses co 
lomnes du feu, qui bebite vnelumirre inacceRible, du: 
quel la charte duêre la crlefie Hierujalem , qui nous 
fete voir Lalwmiere dans La lumiere, ce Dieu qui eme 
brafeles cœurs quend il parle, Ho 
Le ne dy pas comme des Empedocles., que 
nous nous perdions à rechercher trop eurien- 
fement les flammes & les fplendeurs de cét ins 

comprehenüble Vefuue. Diminuons la curio- 
bité,& augmeutons l'amour.  ,: + , © 
L'Efpoufe trop auide à contempler les lutnis 


neufes beautez de fon Efpoux,y deuint érane © 


beXanée, pourcé , dit-elle : Nelite mecoufiderare 
qued fafca (im, quis decclerasitme Sol Et enfin pour 
le reprimer , elle entend que fi elle.:ne modere 
fes regards trop curieux, elle fe. trouucra pris 
uée de cefte veu, Auerte pcnlos tuts 4 ne, quie ip 
anolareme fecerant. ; J 


.Cer. 
12, 
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Corfroir vibi Pare Deus ,rex ak Sn, quit 
abjomdihi bac à fapintibes,@ vonclafii 4 parnl;s. 
Helas!il eft bien vray qu’on äduance bien plus 
en la cognolffance'de ee tres-fubliine myftero, 
par la voÿe de la confcience,que par celle de la 
cience, par la route de fhumänité, que par celle 
de |a doë&rine. | 

S. Panl ne fut rauy au troifiéme Ciel, &z s'osÿe 
065 abffrufes paroles qu'il n'ofois rappertè,qu'apres 
auolr efté beaucoup humilié. 

Le B.Pere Ignace fondateur de la fainte eom- 
pagnie de Iefus eftät en Maurefe en fes premio- 
res fimplieites & ferueurs, fut bien-heuré de 1s 
vifen de latres fainde Trinité, &en efcriuis - 
vn liure qui tefmoigne qu'ilauoit appris ee ny 
flere en vne bien hanteefcole. 

La B. Claire de Montefileo, scauit auffi ce- 
Re cognolflänce par la fiinplicité : ce atifére. 
cognoit en ces trois boulettes miraculeufeà, 
dont fvne pefe sutänt que les deux, &lestrois 
tirees de fon cœur:cœuren outre graué dés eh- 
feignes de la Paffion du fils de Dieu. 

O mes freres ! fi nous cherchons Dise amie fini. 
plicié , nous Le trouuerens:h nous procedons aueë 
humilité , inbusefleuera à dès cognôiffnces 
bien grañdes. or 

Allez en paix, ruminant, 1. la difficulté de ée 
mÿftere,2.tonfolez vous pat les Efcritures, 3. 
& par les fimilitudes des Petcs aÿdez voftre 


La d 


foy ,4 admirez & aimez fut toutes chofes cét 


incomprehenfble obieét de noftte fouuerais 
bien. | 
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| ter go fret ouigs its es. + 
RE qu’eft le Soleilentre:les planèttes,s’elt 
( lEuchariftie entre les fept Sacremens d 
Le MEglie catholique. Qe0 ce jout foléve 
tout refplendiffant des magnificences,auec lef- 
quelles les Chreftiens tafchent d'honorer poin- 
poufement cefte fainte Arched’älliénce, là con- 
duifans en triomphe : j’ay penfé de vous entre- 
| tenir des pardieles du foléil vifible,auec les-in= 
uifibles fplendeuts de ce Sacrement admirable, 
. Et pour ce faire ï’anatomiferay en quatre fie- 
ces ce paflage de Dauid. Is /ele pefnit rebernacnis 
fuum , & vne , monftrant en i. lieu que c’efk le 
tebernacle de noftre Seigneut. E ipfe cénquems 
Bonfus preceuens deibalame fuo, & deux , faifant 
voir en i. inftance que noftre Seigneur ÿ pa- 
roift comme vn efpoux bien paré. Exslranit vs 
Gygas , & trois, en 3. lieu qu’il y demonftre fa’ 
grandeur, Nec ef qui fe abfcendas à calort eius , 8e 
quatre , ÿtefmoignant en 4. & derniere inftan- 
te fon éxtrefme dmour : & gous dednirons CS 
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tout fous le feul fymbole de Soleil. Voyez: 

C'eft vrayement dens le Soleil, mes freres très: 
aimez que nofre Seignter à plésté [os sabernacié 1 
c’eft à dire dans l'Eglife appellée par Ifage ci- 
té du Soleil , & par Salomion dite efené comnse Le 
Soleil. To 

Elle eft cefte femme emôwrée du Soleil , felori 
fain@ lean en fes reuelations ; parce qu'elle eft 
en poffeffion du vray & radieux corps de fon 
Efpoux contenu ent l’Euchariftie , pou lèquel 
benefice il Le dit deuair demeurer avec elle su/ques 
à le confommation des fiecles. C'elt à où fetrouue 
cét Autel ,duquel ne pensent manger ceux qui Jeruens 
à la S'ynagegne: c'eft à dire qui font dans l’herefe 
& l'infidelité. , 

Cefonc La ces beaux @' admirables tebernacles de 
Diex des verins | er a confideration defquels 
Dauid eftoittranfporté. Et oyez ce qu'ildit en 
uitte , Llerie tn Domine virtutum ,rex mens , 
Beusmens. | 

Aatels qui font ces throfnes efclatans d'ÿ- 
uoire € de pierrerie de Salomon , & d’Aflue- 
tus , qui palinent d’eftonnement les Berfabées 
& les Efthers. Throfnes beaucoup plus riches 
que celuy que le plus ingenieux des Poëtes va 
fabuleufement décriuant au P:lais du Soleil, 
en fes transformations. N'y voyez vous pas, 


Onid.2 mes amis, la blancheur del’yuoireenl'exterieu- 
Mers. re blanchcut des fainétes efpeces du pain , & 


l'éclat des ioyaux au brillemét de celles du vis, 
O que c’eftvoirêtnentbien en ce Sacrement 
ineffable, que nôftte Dieu habite vne lumiere ie- 


acceffible, C'eflla qu'il {e cenche Gr cache, © qu'il 


L 





| ‘Fefimès ÿ15 
repailt en plein widy fans eStre apparu Cl Das. 
Te pas la catheïte de fe face, impenefrable à 
la foibleffe de nos ÿeux. Lo a 
Sain& Arbroife appelle le Soleil , Ovil de lys 
divers , ame damonde ; Roy du Ciel ; & Homere y, ” 
donne l’Épithete de Tear-veyawr. Nous pouuons _ "": 
dite tout cela plus iuftement de l'Euchariftie, °° 
Ileft di& Sol ; quaf folns Incènsscar certes il efl 
la foutce vnique de lumiere qu'il aëminem- 
tent & par effence , les autres aîtres feulement 
par participation. Aufli tous les autres Sacre: 
iens ne tirent leur efficace & enerpie que du 
mérite de ce precieux Corps. & Sangde Saw $: 
üêut contenu en’ l'Eucharillie 3 i/ef le pere des" ** 
lomieres , difpeufateur de tous biens , & ÿ tefideen 
éflehce., prefence, & puiffance; influant parles - 
auties Sacremens comme le Soleil par les aua 
tres Plaänettés, 
Cétäftre en foÿ ne peut 4dmettre de cortu- 
ption. Teleft le corps du Sauueur, lequel s’efés 
plus mortel a reneffn l'incorruptibiliéioin@ que noû 
Bed it [en£iuis [num videre corrüptienim. Les äcti- 
dens des efpeces fe peuuentalterer , mais celé 
he pañle point en la fubftance du corps glo- 
tieüx du Sauueur. Lou 
Et cotnme le Soleilen la fituatitn de fon ot- 
be eff expofé au iilieu de fix Planettes : aufli 
femble-il que le fain& Sacrement aye trois Sa- 
crethens preämbulaires à fa reception, lc Bap- 
téfine,la Confirmation, & la Penitence& trois 
fubfcquené, le Märiage; fOrdre ; & fextrefmé 
_ Onétion. Un. . 
Ge beau lunsinaire eft tant eacellent ques 
| > 


Ÿ 


640 Hamas 
Denys Aréopagite dit que nulle des créatutès 
diôble aous reprefante plus expreffément la 
diuinité, & l'ancien Philofophe Anaragore ne 
Le diÉ5ie nay que pour lecontempler. Aufil 
poiuons nous dire qu'és myfteres furnaturels 
de l'Eglife , nous ae voyons en aucun miroir lé 
dinin:té plus à clair , que dans YBuckiariftique, 
duquel les paroles font plus claires que cent 
Soleils;& commein dininis, le fils eft le miroir 
où le Pere voit fon effence , pource appellé 
Duago [nbflancie Dei ; in bumanis , TEuchari- 
ftie eftile miroit de la fubftance du fils ; car les 


… efpeces du pain & du vin font recllement tran- 


 fubftaatices en la fnbftance du corps & fang de 
Jefus Chrif. 

Les Heretiques Seleuçiens euffent Bieri 
mieux fait d'addrefler leurs adotations à ce 
Soleil inuifible qu’au Soleil vifble , fe fondans 
mal à propos fur noftre texte, {n fale pofnit teber- 
maculum; & croyans fântaltiquement que noftre 
Seigneur montant aux Cienx auoit faite fod 
eotps dans leSoleil materiel, ouy bien- dans ke 
Soleil de la fain@e Euchariftie, | 

Laquelle nous adorons felon le precepte dg 
$. Auguftin. Que nul ne mangels chair de Chril, 
guiéu préalable ne l'ait adore. Er ain entendle 
mefme Pere ce paffage du Pfalmifte. .Æderait 
— feabellum pedum eins. …. 

Quand on void deux Soleils en mefme téps, 
les Pnyficiens rappottent cela à quelque nues 
groffe d'eaux , qui comme miroir reprefes- 
te va autre Soleil ; ainf én FEuchariftie nolge 

signeut, fans quitter la dextre de fon Pers,le 


| * F éfiaes. | 
traune prèfnt en la maticte difpofec poër le 
fainét Sactement: la forme des diuiries paroles. 
eftant appliquee par vne perfonne ordonnee,” ” 
comme le Soleil autemps de Tofné , Obediente 
voci bominis. os | 
Somme commele Soleileft le plus riche or- 
hement du Ciel aufli lEuchariftie eft fans don- 
tronerfe le plus riche ioyau'de FEglile : & 
les heretiqués qui limpugnent, oftent le Soleil 
du monde. toc - 
" Car comtme cefte Spattine difoit que fes 
pictreries eftoient les vertüs de fon maty,aufli Il 
cefte beile fille de Sion, ornee de curawans © dé vi 
tierez, qui eft lEplife,ne tire-élle fes ornemens 
que des fanglantes playes du facté corps de joù 
eboux de fans.’ | de È 
FCéqui nous prefte l'enttee à noftre 3. chef 
Er iple t4nqwam onfns procedrus de 1balèmo #0 Et 
quete LE Rorifqme © caché dE Fons, mon la Con.a 
dinéte Eucharifti@®.  - 7": ns 
#": Tichon danS le fein de l’Autoré,& leSoleñl - € 
dans lefein de Fhetis , font: ce pas des riches | 
raÿons de céftécouchette fecrette » pat laquel- 
le noftre Seigneur fe cauute dés fainctes efpe: 
ces, & puis Le gli däs nos corps & nes cœurs 
apres quoy noûs’pouuons dire. 
"ER Deus innobis agiteute calefèimmes ile. 
” Et plus faii@tement , DileË?us mifit manum,@ 
Yenter mens coftremnit ad taËlum illins, 

Le Soleil fe couche & leue tous les iours: 
p'elt-ce point quelque image des facrifices 
quotidiens, où quelque crayon de Feleuatiô & 
ofélion de l'Hoftie, & puis de fon denemen, - 

E 3 | 
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Vrayeft que i’'ay remarqué cette difference 
nu 6 T° le foleil fe leue pour en fin tramôter.Mais 
Se Chrifias refergens iam sm néritsr , Ce. | ne re- 
cognait point le couchant comme fautre, bien 
qu’il foit Oriessex alto. Affinoftre texte dit, 
procedens,non difcedess. 

Que 6 les nuees couurent quelquefois Le So- 
leil, n’eft-cepas la reprefentarion des factées 
efpeces , qui nous voilent la lumineufe face de 
noftre Moyfe , à caufe de la foibleffe de nas 
yeux ? Aufli fain& Paul dit que nous ne le 
voyons que per fpecalsm Oin emigmste, & PES. 
poufe, per cascelkles Gr fencfires. 

Si le Soleiltempere les clemens , difons qu 
TEuchariftietempere nos paflions; car à fes x 
fe&s fain@ Bernard rapporte tout noftre pro- 
fit {picituel, &là eft PEfpoyx des vierges, V'i- 
Dern sermiTeus VIT EiNes. | 

Le Soleil combiele monde de pluyes , de ra: 
fees & de douces chaleurs:& l'Euchariltie rem- 

Gen.1s plitles ames de benedi@tions; pource fon nom 
fanne bonne grace, comme qui diroirla fourcç 
de toutes graces,& qui read les cœurs odorans 
comme des champs de fleurs , fur qui Dieu a 
yerléfes faueurs. oo 

En céreftat il eft vrayement cétefpoux,qui a 

| le chefplein derolge, & dont les cheueux di: 

Can. 6 ftilleut Les meres gourtes dela manne du Ciel. 

: Le Soleil attire les vapeurs , & l'Echariftie 
attire les larmes d'amour, eu de regret d’auoir 
peché . alleche doucement les cœurs à s'vnir à 
cat D'euPeugX icy, mesfrerestres-aimez , @ 

gens  capmrons, Qnis des de carnibus cas vs es 


-Fefhues, 8: 
twrewur,& chet Efpoux, rrabe.nes,pel ie carremur, 


ec. rs : N st? 
Il putifie Fair ,  & FEuchariftie nettoye los 


ames où n'entte la lumiere: Solaire:comme és 


pecpins des montagnes , & çauetnes, & grottes 


* foufterraines , ce n6 fontque.ferpens , chauite- :" - 


* fouris, crapaus & vermitte. . Ain ne fe faut-il 


pas eftonner s’il yatantd'arduresés canfcien- 
ces de ceux qui communient'peu fouuent. :, 
Le Soleil par fon concours cpopere à la ge- 
ncration de toutes chofes, ce qui a donné licg 
à cét axiome, /s/ © plante generant plantem, 
fournit de chaleur naturelie:à Fhumidité radi- 
cale , pource yoyez-vous les gallees plus abon- 
dantes, parce qu'arrefees eu leur fein elles re 
oiuent mieux la reuerberation des -trelles 


blondes deleurt efpoux; qui fantles:rays falai- 
ressainfil donne la forme aux marietes difpo- 


fees.Difons le mefme de PEuchatiftie, combien 


le plugrares effe@s fpiritugls:faît-elle ésames 


dignement pteparess 2 :0-que de. fleursiéiley 
poufse , quéde Érui@s elle y meurit: l'oraifan 


doin@e auec la Communian eff tres-efficace, la 


patience renforce , in Die mes trdu/oredier mu- 
qu , fi ex gant aduerfum me caffra, Grc. toutes 
les vertus efclofes parelle, Qfends mobis Deus 
omne bonum, € das xobis vhera [ue, g posulur de 


.‘Yinocondite, 


Le Soleil fe diffond par tout fans fe dimj- 
nuet , & le corps du Seigneur fe diftribué fans 


.feflcen TEuchariftie,fans {e confemmer, Nec de- 
.8us tue , pource s'appelle-il fourée intaz 
flanc, _ 


Ya 


es 
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fie denne des graces aux bons , &'des fleaux 
aux petuers,qai mangent leur ivseént en Le pre Cor: 

anec indignité. DUT - Loere 
“-Étcommne en Ethiopieils aderoïent le Soleil 
enferme d'homme,tenant d’vné niaïin vn boir- 
+lier,@ delautte vaetorche:aufli l'Euchariftie 
noùs fert elle de limiere nos fewriers; & deteni- ? 
art contre les tentations. En icelle naftre Sei.…. fui 
gneut éft ce chier efpoux duquel bews /nb capire 
” tofite, © dextraibihs amplixatai nos, "+" 
: Enultahit vi sÿter dewrrendam vidm,c'eft no- 
fre z/courfe : où pois remarquerons fous le 
{yrhbote:de Geant ;:la grandeur du Soleil, qui 
fipeticetl'apparencé, qu'yn ancien Philofophe 
J'appclloit vn®hoüle d'airain, eft-neantmoins 
dnefè@-felof la fupputation des Aftronomes 
«2. fois du ff prand'quEtout le plobe délaterre 
- & de l'eiué Méis quelle merueille devoir celwy 
qui remplit le Cid & laterre , voire queles titux des 
Lieu ne jesmens coniénir, reduit fous lamoïindre 
purcelle-d'ene pétite hoftier 1 : 
L- Comme vn Gcant le foleil patcoërt à grands 
as les vaftes efpates du Ciel, faïfant des mif- 
ions de licuësen vn quart d'heure: mais cela. 
n’eft point confetable à la merueille de l'Eu- 
chariftié;qui fait que noftre Seigneur eft en vn 
mefme inftant en plufieurs lieux. | 
Par fes longues influences du haut des cieux 
ilengëdre l'or dans les entrailles de la terre, & 
la fain@te Euchariftie, qui ef le pain vif defcendu 1@n.6 
dy ciel, forme-elle pas la charité qui eff l'or sres- 
bon, dans les cœurs? 
| LoSoleil eftan Ciel & en verte en meime 
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temps. Ainf noftre Seigneur en FEuchariftie : 
elle eft cegrand arbre de Daniel, quiplantéen 
terre abordoit Ciel en [a fommité, | 
Ces grands pas Gigantins varientles faifans 
& changent la face de fvniuets : ainfiyoyons- 
nous qu'au ciel de fEglife lEuchariltiecftad- 
miniftree felon les feites principales qui font 
pus. 6 difpofees au cœurs de fan. ee 
"Le Soleil rodefans ceife d’vne ronde infati- 
gable , tel ef le inge facrifcmm de FEglile, qui fe 
.… celebre à toutes les heures du iour & de la puit: 
. car Eglife eftant eftenduë par tout eu le foleil 
çfclaire, ileft taufaurs heureen quelquelieu - 
de celebrer le fain@ facrifice de lAutel, .- 
Sans cefke courfe continué , lemonde-ne fe- 
toit qu’yne cauerne ombre , &vynegeale de 
defolation;Aiaf Fvniuers ne feroit que mifcre, 
fice facrifice incfable ne nous attioit les gra- 
çes du Ciel, " 
Mais comme il n'appartenait pas aux Pig- 
mées de mefurer la grandeur d'Hercyle , aug 
de Tadmiter; auf il plus feant à noftre im- 
becilité de croire çe haut miftere,que d'en pra- 
fonder Ffabyfme.  -+ | 
Car file Soleil tout vifible qu'il eft ne pent 
eftre 4pprehendé par nos yeux,tefmoin ce Phi- 
lofophe qui s'aueugla s'epiniafträt à affronter 
cétaltre qui ne fe laifle regarder fixement que 
aux aigles feuls : comment oferions nous ainfi 
terreltres & corporels penetrer dans ce myfte- 
re incomptehenlible que les feuls Anges voyëét 
à nud , & adorent auec tremeut ? : a 


IV. Contentons nous de vo çç Soleil san 


Féfiner. 347 
foy ,maisen fes effe&s , qui eft Le refte de ma 
matiere, Non ef qui fe abfcondes à calore ein. Le 
fois n’a point En chaleur en fo maisparla 
(eule reflexion de fa lumiere. Ainfi d’où vient 

ue quelques vns qui communient fouuent 
{ont fi peuefchauffez de ele, cel} parce qu'ids 
ne reciproquent pas , comme ils déuroient, le 
fain@ amour de Dieu,çorrefpendansmal à fes 
aces. . - 
on premier effe& donc eft d'efclairer toutes 
ghofes:l'Eglife chante,rebufque ie caler redirwal 
eu nitentis Pideris : & c’elt Le propre de FEuchati< 
ie d'illuftrer fentendement ; ainfi Ionathes 
eut les yeux ongerts par le rayon de miel , Ta- 
bic par le fel du poiffon , & les difciples d'E- 
aus pat lafra@tion dupain. . u 
I efclaire auffi bien faueugle que le clair« 
voyant, labouf ge les rafes ,.les chaumieres 
que les grands palais; inf lafplendeur des pa- 
gales qui font la conferuation Euchariftique, 
Fcapge aufibien ferrét que le fdelle,Errant qui 
gomme Harpalté.chez $eneça,, :penfe voir en 
n'y voyant pas seen anemglesfanc penler l'elre,@ Exavo 
me voyans pas ayans Les yeux ounerts, Deplus noître 
$Seignéur en ce Sacrément fe communique au- 
fan au petit qu'au grand ; Findigne qu'au di- 
gnc, à ludas qu'à S. Rierse forie gemen in kquale, 
<ar To reçoit fon imgemenr, l'autre féluarion. * 
‘* Laplaye des tencbres fut de toutes celles : 
d'Egypte la plus fafcheufe , mais par vne mer- 
deille prodigieufe , elle n'affigeoit que inf 
dele,cat vhcumque erat Ifraëlslax er at: Ain LE 
éharillie myiterg à n'efk obfous que qour Rose, 
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gant, pout le fidelle ce n'eft que lumiere. 

- Le Soleikecliypfe par l’apofition de la Lane: 
fymbole de J’herefie qui obftacle la lumiere de 
ila verité. ot Te ee 
:  Enl’abfcence du Soleil ce ne font quetonfu- 
fions 6e fcandales , la nui'eftant yn voile à 
tout mal? Ainfi pour les ertahs qui font enue- 
loppez en l'obfcurité de l'hereñe, Fit mesfa 
eorus cor4 ipfis in laqueum, Cr in etribationis, € in 
fconddlum. | oo te 

‘Les nuegs- pauuent faire vntideau au Soleil 
-pour quélé tefnps , mats’èn finil les perce, 
creue, & ditfipe:ainfi fait latverité du menfon- 

g° :ainfi fait la fain@c Enchariftie des ombres 
la Cene des Pretendans comme iadis Parche 
de Dagon. OS 
-. Lefecond efeët da Salëil eft d'efchauffer: 
æinfi voyons :nous-qüekés pays qu’il augifma 
Lemoins; foniesplus froids : qu'en fon efloi- 
guemet en hype nous sanons que £elét 
iAinfi Le propre del Euchatiftie elt de noïfs ef 
_‘thaufer eflardétotion: Oyéz les Difciples 
9x d'Enaüs aptes ucitcomma#ié ; None Cof yo- 
rime ardens-vhas ; difentfls, 7 2" Fr 
“C'efble fo de céfacrifice que noftre Scigatut 
eFi vens léhcer en terre’; voiré detléns nos moelle, ab 
excel{c mift ighem in Jsbus meir. Sacrifice embfa- 
jé du ciel béauçoup mieut-que cenx de Moy fe, 
Elie, Gedeon, puis que Dieu.néfme s'y trouue, 
lequeleft appelle ignés confemehs,& qui fe mon- 
fire dans es buiffons ardents. 

" Quene prenons nous {ei miroirs atdents 

“pes exemples des Saints, paugeniarome nn, 
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ahans-tuatagadece Solcil.des facrémidnts: Leg 
hifloires formillent.des sxtafts: des fain@es 
amies apres auôit. cotpmunié. Saint Chrife- 
flame dir que. les anciens Chroftiens reue- 
poitot de la fainéte Table , ranguam Jesngs 
eng /pirantes Le: 

:… Les.efot du Saleilelt de donner la vie & là 
mort , cat ftant pese des gencrations, il l'ef 
ay{fi des corghptions , felon le naiime qai dif 
que gencrabie Voies éfé cerrupris alrains. Âinf 
l'Euchariftie mostifie les vns , & viuifie les due 
tres mene aux enfers, & en retite le tout felan lg 
difpofition des confsiences : Mes eAmdlis, vité 
bauis, vide paris fumptionis fi difpar exism. —. 
ponte A er nie les plantes ge te 

putrefie les cadauers : Aulli elle fait florir ces 
_ames qui font comme des arbres plancez pres dés 

_ beox dès diuines graces ; mais elletuë ceux qui, à; 
torts pat les peche s’éfent ingerer delare-,, 
cougir. Prepreres inter vos diorinierunt multi, dit 
l'Apoltre. | ‘ 

Le Soleil eftneceflaite pout la vie du monde: 

& l’Euchatiftie pout. la vie fpirituelle, Nÿg 
Manducauerhis carmens flis borninis, mon babebisss vie 
sais in vobis. | . | 
“« Paires velritéendacaueruns mañttà , Of mertui 

fune. Manne figure del'Euchariftie , mauuais 
augure pour les pretendans qui ne reçoiuent, 
felon leur opinion, quela melme figure, lef- 
quels courent rifqüe de moutir au peché de 
leur aieuglement. : 
Apollo eftoit censé autresfois pere d’Efcu- 
Jape, lequel prefidoit à la fanté. Ov à combien 
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tft-ce que fEuchariftie aredonné& la fanté4 
torps, 6 la fainétété à fame?Sbmme,tout ce que 
31 a de bien ity bas deriue de ?Euchariftie. 

Martianus Capella racohte Que les Thebaïns 
veneroient leur Apollo fut vn Throfne teleué 
de quatre marches, fur chacunes defquelles il ÿ 
auoitn vafe de differente qualité. Le preinier 
eftoit de fer,auec cét Epigraphe, Tefte de Vul- 
éan : le fecond d'argent eftoit infctipt , Ris de 
Tupin, d'où iffoient Zephit & Flore : le troifié- 
fie de verreauoit pour infcriptiün ; Mäminellé 
‘de luhon,iettant du lai&:le dernier de plomb; 
intitulé, Mort de Saturne, vomifloit desftinats 
& tempeftes.Les Naturaliftes rapportent proi 
preiment à celà les quatre faillons de fannee; 
mais pour l'appliquer à mon fuiet cela e don: 
hera trois bons effcéts de l'Euchariftie pout 
: Jes bons, fçanoir le feu de la charité, les infpi- 

rations celeftes ; & le laid des diuines traces; 
&e vn dangereux pour les indignes, fçauoir lee 
ternelle mort. 

Atänt mestres-aimetz ,%ous colligerez dé 
tobtes tes Paralleles,r.l'excelléce de l'Euchd- 
tiftie lots le fimbole de Tabernacle Solaire, à. fÀ 
douceur fous celuy 4’e/penx, 3, f3 grandent, 
fous le mot de Geans. 4. fes effe&s fous celuÿ de 
Chalesr: | 









mt 
#5 De Sainét Barnabé, : 
ir HOMELIE 

. Mièto vos ficut ouesin medio luporum. 
LOT Matth. 10. | 


"Eglifé faiñ@e celebre dujoutd'huy la fefte : 
duS.ApoltreBarnabé, duquel le nom fignie 
fie ofant deconfolation, Plaife à noftre Sei- 
gneur de nous faire dire chofe qui vous con- 
ole ;mestres-chers freres , pource fuiuantle 
texte Euangelique. | | 
: Nous déduirons, 1.que les mefchans font pi- 
res que beftes, fur ces paroles, ficos ones imemedés 
Inporm, ï. nous traiGterons de la douceur, fur 
ce mot,Owes,3.de la prudence, Effere pradentes &- 
cut ferpentes; 4. de la fimplicité, & fimplices fous 
colmbbe. | - | 
C'eft vnancien & veritable prouerbe , que I, 


l'homme à l'hémme ef lonp:car certes eu épard à là; oen. 


malignité du monde, il femble que, commeen., 
la mer les gros poiflons aualent les moindres, 
aufli és Eftats les petits font la proye des 
grands , aufli en fair les oyfeaux plus guiffans 
viuent de rapine,& en la terre les animaux far- 
rouches & robuftes viuent de chafle, & fou- 
ftiennent leur vie par la mort des autres. 

Et comme les loups vivent de fefgorge- 
ment des paaures brebis, auf \es. makciens | 
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mondains fe paillent & engraiflent de La fm: 
pleffe des gens debien. 

La fable a feint vn Roy dencrant fes fubie&s, 
© les efcerchaut plufoff que les tendems changé en 
Joup, & fa appellé Lycaoï ; pour enftigner que 
l'homme qui fe fert de fon authorité pour mal- 
trai@ter fes prochains ; eft vn logpträuefty d’v- 
ne fipareBnmidine. "7" "5%". 

Et à cela femble vifet la lycäntropie de ces 
abominables Magiciens,qui ne procurent quë 
la ruyne & deltrudion du genre hüumain.- 

Aatrestois là Lycäonié où refdoient les: At 
trapopliages n'eftoit qu’en vn coin de PAGri- 
que : mais à celte heure elle s’éftend par tout lé 
monde . tinon materiellement , au moias ie- 
tarhoriquement, car en tous éftäts on ne void 
qu'entre mangerie les vns des antres : Terre de 
kgs Chonsus qui deuerent leurs babiraus. Les vns deuo- 
” tentlesautres par larcins, brigandages, trontt 
peries.cbicaneries,me fdifances, faufles accu fé- 

jions,haines,tanéuhes & meuttres. | 

À propos de Lycaonie , vous remarquerez; 

mes freres , que ce fut là où les glorieux Apo- 
tres SS.Paul & Barniabé, syäns operé pluñeurs 
iniracles penferent eftre àdotez comme Dieux 
par les habitans du pays , qui fafchei que ces 
Sainés reiettaffent ces diuins honneurs, ctfan- 
gerent leut relpe@ en irreuerènce, & les pen- 
ferent lapidet & defchirer : d'où vous âppren- 
drez la volage humeur dû monde, lequel /sble. 

hat © bumilitas,& duquel G vous defdaignéz {eg 
vaines lcüanges , vous tornbez foudain dans 
fon mefpris ;thes amis ,fujons cafe Lycaonie 
ù 
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du fiecle, & ne faifons aucune plänche de certi. 
tude fur vne tellemer d’inconftance. 

Or nous remiarquerôs qu'il ÿ a de deux fortes 
de mefchäs dans le mondè ; les vns qui errent 
en Jentendement , aatres en la volonté. Les 
premiers font les infidelles & heretiques, lef- 
quels peccant proprio indicio condrenati : ceux-là 
” transferent frônenr du Createur à lacteature, 
comme les Gétils &idolattes.au lieu defere- . 
leuer par deflus les chofes crees, & recognoi- 
fre leur faGeur; poarce inexcafables, di@ LApo. Root; 
ftre;ceux-cy au fteu de capriner leurs en 1. Ca. 
fous l'obeyffance de lafey, Gd'emeudrel'Eglife co Lo. , : 
lonne € frmament deverité Semportent à lava- , p: 
üité de leur propre lens, depresens Les eférisures ze 
à leur propre perditin. , | 

Les vns & les autres font loups rauiffans, 

animez contre lettoupeau dés fidelles brebis 
du pare de Fglife : les ptemiets ont téfmoi- 
gnéleut rage és perfecutions qu'ils ont exci: 
tees à la naiffance de TEglife ; & les feconds 
ne ceffent tous les iours ou par tebellions bu- 
üertes, oupar artifices counerts ; de faire ls 
guerre à celle‘qui fe compare aux cabaues dit 
Dafheurs de Céder, ‘ ‘ Le 

Les feconds mefchans qui pechent par de- 
prauation de volonté, font les vicieux qui peu- 
nent eftretant dedans que dehors fEglife, qui Caÿrd, 
pour cét effe& eft compatee à TArctie conte 
nant les animaux , mondes & immondes , à la 
Brangecomprenant la paille & le grain. Et 
ceux-là bien qu'ils ouifhent auoit a Cou ente- 
re, ont toutesfois Les œuures mannaïles Rte 

| L 
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font ceux que fain@ Paul nomme bomines eni- 

males, qui bien qu'Ifraëlites,ne laiflent de pail- 
1.C3Te Lardér auec Moab , & lefquelles fouuent com. 
5* mettent desla/cisereX pires queles Gemtils , dit le 

mefme Apoñtre.  , 

Or c’eft contre lesfarrouchesanimaux , tant 
mefcreans que desbauchez que , les Apoñtres 
& hommes Apoftoliques font enuoyez doux 
comme des Agneaux pour feruir de viélimes à 

Can, a a ions furienfes | & tafcher de les conuer= 
1 4 ir biencroire & à mieux faire. 
- ‘! «$'eft du milieu de ces peruerfitez, decubilibas 
…… leonum,@ wenibns pardermu,qu'il t’appellent les 
, bonnes ames au nom de leur efpoux. 
_ r%ertes tétancien.qui di&t que de tous les 
* animaux fauuages,iln'y en a point deplus dan- 
gercux que le-meurtrier , &.des domeftiques 
qui le flatteur , me donne iour pour declater 
que de tous les-xnimaux , il n’y en.a aucun de 
plus caché, diffimolé, & moins cognoifable 
que homme. : .. LU 
-+ Les Lyons & Æygres apptiuoifezfont tres: 
chaftiables , fouples:, sa difciplinables : mais 
mime pout peu. qu’il foit offénle entre en 
cholere, & fortant des gondsde laraifon, fe 
pôtte à des füries'eftrangés contre autruy,voi- 
re contre foy-mefme , ce que ne font pas les 
beftes. Hu. 

Y a-ilrenard Qui aye plus de fineffes que Fv-. 
furier & le chicageur ? loup plus cruel que le 
choleric ? bout plus -infame que le lubrique: 
paon plus rogue que forgucilleux ?chten plus 

auide que le gourmand à quel dssanimaur is 
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gate pour fes plaifrs charnels comme Fhom- 
me ? quel boit ou mange iufques à rendre ger- 
gerulf quel eff fubie à tant de maladies que 
omme? | | 
. Au contraire les. beftes {ent tous lesiours 
auec leur inftinéts naturels des bonteufesle- 
: gons noftre raifon de pluñeurs vertus,comme 
obrieté, temperance , ontinence, vigilance, 
diligence: d'elles oma appris mille artifices, à 
baflir, à filer ; àlaboarer, àmedicamenter ,à 
 Chafler, à recognoiïftre les faifons ; voite des 
fourmis ‘& abeilles à fe regir & gonuernet. - 
De tout cecy vous pouuez veriber gieïhome 
me cflant engrace, & fe mefcegnoiflant par le 
pechéeft deuenu & pareil auxbeltes ; &pire 
encorëés: Home côm in bouere [ue effet uen inselexis, 
_ Comparatus eÉ inmentis infipéentibus, Of wwilis faiins 
ep illis: Es fallus ef ficue equas € males quibusiners 
ef imelleËles. _ . 
Jagez donc de la merueille de Dieu quia 
fceu enuoyer des brebis emmy des loups,pour 
changer ces loups en brebis , qui eft.comme 
vaincre l'Egypte auec des moucherons, _ . ff. 
_ Noftte$.Barnabéz efté deces oüaillesen 
douceur & manfuetude : ôque ce Poëte aa- 
cien a bien deuiné, Œüi difoit que tons les ani- 
maux fiaifans auec des defenfes , excepté le 
feul'homme, il n’auoit de nature autres armes 
que la douceut , aùec laquelle il fuperioroit 
toutes chofes , deminans felon FEfcriture, 4x . - . 
poif{ens de La mer, aux eyfeaux dn ciel Cr aux befies "9° 33 
de la terre, pat fa manfuctude. 


LA 
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C'eftauec celte douéeur: agheline. que Îcs 
Apoftres fe font rendus fonuerains des cœurs, 
© Priuces Jar tome la terre. aux pieds defquels 
s’aportoient les tribats velentaires de tomes facal - 
Aance cefte douceur ils onttemperé là faueur 
& la rage des loups;adoucy les couragestigref- 
ques , dompté levenid des ferpens , & reduit 
Malrt tout fous rie fueue de noftre Seigoeur. oi 
" … Aünfiiadis Orpher'; fi mous croyons à lafa. 
ble, sppriuoifa les fees, & Amphion anima les 
pierres par la füauité de l'harmonie. 
.tAlnf:dit. on que le fang tiede d'vn cheurent 
amolliele. diamant... 
Qué Fey ant pain doux. ellechement atre 
4 à |: À re 
AL Que le goutte melle. petit à à. petit & aucc 
douceur, cauc lapierre dure. . ::.: 
lud, s... “La dovceur de Tudith tranerfe tonte Farmee 
des Affyriens fans danger,ce que n'eut pes fair 
vn homme armé, : . : 
Mités per medtes tre fatellites, 
Et prrrampe unes faxs patensins, 
16u fulmines. :: | 
Efther ramena Afaerus pat douceur à reuo. 
Ejb.8. quer cét inique Atteft, que fimportune malice 
d'Aman avoit extorqué Pontre les luifs. 
2. Re Ainfi la Thecuitre appaifa le courroux de 
Dauid par la douce gentilleffe d’vne parabole. 
ba. 58 Et Ilaceb fereconcilia le cœur aliené defon 
. Chry|. frere E.ü par la douceut de Rachel & l'humi- 
in G.n. litéde fes paroles. 
Aufi la premiere leçon de l’efchole de 1e/#s 
Chris eft celle- cy : Difcire ème quia min (we .@. 
burniles corde, 
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‘LeSolel defpoüille fhomme auec la mi- , 

gnardife de fes rags,nô fimpetuofitéde la biée, . . 
.. Le mielne fe trouue point éséchoz bruyant. . 


s:-Et les efprits” comme les mouches vont: à *. 


Zhuyle, non auvinaigre. "cd 
:-Pource les Apoñres ‘font'appelles brebis, 
afin de leut apprendre la faanité de teur von- 
duite: cer ta religion, di&t LaGance Firwian, fe. 
perfuade non fe cobuande : dv ral ne peus eflrecm- 
sraint à crébre. | EE 
- Les cœurs humains féntpareils au cheuaux 
genereux qui fe cabrent parles camotres, 8: fe 
amcuentauec vn filet. | 

A cefte douceur neantmoins il eft bon de 
ioindre la prudence iferpentine, felon le con- 
{eil denoftre texte : cat comme nous voyons 
ge le moutonbien que deux , éftant efchauf- 

é,nelaiffe de frapper puifflamment des cor- 

nes: aufsi fâut-il-que le predicatear ou homme 
Apoktolique mefle quelques fois Pabfynthe de 
Ja reprehentien auec li douceur de 1a compaf- 
fion : aindi noftte Seigneut quelquesfois vfoit 
dincrepations, Qwen/que va parier, 6 dri Cr terdi 
Corde, gens abfque confilie € fine pradentie; AinfiS.. 
Iean Baptifte,remine viperatum, &c, S.Eltienne, . 
® incircancif cordibas, " US 

Müis il faut que la prudence mefnage dex- 
trement ces traiéts : cat comsne La choiere qui 
Pafle la raifon elt outrageufe & pernicieufe, 
au(si cft tres viile celle qui aide aux actes de 
Vertu;comme le fer qui iert aux actions de iu- 
{ice où chiretgie. 

S. Auguftinexplianant ce verter\de D AR 
L3 
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Conarbaus eff iniraculus mens, alim nies Cr ve - 
ter mens. Le Prophete, dit-il fe coutrouce d’vne 
Cons. bonne cholere contreles mefchanss qui ne fe 
2° 3% fafchetoit contre ceux qui confeffans Dieu de 
Pfe2: bouche , le nient par leurs œuures :c'eft ce 
Coùtroux fe zelequi lui faït dire ailleurs,ze/ns 
domas tue chmedis me,& encotes:defeËlie tennis me 
Lee?" peccateribas derelinquentibas legeminam. 
5-Le: EtS.Gregoireenfes Morales diftingue tres- 
31° bienentre [a colete d'impatience & celle de 
ele de luftice ,celle là vicieufe, celle cy ver- 
tucufe : celle-cy fut caufe que Plaauit Phinees 
 ceeffanit queffatior& faute de Pauoit contte fes 
énfans , Hely le grand Preftte fentit la ven- 
geançe diaine : car comme nous fommes obli- 
gez d'aymet nos ptochains comme nous mef- 
mes , aufli de nous couftoucer contre leurs pe- 
chez ,comme nÿus.nous courrou contre 
mos propres fautes. Somme , dit-il, la cholere 
&ftbonne, nes quende menss , deminarur , nec cam 
ge dumins prait, [ed vbivelis ancille ad obfequinuns 
parats à rasionis ter£o nunquam recedit , tanc euitm 
vobuflius crigitar contre vits;cüm fabdite rasioni fa 
ssulatur e . ; ° 

Ainf voyons nous que la pointe des traiéts 
Sedes glaiues eft ordinairement trempee d’a- 
cier pour plusde fermeté, & la raifonen cftplus 

PJe.a.fottes quand ellea quelque doze de ce cour- 
roux qui n'ef pris peche. 

Vne remonitrancetropdouce eft fade , fans 
cét entremets : il eft befoin de monftrer les 
dents au pecheut obftiné pour le toucher d'vne 

fainéte terreur. | 
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Et que [a predication luy. foit redoutable, Num. 
comme le fiffler de ces /erpews enfemneez , punif: 21. 
fans les murmures d’Ifraël. - 
…. Amprouifumafjris veluti qui feutibus angnem  Æne.2 
Attellentem iras, © cecula colla sumenters 
Preffit bus nitens ,17epidufque repente refngit: 
Peccateres.citins vif[u tremefailus «bibi. 
Telle eft la prudence ferpentine qu'ont pra- 
tiquéles Apoîtres, 

Le venin de ferpent en foy eft vne poifon, 
mais vtile medicament en Theriaque. Voyez 
comme S. Pierre tué d’vne parole Ananie & 
Saphire , & gueritauec cefte mefme parole lé 
boiteux. S.Pierre refufcite Thabire,& S. Paul 
liure le fornicateur à Sathan. 

Ainf les Chirugiens tiennent d’vne main 

“le rafoir , & de fautre le cataplafme. 

1] nous relte encores à contemplef cefte 
prudence de ferpent auec la fimplicité colom- 
bine,autremét celle-là degenereroit en finele 
trompeufe, & celle cy en fatuité : la prudence 
nous doit faire euiter le mal , & la implicité 
opete lebien : de forte qu'en nosopetations 
mes ne denons regarder ny à la gloire ny à vensm, ny ° 59 
à igneminie, pournen que Chrifl fois annoncéicar nous Ge 
voyons queles Apoîtres fe refionyffoiem plaftef 
dés «ffronts © consumelies, que des honneurs du +447:5 
monde : nanquid Paulus pro vobis crucifixus ef} ? 

De plus, la fimplicité defend aux hommes 
À poftoliques de techercher fapparat des pa- 
rolesenleurs exhortations., Neon #ambslendo in 
masnis Cmirabilibus,nôin [ablimitate fermons:,nen 
én perfuafibilibas bamane fapierie verbis ae doBar 

L 


IV. 


360  Homeles 
fabul:s fequende. Parce qud ceux qui plaifens aux 
bensmes , ne font print [eruitewrs de Dies. 

L'hermite $erapion auec la fimplicité vain- 
quit vn Heteliarque , duquel vn Concile ne 
pouuoit dompter Facçarialtrile. 

Licolombe eft fans fiel & amertune:ainfi 
la limplicité doit eftre fans reffentiment des 

f iniures, autrement c'eft vne fimplicité affettee 
FL 54 & fainte, pareille à celle de ces doucets qui ont 
des paroles mlettes comme l'hwyle,quäd on lesama- 
pu éemaisprguente comme des isueles; quand in 

es offenfe. 

be cherche les trous pour fe cacher, 
&e ayme les retraittes : pource TEfpoux apelle 
fon amante fa colombie,in foramins pire, in ca- 
mernem maceris: Ainf la fimplicité ayme la foli- 
tude ;n folitndinibus errantes in ceueruis terræ 
euitant feftalement des vanitez du monde. 

Noftre Seigneur fuyant d'eftre efleu & pro- 
elamé Roy fe retira au defert: & noftreS.Bare 
nabe pour euiter les honneurs diuins des Ly- 
£aoniens fe retira de leur conttee. 

Bien diflemblable à ceux qui cherchent les 

Zacaà premieres chaires , & qui comme balons ne bon- 
diffent que pat le vent. 

Auff fe faut-il bien gardet de Tautreextré- 
mité de fimplefle, qui fans prudence eft vne 
vrayefottife. 11y aqui par fimplicité , s’ab- 
flienanent bien de mal- Être mas n’ofent bien 
faire , difent:ils de pour de vanité ;& c'elt vne 
faute pareille à celle de cesfolles filles qui swoiet 
bien La virginité, wais we l'huy'e dela charité, & 

poarce futent exclafes des noye es ererneess 


LS 
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Lezcle fans fcience.elt vne fureut , 8: la fim« 
pletfe fans prudence eft vnefatuité,comparee à 
Le colrmbe fans cœur par Olce. : Ofée 
Oc pour appliquer tout cecy ànoftre Apo- "7: 
ftre,remarquez,1. qu'il a efté enuoyé en Lycao- 
nie où les hommes eftoient pires quebrutes, 2. 
qu'il s’y eft comportéauec vne telle douceur 
qu'il y rauittaus les cœurs, 3. que La prudence 
luy ftreietter les faux honneurs que cefte gent 
idolatre luy vouloit faire, 4.qu'’il a toufiouts 
cheminé en la voye de Dieu auec vne fage fim- 
plicité. Allezen paix. . Le 
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Des excellences de S.Tean Baptifte, | 
. pour le iour de fa naiflance, 


HQM ELLE. _ 
_ Âuiputas puer ifle erit ? Luc. v. 


CE que léfage dit du grand PontifeSimeon 
fils d'Onias, Quef flelamantins ie meäie 
. nebule , O7 quaË luna plena in diebus [uis , © quaf 
fol refulgens , fic ille effulfis in temple dei; Nous le 
pouuons direauec autant de raifon du glorieux 
fain@ Lean Baptilte ; puis qu'il aelté comme 
Feftoille de faube dans les nuages de Tancien- : 
ne loy? comme vne Lune remplie de la lumie- 
re de grace, Nonerat ille Lux , [ed we teffimaniwm lian x 
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perbiberes de lumine, &c depuis il à efté vne lampe 

ardante & luifante, - | 
Nous rangerons lesexcellences de ce mer- 


‘ ueilleux Sain@ , Patron de cefte Églîfe Cathe. 


dtalle, mon chet Belley, & proteéteur de tout 
le diocele, en 4. chefs: au 1.nous defduirons {a 
qualité de precarfeur du mefie, au 1. nous exa- 
minerons fes conformitezauec N. S. I.G. au 3. 
fon tiltre de grand prononcé par l'Ange,& au 
4. les beautez de fon nom mandé du ciel. 

Ain gracicufe & plaifante que paraïift la 
belle aurore meffagere du retour defiré du So- 
leil ,tellea efté la naiffance de noître S. lean: 
non à tout fun parentage feulement, mais à 
tout le voifinage, voire à toute la repion de lu- 
dee,comme porte noftre texteicat chacun auec 
eftonnement prefageoït quelque chofe de pto- 
digieux de cét enfant,wey d'yne ferile, contre le 
cours ordinaire dela nature, L 

On dit qu’en la fontaine d'Apollon en Per- 


 meffes,les poiffons mefmes.eftoient Prophetes: 


& voila pas que Zacharie muet comme vn poif- 
fon par fon incredulité ,'femble prophetizer, 


poRullans pusillarem feripfit. | 
. Au eo de F Aurore ,lesombres fe diffi- 


pent, la nui@ s’efuanouyt , les vapeuts s’exha- 


lent, les couleurs commencent à {e diftinguer, 


les chofes à paroiftre: & à la naifance denoltre 
Precurfeur, voila-pas que les figures anciennes 
commencent à {e defuoiller, le temps du Meffie 
tant defiréà s'approcher, lesveritez à fe def. 
couutir. | 
Au leuer def Aurore les oyleaux Le torrent 


/ 
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à defgoifer : oyeztaute 12 ludee qui dit d’vne 
.commune voix, qués pes puer ifie eris? 
«L'Aurore appelle apres foy le Spleil , & le 
fembletirer des flots de Thetis ; & noftre Pre- 
” curfeut femble dés le ventre de fa mere pat fon 
treffaillement eiter le Mellie, renclos dans le 
{eiod’vne Vierge à comparoiftre au monde, 
Hesiet dileëlus in bertumfuum , veuis: difiderinn 
colljum ereruerum ,'vesiat defideratus cunéiis genie 


# . D s' L r 
L'Aurore emperle derofeelefein de le tet- 
te, & chaffe le fommeil , & noftre Precurfeur 
tefchant la Penitence efucille les pecheurs, 
faifant bondit du li& de leuts iniquitez, @ 
fugan à venuraire;les arrofans de fonbaptefme 
preäbulaire , preparatoire & prefignificatif de 
celay de 1efns, me baptifent qu'en tan , mais Iefus en Mur, 
fain& Elprit, © en l'eau. LL 
. Ia donc efté le Phofphore eftoille du Ber- 
ger,& auant-courriet de celuy qui eft Oriens ex 194.10 
alto ,& encores Pafier bonus. | 
Pareil à feftoille qui conduilit fes Mages en 
Bethleem : Car il a conduit pluleurs ames à 
la cognoiffance de lefus Chrit ,voite laindi- Mas. 
qué & monftréau doigt : pourœæ appellé plus 
que Prepbete. | 
Il a efté Thironde, ou fi mieux vous 
aymez #rsnde , meflagcre du Printeinps. 
Quid exiflis in defertmos videre arundinem veute 
agitatém: car comme cét oyfeau eft le pre- 
miet figne du chaud , aufi le rofeau en fa 
premiere verdeur monftre la naillance des 
fleurs : & noftre Sainé&t al pas dehant \a 
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venué de celuy qui eft La fèmr des champs. -: : 

Difons mieux qu'ilaeftélezephyre auant- 
courrier dela primeuere, il aëfté ce fbilis'ænre 
tennis vhideminus , Cat ila efté celte veixds de 
fers qui pouttoit dire, Lem byems erafiit,imber abs. 
is. Q'recefn ; (çauoir les ripueurs de la'vicillé 
loy,Fiores épparnertt in terra nofire; tépus phiatiénis 
uduenit (çauoir les fleurs de laloy de grace, à }à 
reception de laquelle il eftbon de fe preparer 
pat le retranchement de la penitence. Avfli 
crioit-il, Pænsremien égite , apropinquanit chien 
Yegnam Dei. ni 
- Ondit qu'Aletandre recogneut fon abord 
aux Ifles fottunees, par Faffentiment des fouéf. 
nes odeurs qu'elles-exhaloïent bien aua@e en 
met. Ainfi:la Tudse prefentoit là venué de fon 
… Meflie, quila deuoit rendre bien fottunee pat 
- Fodeur des vertus de fonprecutfeur , duquel 
On pouuoit dire comme Ifaac de Iacob , Ode 
. ‘ffUis mei fient oder agri pleni, cum benedixit domi- 


nus. 
Il y a eftéle fourrier marquant les lopis des 
cœurs, preparit les voyes à celuy qui deuoit 
venir aptes luy , La courreye des finliers duquel s'e- 
Luc 3, Pimoit indigée dedefchenffer g'acftéla Prophetie 
Lun 1, À Zachatie: Er sw puer Prophete Alifsimi voca- 
" beris,preibis enim antefaciem, Bec, : 
IlLaeftéle Heraut auant-courriet , non pour 
dericuncet la guerre finon au peché , maïs pour 
annoncer la mifericorde, le falut & la paix. 
Ad dindam fcientiem [alutis.Per vifere mifericer- 
diæ, Et #d dirigendes pedei nofires ha vien pacis: 


Merci 


à Fefius.  . s 
comme par apres firent lès Anges qui denons 

cerent le Paix aux hommes debonne volmik. :.:. 

. ‘IL aeñél'Ambaffladeur du Roy de Gleireÿ " . 
pour traiter de Fimportant affaire de nofire 
falut, qui fe deuoit moyenner pat fiacarm- 

tion. : . TT Te TS 

: ‘Laquelle deuant marier Dieu auec Thomme, Gen. rs 
S. leur 4 efté midécomme iadis Etiezer , pour , 
chercher vne Efpoufe à 1faac. | 
Où comme Giezy par Elifee auec le bafton | 
de la diuine parole, feé/ss ef verbuw Demini ad 4.Rt£. 

Joannem in deferts : pout fufciter les hommes à la $+ 

viede la grace,ou pout figaifer que le vrayEli- 

fee, noftre Seigneur, deuoit venit fe raconrcit x 

en forme d'homme, pout nous redonner commele"" ” 

Pelican àfespetits la vieparfamort,. :. 

Que f les armbaffadeurs font receuz & honod: 
rezfelon- la qualité des Ptinces.qui'ies'ens 
uoyent; iugez, mes freres , quelle cfîrié nous 
deuons faire de Texcellence de anftre:S.léan, 
puis qu'ila cfté envoyé de Dieu ,:afh que-l'ôn 
creuft pat luy. Fair home miffus à Dec cuircmes Losn.2 
erat loaunes , bic veuit in teSlimoninm. : 

Que fi nous iettons Fil fur les.confarmite 

aucc noftre Seigneur , nous trouuerons qu'il a 

efté va merveilleux exemplaire de cétoriginel 

de perfection. | | ‘i 

onque ie lecompate : car, quisfmilis Des; il 

Mais puis que tout merite pour eftre vray, doit °° 

eftre ny auec ceux du fils de Dieu, &toute 

vertu pour eftre felide doit auoir fon fonde. . 

ment en {on imitation , & eftre commeiettee 
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en moule far Ie/as, duqueltoutes les «f/ions fon 
r autant d'inffraëlions::11 mefemble que ces con- 
#%. ferences doiuent eftre pieufement ptifes , gar- 
*"”" dant toulours la proportion de la creature au 
few. Createur.  . / 
Noftre Scigneut dit-il pas luy meme , 4s”il 
7. sensé donné exemple de fasre comme il fast ? Et Ta. 
poftre dit il pas, ne Diesuens defsre conformes 2 
‘image de fon fils? _ 
Ne craignons donc pointd'attifer noîftre de- 
Jean Ë uotion en eftalant les conformitez du feruiteut 
2 Du auecle maïftre, nous {çauons que S.Iean a fuiuy 
u * noftre Seigneur a pas inefgaux,comme le petit 
Zn Julus ceux d’Ence. | 
"7° me Sequiturque patrem nmpalibas æquis. 
Ainf les oyfllons contrefont le ramage de 
leurs peres : maïistoufiours imparfai@tement; 
auffi noftre fainét Iean fe dit feulement voix, 
mais N.S.cftle Verbeenrier,& articulé, 

La premiere conformité qué ie remarque, 
eft que comme noftre Seigneur a efté predit 
par tant de Propheties & figures dequoy abon- 
de tout le vieil teftament : de mefmes S. Lean a 
élté figuré en Giezy & Eliezer , comme nous 
auons ia fait voir , & prophctisé par Malachie 
en cestermes, Ecce ege sta, Angels mem , © 

Mal.z Preparabit viamantefaciemmeams 7: 
La 2.N. S. fut annoncépar l’Ange Gabrié] à 
Ja fainéte Vierge au iour de fa Conception. Et 
par le mefme Ange Dieg a voulu que la naif- 
Lac,1. fance de fain& lean Baptifte fuftannoncee à fes 
pere & mere S.Zacharie & S.Elizabeth :faueur 
ties- grande & prerogatine tres-hapakerear & 


-_ 
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Atian fe glotifioit tant de mangérAia table 
d'Afuere , fi Mardochee futtanthonoréque 
de monter fur le cheual du Roy , veftu des ha- .: 
bits Royaux ; quelle grace eft- ce à Sain@ Iean 
d’auoir efté feruy par ce mefme Aùge que Dieu 
employa à l'ambalfade de l'incarnation de {on 
fils vnique & bien-aymé? 

La 3. reflemblance eftque comme noftre . 
Seigneur 2 efté conceu fans aucun peché oripi- 
nel ; certes ce priuilege n'a pas elté oâroyéà . 
S.Iean : mais bien a-il eité fan@ifié dans les en. 
traiiles materneilles:ce qui fe lit encores dé Ie- 
remie.Ainfi le foleil dela grace change later: .” : 
. reen or dansles concauitez foufterraines »> & 
engendre des meres-perles dans le fein dé l'O: 

Ceab. . Tr 

Ef il rien plus fterile que la Virginité: rier 

moins fettile que la vicilleffe & voila queinei 

ftre Scigneut naïift d’vne mere Vierge, & fain@ 
Îean d’vne fexagenaire : celuy-là fans voye 
d'homme pat foperation du fain@ Efprit ; ce- \ = 
ftui-cy par voye humaine, mais ontrele cours € 
parure des ans de la generation: comment ce- 

uy qui peut awec des pierres fufciser 485 À 
Abribis : n’euft-il Lu ee ms Mat. 3 
des fleurs d'vne fouche feiche : & c'eft la 4.con- 
formité, 7 

Las. Sainé Iean eft nay lors que fes pere & 
mete y penfoient le moins, & en auoient per- 
du le defit quant & l'efperance | de mefme 
que noftre Seigneur eft venu au monde , lors 
qu’on l’attendoit le moins , & que moins le 
monde lametitoit. Auf Venant an monde il Lui Loan. 


ere, 
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me/fcogut#, furmontant par fa bonté fingratñu- 


de des hommes. 


Lac.z. La 6. conference. Voyla qu'à la naiffance du 


Sauuecur vne mwalritade d'Anges firent grand fefre 
dans les cieux:@ à celle de S.lean il y cutgrande 
ioye inter vicines Cr cogratos. 

le me contente pour le prefent de ce peu de 
conformitez tirées de fa naiflance,fans meiet- 
ter danscelles de fa vie ,efquelles comme plus 
amplesferoient de trop longue dedué&tion pour 


| celieu. .. | 


Examinons maintenant ce tiltre de Grand, 


II], quel Angeluy donna en predifant fa naifsante 


à fon pere: erit magnes ceram Domino. O rnes fre- 
res, c'eft là la vrayc grandeur que d’eftre grand 
deuant les yeux de Dieu, cat c’eft vne grandeur 
durable enl’éternité:toutes ces vaines gran 
deurs du ficcle, ne fontque des potirons qui 
croifsent-en-vné nui&, & poutifsét en fautre, 
viandes creufes, venteufes , & dangereufcs. 


P/.36  C'ef'vqe eur efhaveñie eu maris , feiche an foir, 


89. 


telles palfent comme l'ombre,Et comme lestorrens 
enflez en vn moment ; puis foudain à fec. l'«y 


.%es : dit vn fain@ Roy , le mefchant fsrbauffé par 


dl Cidres du lbs: ; den .pafé 7 il n'ebnis 
Ms 5 te 
( Tant de gens qui femblent des Geants en 
authorité deuant les yeux du monde ; 6 qu'ils 
font wils & petits deuant Dieu. Elews fe 
bomo 44 cer altau, Cr exaltater Dens. Pour eftre 
grand deuant les yeux de fa diuine Maieñé, 
il faut eftre petit en humilité deuant foy- 
mefme. Pource Dauid difoit.qu'il (e fevsit wil x 
wmtei- 
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mefprifable pour elfre eftimé de Dieu. Le mrefme ?[.10) 
Domine;nen ef exaleatum cormenm, OC. 

” Nabucadnezar qui s’eflimoit trop, fut rauily 

à l'abie@ion d'yne befte. : | | 

Et Baltazar ruiné pour s'eftre trop tÜletés 
ue Dicu, Depenit potentes de fede ; € exaltes bn: 
Ones, .* | "° | 

La vraye grandeur #econfifte poin: enlapl 
parat d'vne haute fortune, d’vne releuée digni- 
té,mwispluftoft au mefpris des vanitez, & vne 
wraye Stolide vertu:S:iean n'eftoit pas grand 
pour cfre de race Sacerdotale, fils d’vn grand 
Pontife, fi riche, fi renommé :‘mais bien pout 
foninfigae hurailité, fonaufterité, fon abfti- 
nence , fon exemplarité , c'éfloient cés gran« 
deurs cyquiattiroient fur luy les yeux de la lua 
dée ,& qui faifoient dire chacun , Qsi pus 
puor ile era SL - 

Et fa grandeur vertueufe vint atel fefte de 
reputatio®, qu'aucuns: le prenoient pour le 
Meflie; temoin cét ambaflade de la Synago- 
guc, Ta bs qui vonturus es 48 alim expetiamns | 

Plufieurs par vanité ont ptins ce tiltre de 
gtands; tiré du fol applaudiffement des hom- 
mes, comme Alexandre, Pompée,&c queiques 
autres ; mais combien leur: grandeut terreltre 
cedoit-elle à la celefte grandeur de fainét Ican 
prononcée de la part de Dieu par la bouche 
d'vn Anger - 

Voite par celle de Iefws, qui a declaré ouuer- 
tement qu'entre les mais de femme nul eflait plus 
grand que lea Beprilie. 

Et cela parce qu'il ne s'efimoir sen où tn 

Ra 
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defchauffeur dé fouliers, qu’vne voix .de de- 
fert,qui elt vn efcho;qu'il refufoit le tiltre mef- 
me de Prophete., que iuftement il pouuoit 
prendre, felon lamaximede noftre Scigneur, 
Qns.twinimus fuer is mrer vos , MAGNNS vocal Ier 51 
regve cœlormm,  ..,. . . - .. . 
D'abondant,voulez vous de plusiuftes gran- 
deuts quecelles-cy2ilaeftégtanden fa Conce- 
ption miraculeufe,& outre lesborries de l'aage 
ordifaire ; grand en fa fan@ificätion'au ventre 
maternel ; grand au..prôgrez de fa vies en fes 
éétians & prediQions', en virginité, en abfti- 
rence, en foy , en fapience , en conflance, & en 
fotce, grand mefmeapres fa mott là haut en la 
glaire orné des couronnes de virginité, de pro- 
phrtie, de do@tine,&.demartyre;grand çà bas 
eu.kant de, miracles-que Dieu #cperez par fes 
vencrables Reliques:ô que de grandeurs! 

“Aufquelles i’adjoifte pout corolaire le nom 
de lean,qui lignifie grace de Dies: d'où i'apprens 
que toutes ces grandeirs ont eflé en luy par la 
grace de Dieu, qui 4 fait en luy chofes grandes. 
De forte qu'il. pouuoit dite tauec Sainét Paul 
Gratis Dei fem ,rdqhedfum, © gratiar cjus inme 
Vacnamonfuit. -: ‘1... 

Car cemme ja pleine Lune engendre les 
moëlles dans les osbien difpolez; ainf lagra- . 
ce du Cicl engraifle lesames qui en font bien 
Jeur profit, & qui la {çauent vtilement mefna- 

cr. | ‘ | 
° Or ce beau nnm fut annoncé par l'Ange Ga 
briclàZacharic: ce gnimonfire que c’eft mef- 
mic de la grace de Dieu au'ilavecen ce nom de 


g'itelde Dieu : comme te mefinë Ange àn- 
nançaä la fain@te- Vierge le fain& nom de 16: : 
fus, ‘d'où i’appreñds ehcotes que Je/ns ne mms i 
fera piine Senueur que per fhgrace: = 
“€t'üom de Tein denotéït encorés à ce fain@ . 
enfant, lagrace de fan@tification au ventre mas: 
“De plus perfgooit qu'il déuoït cftre ‘her 
téüfipette dé? lo 
delete 
: Voÿez-vouy 11 fut dit par Ange à la’ fair: 
&e Vierge, Ale grasla pleus, Spiricus [antlus: [us 
péréeniecinret ef virins al fimi chuubrabie sibi, 
C qued nafcetur ex te-fentlem vocabisur iibi , ‘dh- 
a wa/celhi dx re fanElaim vocabiew filius Da; 
éfmè ie dit à Zacharie}, EliXsbub vx pe 
suë parier 1505 fliuim , Gr vecabis wonen eur leinnens 
(c'eft à dite grafiéim Dei) G'erit magnus ceram De- 
mine, CG" Spirits fenélo replcbiter-adbac ex vtere 
matris [ae. Admitez vous point ce patalelle: 
Bien-heureux fain& , dont le nom gracieux 
cft graué au Ciel, & efcriten la terre en 
tant de perfonnes qui en font honorées, & 
dont la naiflance refiouyt tant de cœurs , Mal. 
si 5n marinitate cins gandebunt. Confolez , & 
confolidez nos ames auec celte diuine grace, 
de laquelle vous eftes pofleffeur ; grace J'v- 
nique bien & felicité des efprits mieux pai- 
ris. 
Aiafi puiffiez voustoufionts eftre la ioye &c 
les délices du genre humain , atrofant de celte 
eau de benediétion le parterre de cepetit pate, 
foufmis à voftce proteion & nel . 
à à 
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-Et vous aufhi,:mes freres, qui pottez cebeau 
nom que quand-& vous, bieu qu'indigne , ay 
Thonneur de potter: feuuçnez vous de necom- 
mettre aucun peghé mbrtel qui vous puiffe 
fêre perdre deuant Dieu leffcé de cefte grace 
dant vous portez l’honérable filtre. | 

Et faites moy celte mifericorde, mon Dieu, 
que celuy de Pierte qui ‘m'a efté adioufté fur 

Nepfacrez fonds , me-foit vn memorial pour 
“conferuer fermement & conflamment cefte 
chers grace. fans laquelle il me‘vaudroit mieux 
eftelans vie : car elle eft-plusble vie de mors. 
apnée, quoinoû ame n'oft h vie de mon corps, 
en, Amen:é doux Iefus, Amen Le, 
"Calligez de ca difcours, mes fretes, 1, que. 
Seau a efté precurfeut de noftre Seigneur, 2. 


qi luye eftéconforme, a, les grandes gran- 


cuts de ce Saint 4. quele nom de Iean veut 
dire, Grace Dies. rt 


à - > ->" 
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Aù iour du Martyre dés Saints 
Apoñtres Pierre &c.Paul... 
HOMELIE. . … 


Tu es Chrifus Filius Dei vi. 
| Macch.16." : 


N la moutante vnion de ces deux Princes 
du College Apoltolique celebrée en ce 44. 
iour deleur martyre, ie m'allois reprelentant 
les-brigades des commourans d’Anthoine &,, 
Cleopatre fur le declin deleur fortune , fibien.., 
defcrites par Plutarque. res ec An: 
Pource me fuis je sefoku de voustraid@cr ans sboi : 
iourd’huy , r. de l'éftroitte vnion , &en la vie,” ””"" 
&c en la mort de ces deux Apoñres, 2. da quele 
ues vertus plas fignalées de Saint Pierre , 35 
e quelques perfeétions plus etiinentes de &, 
Paul.Silence. ‘ me | 
Par ces douze pierres fondamenéalles de la 
diuine Hierufalem, declarée par fin Lean en 
fos teuelations, les Dodteursinterpreterit com: +#pec. 
munément les douze: Apoîtres ; pierres viues 21. 
fur lefquelles font iettez les fondemens de lE- : 
glife militante, cimentée dele..r fang, & efle- 
uée par leur doctrine. | 
Or laiffant à partlenom des attres pierres, : 
ie ne m'atrefteray qu'aux deux sremieres, ap 
« NX 3 


> 
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foros: à 52 70008, Fondements primum Ia[- 
pis ditie prochste Esangelifte, fecssdsm Se- 
phyru:, pierres quai con1ennesttres-bien à nos 
deus fainés Apoñtres : le afpe à fainct Pierre, 
cât c'éft yne pierredure , qui ceprefente mer- 
ucilleufcment bien {a conftance& fermeté fur 
l'inefcroulable bafe: delaquelle 1e/#5 Chrifi a 
dit qw'il edifieroit [on Eglife eontre lequelle Les por- 
Mas 6. tes de l'enfer, qui font les herelies, felon la plus 
faine partie des Doéteurs ; we pourrons presaloir. 
Rocquiau milieu desorages delamer des er- 
reurs , fe mocque des molles attaintes de leurs 
pndes. 

Ce qui nous doit eftre vne grande confala. 
tion, à Catholiques ! recagnoiflant que nous 
fommes en vue barque , qui peut eftre agitée, 
jamais fubmergée; qui peut flotter iamais pe 
rir : & dé plus cela nous donne vne grande lu- 
micre, pour difcerner la vraye de la fautle Re- 
ligion ; à ce. que celle-cy en veut à cefte Pierre, 
mais elle s’y froifle & brile stoutes les herefies. 
fe font attaquées à l'auGorité de fain@ Pierre, 

fyr laquelle cft fondée l'Eglile, | 
* Le diable s’efforçant en vain defaire des mi- 
nes à ce rochet qui ne peut eltre fappé, croyant 
toufiours que’ fes fandemens esbranlez, il crou- 
Jeroit aifément l’edifice de lé meifo s de Divu, trop 
folidemsat édifiée, pourelire renuerfée par {es ar. 
tifices, j 
Le lafpe de fon naturel efcarte les ferpens;& 
l’authorité de l'Eolife, où prefdefain& Pierre 
ou fon fucceflenr , reiette toutes erreurs par 
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fa pate do@ine, pource eft-elle appellée ins- 
macaléeaux Cantiques. . ._. 

Le lafpe diflipe les illufñons & phantofmes, 
TEglife les opinions fantaitiques & erronées 
ceux qui fe lailfent aller en le vanicé de leurs [en- 
-témens particuliers. | 

En fin le lafpe arrelteles fluxions , & voyez 
côme ca noftre Erangile S.Pierre eftioüé d'a- 4... 
noir vne foy qui crapalle , Le chair G le fang. :6. 
Doncques ce premier fondement de laipe re- 
prefente S. Pierre. ‘ É 

Le Second de Saphir, denoteS. Paul, cefte 
pierrefetrouue, tantoft blanche, tantoft azu- 
rée ; &tunt les vas que les autres Saphirs, 
blanc ou violets, ont vne occulte proprieté 
de conferuer la chafteté ; vertu qui a cité fin- 
. &uliere en fainét Paul , qui fo;-mefme fe des 
tlate vierge, & foubasite roue le monde continent 
Comme luy, D'où nous pouuons colliger com- 
bien font plusdignes de picté que de refponcc; 
ceux que la liberté dela chair a ieparez de ng- 
ftre creance, qui le targuent d'va feul müt de 
cét Apoître ; mot d'indulgence, & pour eui- 
ter vn mal, pour en renuerier tant de figna- 
lées 8 amples perfualions de continence qu'il 2. Cor. 
trompette à cor & à cry :ainfi quel'on peut 9. 
voir plus au long , en la premiere aux Cotin: 
thiens. _ .. 1 Cuir, 

Le Saphir blanc de couleur êrienne & cele- 12 
fe, n6as ceprefeute {es Yahi:j: 1h00) 4: troifejine Phili,z. 
Ciel , fs connerfarion dens les Cieux, © comne il Co. [.2, 
chercbois Les chofes d'enbaut,nvn iecbafles. 

N3 & 
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. Levielet :denote fon amour extféme enuerg 
Dicu & le prochain, .Amer Chrifli vrges nes , dit- 
sl. . . - 


Or nous voyons auiourd’huy ces deux belles 
pierres cimentées enfemble auec Îa celle de 
eur propre fang qu’ils efpandent pour le tef- 
moignage de noitte faïnéte foy. 
Ofœlix Roms,qua tanterme principens 
Es purpurats preciolo [engaine, 
Nonlanderus,fedipforum meritis, 
Excellis omnem mundi pulchrituèinen. 

Chante l'Eglife. ‘Non 6 grande ville, les 
Marbres,les lafpes,& les Porphyres qui te de- 
corent n'ont tien qui approche de la beauté de 
ce fang glorieux : lequela planté en toy le pre- 
micr licge du monde. 11 femble que teur mou 
gante vaion aye formé les deux bras de cefte 
æhaïîre vniuerfclte que tu pofledes , appellée 
pat excellence , Siege Apoltolique ; la reue- 
ence duquel , Catholiques , ie vous recom- 
mande fut toutes chofes | comme cftant le pi- 
er de voftre foy. Us 
Mais confderons de plus pres, mestresr che 
resames , l’wnion charitable qui kia d'vne fi 
puiflante eftreinte les cœurs de ces deux 
Saints Apoîftres , l’Eglife chante d’eux ,. Gle- 
tof principes terra , quemods in visa fus dilexerunt, 
ta (in morte non fans [epar ai fe 

| Faljces ter € amplius, 

Queos irruptatenes copula , nec malis 
AÆuul[us querimonisé 
Suprems cicius [oluit amer die. 
Jamais toutes çes celebres amitiez de l'an- 
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sien temps, d'Oreltes & Pilades, de Theleus & 
Pirithous de Nifus & Eurialus n’approcherent 
au parangon de cefte amitié fain(te de nos 
. Apoltres; car les liens de l'amour humain font 

de fil & de paille, au prix de ceux du diuio, qui 
{ont d’or & defoye. | | 

Certesievoybienen l'amitié de Dauid & 
de Ionatas , dont les #wes elfoient entre-collees, 
dit le texte facré, & encelle de fainét Augu- 
ftin & de fon cher Alipius , quelque image de 
celle cy : mais crayon informe , : & qui n’eft 
point conferable au tableau de cellé de nos 
Apoltres ,enrichy des couleurs de leur propre 

ng. | | 
O qu’ils auoient bien reffenti les effeûs dè 
celte priere de noftre Seigneur , par laquelle il 
auoit prié fon Pere,que fes Æpofires fall: vnis eu 
lny d'affection , comme il efroit vnes effence suce Jos 
Pere: car ils s'atmaient l’'vn l'autre, en luy, par 
luy , & pour luy. | | 

Quand deux aix font attachez auec de La 
solle bien fine àpeine peut-on recognoiltre la 
trace de leur conion@ure: le fang du Sauueut 
tfeitla colle inefparaple de ces deux cœurs 
Apoftoliques. | - 

Cœurs tein@s de cefte double peurpre dù 
Tabernaclc;cocce bis rinéle,fçauoir de la double ,,4, 
charité, & de leur double fang mefléauec celuy 25, 
de leur maiftre. 

Pareils à ces deux boncs, àces deux pañle- 
reaux des facrifices de la vieille loy;l'vn efgor- 
gé , l’autre mis à Pair; car S. Pauleut latefte 
tranchce , S, Pierre fut penda en vne Cote 


1. Re 
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l'va facrifiéà la ville l’autre mandé à La campa- 
gne :ainfien arriua-il a ces deux glorieux Apo- 
ftres #car l’vn quifut{ain& Pierre fut crucifié 
dans tés murailles de Rome, l’autre fut deca- 
pité dehors. | 

Voila les deux beaux Poles, fur lefquels 
roule le globe de l'Eglife Romaine & waiuer- 

elle. | 7 

Les deux grands Inrminaires du Royaume des 
Cieux , qui eft l’Eplife fainéte és paraboles de 
l'Efériture, e | 

Laquelle ne peut que bieirefperer de fa naui- 
gation , ayanttoufiours en veuë ces deux beaux 
Apoltres de Caftor & de Pallux,fignesinfailli 
bles de bonace. . 

Ce font ces deux-beaux yeux : dont l’vn s’e- 
flend far les Itaëlites , qui eft fainét Pierre; 
l’autre far les Gentils,qui eft fain&@ Paul: pour- 
cel’Eglife-chante , Pesrus #pntolus , © Panlus 
Doëfor gentinre ; ipfnes docneruntlegewinam, De: 


une. 

O que l'Efpoax en ce iour doitbien dire à 
fon efpoufe la fain@e Eglife, Palmer afs cer menm 
foror mes, fponfs in vné:sçctlerum tuornm, Gt in vue, 
crine coll tui. Cat par cét œil peut eltre entendu 
fain@ Pierre, lequel:par les larmes de fes yeux 
obtint le par Jon de fon Apoltafie, & qui mou- 
tut renuerfé en Croix ,.pour pouuoit iufques 
au dernier fouffle , fixer les yeux au Giel:& par 
le cheueu du col . peut eftce fignifié le decolle- 
ment de fain&@ Paul. D'riez vous pas que ces 
deux vies font filées à mcfmes traines, & que 
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finiffant imefme iour , elles fuffent annexees au 
fort du fabuleux tifon de Maleagre. | 
Il femble que leur courfe fut pareitfe à celle 
de ces enfans iumeaux dont parle Pline, qui 
nafquirent, vefcurent, & moururenten mefme 
temps. Les voila qui s’en vont , bin, G bini, fe. Gen. 6, 


” : Aonle mandat de leur maiftre,prefchetl’Euan- 


gile, & deux à deux à l'arche du martyre:allez 
amesbenites , & foyezencores vnies en Feter- 

nité. : .. 

+ Voyons maintenant à patt., felon noftre 
premelle quelques vertus plus fignallees. de 

fain@ Pierre : laiffant leut.multitudeinnom- 1 | 
brable , ie ne m'attacheray mainterant qu’à 
quatre , que ie propoferay à noître imita- 

tion, ee . 

: La 1.fera fa foy laquelle eftant le fondement 

de tout l'edifice fpirituel, & la baze de la Relis 

gion ,aefté fuperlatiueen ce fain@ Apoître. ” 
Voila que noftre Seigneur l'en interroge , & 

luy prefe &° prompt d'en rendre rsifem , \uy telpond 1Per, 3 
far le champ, Taes Chrifius Filins Dei viuis :8& Mar6 
celte profefsion hardic& auuerte,fut caufe que 

noftre Seigneur le conftitua {on Lieutenant en Mat14 
terre, Tués Perrus,@ [uper banc perram edificabo 
ecclefammean. . : :  Joan.21 

Sa foy le fit marcher fut leseaux, &ietter'en 

la mer, | | 

. Sa foy luy fit ierter fon retbenmer,contre l'hu- 

maine apparence de rien prendre,& voile qw'l Lac s: 
en tire f grande quantité de pos(fons, que prefque il en 

roi poif | 
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Sathan aueit bien es ensie de cribler cefte foy, 
In 2r À de la violenter , ce qu’il fit pat la tentation 
violente qui la lui ft renoncer;mais depuis elle 
fut rendué inesbranlable enluy , &en fes fac- 
ceffenrs par l'oraifon ‘le noftre Seigneur, Ores: 
prote Pesre, ve mon deficiet files 1m4. 
Par la foy ilopera mille miracles, il guetit vn 
boiteux, il faifoit des céuerfions à milliers par 
48 {es predications; il retlufcita Thabite, chaftia 
*3 Ananie & Saphire, fit rompre le col au Magi- 
‘cien Simon. Prions ceSain& Apoftre , qu'il 
nous impetre vnefoy conftante & gencreufe 
emmy tant d’herelies qui nous enuironnent. : 
Lac. La2. vertu que nous admirerons en luy ef 
‘?° fonhumilité: voyez comme ildit à aoftre Sei- 
gneur qu'il fe retire de luy,parce qu'il eftoir pecheur, 
An lauement des pieds comibien fon obeyflan- 
151, violenta-elle fonhumilité:ayez le, difantau 
"7 Saqueur, Dnnise , 1m mibi louer pedes. 
: Maisetle parut infigneenfa mort : car s’e- 
flimant indigne d'eftre crucifié en la mefme 
forme que fon maiftre , ik demanda cefte cruel- 
le grace d’eftre wmisen Croix à la renuerfe, 
cruauté que fon humilité inuenta contre foy- 
meme. 

..  La3.vertu fera fon infigne amoue versls 
perfonne de noftre Seigneur : car jamais He- 
pheltion n'ayma tant Alexandre , nyce ferf 
Romain qui fe prefenta à la mort pour fon 
maiftre. 

Quantes fois S. Pierre fouhaitta-il de mou- 
tir pour noltre Scigneur? etiem ( oporteat we 
marirecun, non tenecab, \uy difoit-il, & excitant 
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les Apoltres, Eerms Gr mes, fait-5l € mer, 
CH 60. Uno Ti Ga | L. Ÿe 

Domineinfcit; quis amie; refpondit-il à noft 7 
Seigneur qui l’interrogeait de foh Amour ; 84 
comme le fils dé Dieu partoit de fs paflion ,S. 
_ Pierrepotté de {a pañlion affcGneule luy dit -‘ 
promptement , .Æ#bfs äte Domime, nen eritcibi MA, 
bec. . . oc | | n *i: 
La nui@ de la capture de noftre Seigneur ,5£ 
praefte que quand tes feroiens fcandalifeT, luy ne le s 
4 point, “ .: . :. 1106 
Sain& Chryfoftome fait wne genereufe re : : 
masque de fon Amour ,en ce que Sain@ Pierre 
fufcitaur Sain@ lean des'enquetir de naître .i:: 
Seigneur qui eftoit celuy qui le deuoit trahit;il 
citoit en terme dele defchirer. s’il l’euft peu 
recognoiftre. Mt se A5 
. Encores fon amone parut bien. vehement, 
quand apres la RefurreGieh de noftre Scir 
gucut entendans de dedans fa dacelle que fon: 
maiftre eftoit au siuage, fans dutre reflexion, ii." ". 
"| feictteen met pont aller à luy, , 

Au principe de fa vacatian:, f toft que 1efue 1 © 
luy dit fey-msyaufü-toft fanstergiuerfer,ilal- 
Ja aptes luy abandonnant nacelle,rets,mailon, 
pere, femme, &toutes chofes pour fuiurt le : vw. : 
Sauueur. | ce oo 
En finfa charité fe tefmoigna euidemment Zooms 
en .fa mort: car il n'en eff peine de plus grande que 
celle qui prodigue la vie, D 

La 4. vertu que nous notetons en ce grand 
Sain& , fera fon zele, lequel certes a efté ad- 
mirable : c'et ce 2ele qui animoit telementies 


e 
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— s, que dés la premiereil eohuértit 
3£, ames : & à la Éeonde cinq mille ‘6 
 Soyons-nous ercetempsde pareïls ef- 
sde femblable caufe: - . 
Auec ce zele il chaflia Anahie & Zaphire, 
a, pateil à va Moyfe , vn Phinées , vn Matha- 
_* 124$, us Me so at ee 
#$+ Et l’effotillement de Malchus n'en eft-il pas 
va euidegttefmoignage?" "7" os 
.Apprenons apres de fain@ Paul quätté pet: : 
_ feûtions eminentes, la 1, fera fhumilité,laquel- 
Jok,18. Je comme elleaefté en luy tres profonde aufli 
: Dieul’a-ilefleué à vne tres haute dignité: cat 
UE  c'eftluy : Qwi bawislem falwmmfacit , € oculos fe 
perbi bunilses. 
: En voulez vous voit de richesmatques 7 La 
1.quand il fe foufmit à l’inftitution d’Ananias, 
fe rendant docibilem Dei, comme vn petit efeo- 
lier fous la feruie de fon pedagogue. : 
_ La 2 quand il.s’appelloit, aboraif, € le méndré 
A9. des Apofres,woircindignede ce beasiilrre, 
| La. quand pour fe confondre il fe declare 
L. Cor. noir fé par vn mausais zele perfecureur de l'Egli- 
15° fe de Dieu : & de plus il fe nomme le prebwrer © 
plus grand de tous Les peeheurs. So 
Rem.1. La 4. quand'il s'appelle lle faf-é efclaus de 
. Jefus Chniff : voire vn beau neant , Er mibii 
Epbe[. Je. Le lies 
3° La $. quand tenoit pour vien l'hennesr € l'e- 
1.Cor+  fime du monde, difant qne le fiecle pale € [e vaine 


12  commoïtile. : 
Confiderons en ce Sain@ vne 2,vertu,fçawoir 


Zac 
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fon extrême charité versle prochäaïn;infquesà : - 
defirer d’effre anaiberme pour fes freres:c'elta dire, .: 
felon S:Chryloftome, fentir les peines d'enfer 9e 
fans perte de la grace de Dieu, & cela pour le 
falut d’autruy;voire des plus ingrats. Oyez fes . 
termes emphatiques, Ege libenriffime impendar | 
C7 fmper impender ipfe pro enimabus velris  licet 2. Cor. 
plus vos diligens minus diligar : paroles qu fon 5. 
autant de chas bons ardans lancer 4 La face des mef- 
_cognoiffens. Dieu m'eff tefwrein , dit-il ailleurs, 
comme se vous defrre tons dans les entrailles msfers- 
cordieufes de Jefns Chrifl : & encores , Filioli ques 
psrturie donec far metur in vebis C brins » &.dcre- 
chef, Æemslor.vos Dei «maltarione,. (fe, de plus 
Omnis cmnibusfaëlns Ju ,'vt omnes [alues fäcerem: 1. Cor. 
& {a grandechatité luy bailloit-elle pas/sics, 9. 
tudinem pmninm Ecclefaentous fes cfcrits font 
parfemezdetèlles pointegi. :  . :. 

Tant de periis,de n’aufrages, de perfecutiont, 
d’outrages, debattures, & de traëaux qu'ilà 2° Cv. 
foufferts pour le falut des ames en fant.des. fi. TE: à 
gnes bien euidens , il conftitué la pefecfimeu 5" 
lien de charité, & la plenitnde de loy en.la &le- 

Cion, nons exhertant de n'eflre enrien redenahles.les 

vns aux amtres ; que de bieu-veillance mupelle..  : A9". 
Quand à fon amour vers noftre Seigneur, 

troifiéme veïtu que nous remarquerons én luy, 

certes il a efté trafcendant : dif eu les excez 

en f'Epiftreaux Romains , Qwis ve feparali à Rom.8. 

chariiare Chrifii, Ge. en celle aux Galates,Mibi Gal, 6. 

abfit glariari , aux Corinthiens , Nés indice: 1, Cor. 

ni rue aliquid [cire inter ves nf Zejums Chuifiom, à, 
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2.Cor. © bune Cracifxem , &enia 2.aax Corinthiens 
6,@ Placce mibi in irhrmiratibs Chrille, Ce. . 
22e N'en font-ce pas d’infignes enfeignes que 
Gal, 6. fes{ain@es Stigmates? Ego Bigmatis Demixi Lefa 
Z. Cor. in cerpore mes porte. | 
16. Appelle-il pas Ænarbematisé celuy qui n'ague 
Gal, 2. Léfes ? dit-il pas que Jefus eff [a vie: qu'il ne virpas 
Colof.z maïs lefus enluy : que [a vie eR cachée en Dieu nes 

Chriff : le mercificarion duquel il [e difoie porter tonf: 
| sours en fon corps? 

La 4. vertu que fous irons admitant en ce 
grand Apoñtre,cit celle de chafteté:en laquelle 
certes il amerucilleufemét excellé : 8&c qui {çait 
fi ceneferoïit point celte vertu qui auroit in- 
cliné Dieu à le rendre vaiffean d'eflefion : car 
certes Dieu ayme incomparablement les corps 
wictges & thaltes, Caffa placent [uperis. 

C'eft celle belle feur,ce lys blanchiffant,ce- 
flefrefckierofe qu’il conferuoit auec tant de 
{oin:dans des efpines poignantes des mottifi- - 

. 2.C#. cations auec lefquelles i chaflicit Jen corps, le 
12.  reduifon en ersitude. 

O que les tentations fenfuclles luy eftoient à 

contre cœur , puifque. l'e/gnillon de la chair le 

Ke fonfflent ; il prie par rroté fes Dien de lwy offer , ce 
qu'iln'obrint pus, lny effanerefhonda qu'él fe con- 
sentaf delagrace, pou parfaire [a vainen fes is- 
frmité: nes ee 

Chofe quivous doit bien confoler , à ames 
chaftes, qui vous troublez des moindres pen- 
fees deshonneftes , tant vous eftes ialoufes de 
Tintegrité, non devos corps feulement, mais 
mefmes de vos cœurs : cat le fentir & le con- 

Venir 
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fentir foût deux, la grace potit fablifter aéc 
celuy-là, voifE nous pétfé@iorinér paï la refi- 
flance , rhais jamais anéélautre. - 
- Cettesla bélle Cathériné dé Siénties libel- 
le Angele de Foligny fort prandé-fitié quätd 
elles recitent leurscruelles tentations fenfirel- 
les;& neantmoins c’eftoit lors qu’elles eftoient 
pus fortement afsiftees de la grace de leur ce- 
cfe efpoux, ©..." 
O que noftre fainét Apoftre auoit cefte ver- 
tu en fouuerain. degré ; pique mefmes il ne Epb.si 
vouloit que le mot de fernicetion futproferépar 
la bouche des Chrefticis. 5... :. 
Voyez comment il exsommunie le fornica- 
ter Corinthien & leliuré à Sathan. Il decide Rom. 
otiuertement:, que lés chiens € impodiques de: pile 13, 
federont poins le Royaume dés Cieux. re 
Il va bien plus auant-+ ‘comme reftreigrianit 
la fain&te libérté du matiage, il'confeille que 
ceux qui ünt'des femmes foyékt cémme n'ex agans 


: Voilx bien des vettus.en ces deux Sama@ÿ, 
fort exëmplaires. Ne faîtes’ pas'mes freres, 
‘commie cesenfans qui prenñept’plaifir à faite 
 eftinceler lésfufils, mais qui n’appliqueht point 
de mefche pour faire du feu. Aafsi ne voùs S 
teñtez pas d'ouyr'parler de ces perfetibté, 
fans defiter-de les imiter, &fans vous ellaÿet 
dé les scquerir, autrement vous auriczefcouté 
Vaitiement , & moy barru l'air de ma voix ‘inu* 
tilement, L’Eglife nous propofe les feftes des : 
Sainéts,afin de nous preflet à la pourfinxe 
dé leurs a@ions vettueu£es , Vi queen rime 
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rien recolimar,etsan a Ëiones imiremmor. 
Allezauec Dieu enrepenfant; 1 àla mou- 

tante vnion de ces deux piliers de la fain@e 

Eglife,2.aux vertus de S. Pierre, 3. aux perfe- 

ions de Sain& Paul. 





XXII IVILLET. 
La Penitente Magdaleine. 
HOMELIE. 

Stansretrofecus pedes. Luc. 7. 
E° fuic& de la Magdaleine eftvn grand bä- 
Aquet plusabondant en viandes ,. qu’il n’y 
* dubit de mets en celuy du Pharifen où elle alla 
trouuer noftre Seigneur : rous nous contente- 

Fons pour ce coup de goufter de fix plats. 

Le 1. traittant de {a pudeur . fur ce mot feus 
rene. le 2.des pieds dé N, S. fur ceftuy-cÿ, fecus 
pedes Dumini, le 3.des yeux de cefte Penitente,le 
4.de fes larmes fur {es paroles, lechymis rigenis 
pedes meos le $. de fes .cheueux, 67 capillis [ess ter- 
Ét,le 6.de fes parfums, @ vrguente vxir. Oyez. 
. La vergongne , mestres aimez freres, eft la 

L  fourriere du repentir, l’auant coufriere dela. 
p“nirence , & comme l’Aurore de ce Soleil. 
Al l'ame qui fe conuertit eft-elle comparée 
à l'aube qui s'eflene G-croif infques an ieur parfais 
Pro.4. de la grace. | | 

L'effronterie au contraire eft meffagere du 

| pceché, Le prefage d'une prochaine nas apausk 
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ja barrière de la pudeur eft leuée,commence la 
cattiere du vice : de là vient le Prouetbe,. Le 

ont d’'yne conrtifane ne peut rogir. -  - "" 
ee Ile que noire texte bons dépelut- voulant | 
donner du pied an monde, & renoncer 1 fes ape 
pafts,quittantfes fards, éommence à fe rouge 
du naturel vermillon de kéhonte de fes effen:. 
_ces : couleur qui agrée fortaux yetix dti S'Ef- 
Poux:comime dit cét Ancien à vu ieunc homme 
rougifsät d’auoir efté furpris en ral, maëfe per 
bic ef vireutis color, & l'autre, éibuit [elna res tft. 
” Aufli voyezcomme aux Cantiques lesioües Le 4 
de l’efpoufe font comparées à l'entr'ouuerture ‘ 
d'vne pommie de grenade qui ades grains rone 
ges,& fes lévtes à vn riban vermeil : marques 
de-ccfte chaîte pudeur qui: embellit le vifape 
d'vnc fille bien née. er On 
Ænte te erubefco, Cr cinmilla mes pauefcedifait  ., 
Tob à Dieu : c’eftoitle fentiment de noftre Pe- 
nitente, voyez comme elle fe tient derricre, 
Bens retro,n'ofant paroiftre » ffaus, parrefpe@ 
Pances erani pédes nofiri in atriis sis, Retro, fuyant Pf. so, 
comme Adétÿl'afpe& des yeux dé Dieu, con- 
fens de toutes fes lafchetez. Awerre faciem aa 
à peccaris meis, ponuoit elle dire auec Dauid. 
Retro, car qui pourroit fouftenir l’efclat de | 
la face de ce nouueau Moyfe? ST 
. Qui ne fedoutera’ les yeux de cét Afluere 
courroucé ? | 
Beaux" eux qui flambent comme ces infortuë 
nées cometes,quäd ils prefagent la mort,& qui 
rayonnentcôme de fauorables Planertes aid 
ls augurét le port. Demise, nou inive ‘ve idicies, | 
— Bb + 
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cum [eruo uo,qnis en au/tificabrsur in cen (frein to 
wénens, Si isiquirates obferueneris.quis fnlsnebis à S5 
UE So a refaudehis chi ,..... 
. Noltre penitente comme vn :Manaffés. baille 
Les yeux , s’eftimanr indigne de voit le Ciek. 
- Etcgmie vn Publicain, fans àJengè ssudis peffus 
faswc dicit: Dusine propitissefle. mibi-poccernics. 
. Comme Ja femmeadulrereelle refte toute é- 
perdu; &, fa contenance hamikiée tefmoigne 
leg igretienre douleurs:  -- - -: . 
Comme le Prodigue elle diten fon cœur Pe= 
ter pesant 16 ah, corates in nou [nie digne 
Dacers lien 108, fic me cut vnam de ancillis suis Sie 
cuipcali.eucille in manihus domixe]ue,its cali me 
ad Damian mou , danse mifsreaine mes | 
Çathelas !quel œil peut ouurit vne femme 
1, Cow, qui a fait banqueroute à fon bonneut : mais que 
4. birréhril, finond'eflre le mépris, & la belienre 
du-monde, à: 1:51, ut 
. Sainte henteguine pouvât redonnet la vir- 
ginité àcefte peéhersile (mem Dens virginem en 
otel Jnfcitare pol ruin)\uy rend pas la penitéce 
L merite de ki chaftetéicar ne dog point,mes 
freres ,.que cefle fainéte pe furpañle de bien 
loing en la gloire beauceup de Vierges, fhum- 
ble repentäce eftant preferée par les bons efti- 
mateuts à vne orgueiliqufe integrité dont l@ 
prefomption va tramant vne infaillible ruine. 
O vergongne que vous vous logez bien aux 
pieds de JeJus,c’ eût Là vôtre place,voftre elemêt 
bec requies ner a in [ecuium fee Le Lan a ten 
lumes quand ilvoit Les pieds : &\e ue 
aine laiffe toutes fes vanirezaus gichn VERS 
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+ Comme var autre Rachel elle enterre: les 
_ Idoles de es pechez au pied de ce beau tere- 
bynthe tefas. . Gen, 

Voila qu’elle. appreud comme vaincuë & fe- 
ruë d’va {ainét Amour, toutes fes armes mon- 
daines,tous fes afhiquets & fes artifices attra- 
yansaux picds de {on vainqueur, en crigeaut 
va trophée à fa gloire. 

Auyle facrée autel. falutaire, refuge des mi: 

| ferables,elle pouuoir bien dire auec cét autre, 
T'auso ars wtdiq{que Dees nomins scÜer. | 
Ou d'yn tou plus venerable, Dess meer rfee 
gun C vsrias adinter Îy epprrenitaribas Œ'in es 
titre, ' 

Où bien cn embraffant ces pieds faccrez, 1€ 
voulois direces pieds facrez, dire comme Tec 
cob,luittant auec l Ange >n°n domi te nrE 
nedixeris mihe.: :.: 

Ou suecl'efpou pufiomnée ; trsui en, nt 
dimistene, La 

» Ou auec Sau@ Paul , ps pparihe: 

Pitats: Chrifit:: :.. 

Courage pechorst roicyqui More cafe le Evode 
loy au pied de la mo tagne.; 66 1 jer qui cafler:4, 
fa iuftice aux pieds de fa mifeticorde. Voils 
pisqu'ily canceile tous ites. peches de coftre 
{aiacte penitenter Dimifa fur ei pascale malt4s 
uaniam dilexi multum, 

Les picds en l'Efcriture (rmbolifent les affee 
&ions , Qmèr pulchri fu grejfus tui,flia princi- 

P's39 04m pichri [ant pedes enan gel antium pacum. 
Er voila que noûire Magdaleine mer Son ect 
aux iaines 8 lainétes afc@ions àe ses 
. -Bÿv 3: 
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gneat lequel.charitere perpetna dilexit nos ,dilexié 
we © dedie Jomwipfam propterme,\cquel diligenses 
Je diligit. Doncques. Diligam te Domins furtitude 
mea , frmamenture mens , Orefnginn meurs, li- 
berarer mens, Qui euellis de laquee pédes muss. 
Les pieds fignifient encores la fuite des di- 
nins preceptes; & voila que la Madelaine fai- 
{ant vne auerfion du monde, & vne conuetfion 
à Dicu, s'adrefle à ces pieds diuins pour fuiure 
Jeuttrace bien heureufe. Dirigens greffus fues is 
fermiers Dei , viam manderrum currens,quis àileta- 
tam er st cer fuwm : O mes amis;Beati immaculati in 
254 , Qui embnlant inlege Dauini.Besus vir quiti= 
set Deminum , in mandatis eins cupit nsmis. Beatus 
Wir qui non abiis in conufilie imptwms, G'c. Beatns 
Sir Cuins names Damsini (pes cins ; C men refbexit ins 
Vauitaies C'infoniss falfas, | os 
Les pieds fignifient encores la mort, & defait: 
N. $. voyant murmorer de l’onguent qu'ef- 
panchoit à fes pieds cefte amoureufe Penitente 
bec «à fepeliendsmmme fecit dit il. Ietire de là que 
la plus  ficace penfée pour conuertir vne ame 
& la nettoyer du peché,eft celle de La fn, Meme- 
vere nai ffims , C'isetermum mer peccabis.Poutce: 
* es animaux à pied fourchu ou diuifé ( marque 
Dee, de noftre mort, qui eltant la fin de la vie dinife 
4. l'ame du corps ) font appellez en l'Efcutiture 
acts & mondes. | k 
Au contraire ceux-là fe foüillent, qui nere- 
-  gatdent point à leur. fin, Serdes ess 50 pedibus 
D/. 88. CiNs,900 efl rècer data finis Jai. 
Adore moname,lefcabeas de fes pieds facrezde: 
ton elpoux.faS C.refuge de toutes tes miferes, 
ta fecôde table apres \e naufrage àe ses peer 
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Mais confidere vn peu icy les yeux de cefte 
honteufe côuertie:6 yeux autres fois fpiroüet- 
tans, volage,& vagabons! que vous eftes fixes: 
on dit que les tortuës couuét leurs œufsen les 
regardant fixement;ie croy que vous voulez,en 
contemplant attentiuement ces pieds de Ze/us, 
en efclorre votre falut , ou bien y faire voftre 
nid, pour vous abrier desorages des tétations. 

Apprenons de là, mes freres, à nicher nos 
efp-râces en ces bélles plantes, fi nous voulons 
voler au ciel,& loger nos cœurs hots l'atteinte 
des ferpens du peché. 

Yeux qui eftiez autrefois les breches per «à 
le larren entroir dâs le cœnr de cefte pecherefe, 
1e dis le mauuais amour qui la rôgeoit de mau- 
uaifes côcupifcences , & rongeoit tout fon in- 
terieut, d'où vient que vous eltes les portes par 
où ce cœur, autreshois foüillé, bondit pour fe 
loindre à ces picds de fefus , comme le fer à fa 
calamité ? eftrange-cfchange du fainét amour! 

Yeuxmiroirs des fain@tes pafsions de celte, 
ame changee demalen'bien ; comment aûez 
vous fitbft chägé lesidees de vbsfales pafsions 
en de celeftes affe@ions. :° a 

Yeux qui aatrefois voliez les cœurs d’antruy 
comment laiflez-yous voler le voftre, ocalss de- 
predarur animam où comment eftes-vous vollez 
de cefte nuë depleurs , de ces catara@es de” 

‘larmes? | 

Yeux malades, & qui encontagiez tant d’au- 
tres ,coriment eftes-vous deuenus,& fi fains & 
fi faints;finon par le collire de la diuine grace2 

Yeux de Ballic, autheurs de tât de menttres 
Jpirituels, cômét ofez-vous aborder \ Aunent 
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la vie, layantoffenfé parçant de morts, & Jui 

demander abolitian de tant & tant de fautes. 
Can Regards autres fais ces renards dewliffans La 
Ja. 15 vigne du Seigneur ,repards de Samfou qui met- 
tent le feu par out , mais de feux artificicux: 
qu'on ne pouuoiceifeindre , wo: flermmes percane 
tvtale confumptiogpmmenteft ce que reflechis 
cu vous mefmes , vaus vous embrafez de tant 
de feu x? D | 

Mais qui ne s’eftonnera de voir ces Vefuues 
conuertis en fontaines, & ces efclairs de feu fe 
reloidre en pluyes de larmes: 

Ne vous en çtionpezpas, mes bien-aimez 
y, comme qu«nd le feu ett pris en vne maifon, 
on iette tout pat les fenetres; ainfi La poitrine 
de la Magdelaine eftang toute embralee , que 
peut elle verler finon des eaux? car Intraserens 
aque vfque ad animameins , Cf terreutes insudane- 
rant. Torrenten pertranfieret 4vima cs4s. 

. Larmes, Ô belles larmes , vous cftes Le com- 
mun fuicét des plus fecomiles langues , des plus 

econdes plumes , maïsifilaiffez yous toufiours. 
vos loüangeurs bien loing degà votre merite. 
Loüons-les encores felan noître foibleffe, mes 
amis,rais à la digae loÿäge, fi nous les imités. 

Sainciss & penitentes larmes , vous eftes ce- 

Cmer.ronge, où fenoyent les Egyptiens myfti- 
ques , q: 1 font les pechez. _ 

Vous eltes cefte eau de benedi&tion, qui pu- 
rife Le, te ailesde nos cœurs. | . 

Vous.efies ce Nil quifecpndez le terrain de : 
nos cOuiLiepees. . ” 

Conz  Vousciiss ces pileiges d'Efehon, où vais 
rent & laueui les Colombes. " 
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… Vausrfles la rofee quinoutriflez les fleurs 

” de nashens defirs, &efteignçz les ardeurs des 
concupifcences. | ! 

Vous eftes cerce fameins des igrdius , ce pubs de 

vines eaux , quifaites profiter Les bois qui s’ar- 
tofent de vous. , | 
… Vous efles ceflg eau d’Ange , cette eau de 
Naphthe,cette eau de fleurs propre à embellig 
la facedelame. . | 

Vous eftes la pluye qui ramencs le beay 
temps de la confolation : Keasi qui Ingens » 96 : 
mia igf. conf elehuuiar . , . . 

. Mousoftes cefte eau amcetequi purge la gra- 
telle de aaftze fenlualité:&qui temperce la rage 
de nos pafsians defreglees. : 

. - Meuseftes vneçau alzmbiquee & quintef- 
fentiée qui operez de prodigieux effedis,& qui 
violentez la diuine mifericorde, | 

Vous eftes cette eau forte qui rongez leg 
cœurs de fer,.& qui effacezles mortelles fcedn- 
les de go crimes, 5: ©." … 

Vouseftes vne eau de vie quinoys rendez el« 
chauffez, voire bepflans de fain@amour, 

Vos efos le deluge, qui puihes le petit. 
monde. Lune | oo 

Vous efles celte oau, fix laquelle s’efpas l'fpri 

duSeigsenr. + 1. | 
. Vous.cltes ce flengsimperneux ; qui sefionis Le cité 
de Dieu. 
: Vous eftes Les canaux de la myftiqie Bethn- 
lies notre ame que le malin Holofernes tafche. 
de retrancher pout les rendre destesves [éns can, 


C7 poux fecher leur varie comme va 1eË de pue. Ras. 
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Vonseftes {a probatique pifcine & Ia n2= 
fre de Siloë, vous gueriflez lesparalyfes, 8e 
es cecitez. 
Vous eftes vn bain falutaire pour nous de- 
crafler, purifier, & fortifier. 

Vous eftes des perles qui decorez infinie- 
mentyneamepenitente , Caëss Cole tauquamn 
sesrlrs. | 

Vous eftes douces comme les fontaines er 
voftre esboüillonnement, bien qu'amere en 
voftre orig'ne comme les fources qui viennent 
dela mer , Hisgna ficac noare contritis , recegitabe 
annes mes in amaritudine enime mec. Vous eftes 
ämeres 21cœ1r,& tres. douces aux yeux, voire 
delicieufes, ef que Lam flere voluptss. | 

Vous eftes les premiers prefages de noftre 
naiffance; & la feule chofe que l’homme feache 
faire fans apprentiflage et de couler des lar: 
nes. ° 

Vous efles cefte eau de Mara , qui adouéiffez” 
les amaritudes des affli&ions, Explerur Lecrymis 
egeriterque dolor. | 
‘Vous eftes (emblables àl'ear des forgerons, 
vous embtafez, pluftoft qu'efteindre les dinines 
flammes:Nec Lecrymis fetiater amor. 
Vouseftes.c-fe e48 quéle. Prophete fonbaittois 
à {on chef , ceffe fomaine qu'il defitoit: pour fes 
yeux.afin de plaindre dignenét les mifetes du 
monde. | | 
Vous eftes cellesquiatez reada Heraclite fi 
renommé Philofophe , & defbeaucoup plus 
eftimé que fon rieur contrariant. 
Vous eftes en fomme celles ai aner-retiie 
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zioftre Peritente fi recommatidable à noftre 
Seigneur;qui la fouftient contre les murmura- 
tions, & fi loïüable deuant les hommes, que l'on 
ne ceflera iamais de recueillir ces precieules 
larmes plus precieufement que celles du cerf 
‘aux abois. r 
Aufli eft-elle vne biche bleflée ay flanc d’vn 
trai@ du $.Ainour, de laquelle on peut dire be: 
retlarrinon paslebalis, ( comme auparaant 
atteinte du mauuais amour, chaffé par le DiGa- 
me dela grace de Dieu, )mais bien viralis «12 
de. Pource, Quemsdmsdum desiders ceraus adferes Luc, 7e 
dquaers, its desiderat anims cius aù Dern, Sirit aui- 
wos.ciss aû Deum fontere vinux ; Êt vOYCZ comme 
toute pantelante,vr cagnenis quod Lens accubni[fee 
_$n dome Pharifei, elle y va trouuer celuy qui eft 
fous aque vin [alientis «d'viran aternam,G' baurib 
éques cam paudiode fontibus Salnéneris: fçauoir les 
caux de plenier indulgence, qui kæ /emaur d'hy. PJ. 50. 
Joppesle blanchiffent comme Le neige... 
.Voïcy Axa qui obtient des fontaines de fes def. 15. 
pere Celeb , pour abreuuer l’aridité de fon‘lsd.17. 
cœur, Flat fhiritus Dei, flunss aque. 
. Voïicy Micas qui plore non fes idoles pets 
duës,mais fes anciennes idolatries. ee 
: -Voicy la fille de Iephté qui plore , nonfa fte- 
-tile virginité , mais pudicité honnie & pet- 
ué. | | 
. Ditiez-vous pas que fes yeux clairs , emmy 
tantde larmes reffemblent à ce lauoir des mi- 
toirs-qui eftoitau Temple où l'on alloit lauer 
les mains & le vifage : mais dites-moy- voulez- 
vous vn plus beau miroir de penitence oue €e= 


396 Hemielies 


luy que nousôffrent les pleurs cryllallines de 
celte pecherefle, 

En quelle fontaine feiurions nous mieux 
mirer nos deffauts pout les corriger, & pour 
nous exciter à l'imiterrepentante , noms qui 
l'auons imitée pechante & mefchante, comme 
difoit 8. Ambruiieà Theodafe, luy sllegnant 
Daui d por axcujer des excufes. en fes perché. 

Mais contiderez ie vous fupplie,que comme 
lesrays duSuleil qui fondans les nuées exci- 
tent la pluye, font ceux-là mefme qui ciluyent 
laterre: Ainû La Magdaleine ayantbaigré de 
larmes fonduésaux :ays de fes yeux les pieds 
de naître S.igneur , elle-meime les cfluye auee 
les raysdoruaile ta blonde dhenelure, Ce qui 

me prete latrentirion de fes latines à {es che: 
Cheueux ou plufloft rets au filets des cœurs 
mat aduifez: érrcfles pleines des deftreiles,on 
pluttuit treles trailirefles , qui-enlaflics en 
vus qieges tant d'amces ineonjiderées qui {e 

. ve t?r en vos lacs. 

(\ peuitence Apoltolique , woila donc que 
vous laiffeT verrets es vos filets peur foinre 1:Jns. 


à N'en doutez point, vous les iettez dansla met 


de famifericorde , vous en'pefcherez Le par= 

don de vos pechez. | | 
Voyez comme clle attire le cœur du Sauueur 
auec ces lignes Y'or,ditiez vous pas que ce fant 
ces chaines d’ar du hon Homere par lefquells 
ilfait defcendre la diuinité vers Les homes. 
Eft-il pas vray, Auditeurs, que ces filets cffis 
42 de noitre Saintte,ont autant de pounpie 
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pént atracher à aiatanene vos. aurellles, que 
ceux de l’'Hercule Gaulois. : ci 
{ Maïs voyes.coninié te Gitofol énufre les 
fueilles de fa cheucleute , à fon Soleil d'Orens.: 

: Moicy le bel Abfalon pendu par fes beaux: 
cheueux , non d 4n atbre de mort; ais à celuÿ 
devié ; fon cœur neanttiOins eft patcé de trois 
jances ; qui font lestrois parties: de la penis 

.  Düries-vous pas come à Salon que toute 

la force de cefte pécherelle eften fes theueuxi 7, 
: :Simieux vous h'aimeux la Comparer d'me 
Dalila qui lie des cordes de ces trefles celui 

eR plus fort que Samfon ; Qi Perd re) ie forsi- 
dns Débint "7 mouse à 

. : Ondit que-les chétieut en laïdiffeht Teslatdy 
Ssémbriliffent tes beaux ; cés-trefles qui perd 
drees,anneleés & ctefbees unioiéiit par Jeir vas 
nitéenlaidy l'artié deneftre Sxin@e", rraînte- 

nant flottæmres; vagabonñdes’, meglhiées Se toni 
acratés-kn efluyoirs despicds de toité Sautrcut 
Yembeliffent merueilléufenent : vais d'une 
beauté toute Angelique & celeftes: # + - : 
“Oeces efefidatide fôtie taf où'atrà- 
chez-decorentvniäme Chreftiennelrfér-com: 

me ÂAlétandpe vèut fes fotdérs sen >de def 

vonué sonfare cléritohini;8t ce le éricdtés dés {32 
crées! Mbniales: :1:532 20h50 5 

| Aufli voyescomaine lei cherewr délafamee 
Efpoufe font comparez aux 1renpehex iles brèbir Can À 
robe; de Le mt ‘dé Galesd ; Moitigne 
- plrine de gommes bdoruntes & atbMatiques, : 
Péameid pen ff refais Galeadi ce dx nait 


Cs 
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le pas à mon dernier poin@ des parfums de ce: 
fte Penitente. 

Que ie rehforceray par cét autre concept. où 
la chenelure de l’efpoufeelt dite fcæ parpurs 
regis inaËla cendlibus , métaphore excellente 
pour exprimer des cheucux blonds & dorei: 
mais, Magdaleine, quand ferez vous lablon- 
de, finonquand attachee au pied de la Croix 
ces mefmes pieds que vous lauez de parfums, 
& baignez de larmes, vous .arrouferont de ce 

. fangprecieux , grandr ineflamable prix de wofire 
vacbapt :vraye pourpre Royale, diffillans des cavsux 
du prince du fiscle futur, - 

. Mais fouffrez que ic vous eftalle encores ces 
penfees miennes, capillis fais, les cheucux pro- 
uieanent du faberflu du-gprps.; ce quimefait 
fouucnir de ce mot qued fuperef de paspnibes, 
qui font les pieds de Lefus Chrift. | 

… Cepillis fais, de fes propres cheueux;c’eft à di- 
te ,de voltte vray bien faites l’aumofne,; non 
du defrobé, non du mal acquis ; car Dieu.ne 
veut pointqu'onluy facrife-les defpoilles de 
lAmorrhean,  . PURE 

Capilis fais, de fes propres cheneux, en les ar- 
rachant, douleur fottfenfible ; non auec des 
cheueux emptuntez : d'yne perruque artificiel- 
lecntee.fur. van crane pelé. Ge qui nous enfei- 
gne, que Dieu veut eftre ferui-anec des fenti- 
mens cordiaux &c internes. Scisdse corde © nes, 


Q] 
D 


Joel, 1, vefimene vefra. .e. . . 
Mais venons à ces.ongugns qui font indu- 

Cant.4 firicufement appliquez à la playe que cette 
amante agoit faite au Cœur PRO YAEKE de Lafaes 


+ Feiues: _ 39% 
par les larmes de’ fes:yeux, &c l'efparpillement 
de Les cheueux. 

Oque cefte fain@e pouuoit bien dire,com- 
me l’Efpoufe.Carm.effes rex in accabits fus, nardus 
mes dedis odorem faux. 

Oo pouuoit dire autrefois de cefle courti- 
fanç, ce que ceftuy- ci de cétautre. | 

. Cum bené fetutews per frandes mills pusanis, : 

Omnis cum fecir, Thayda'T bays eler. 

Quand la Madaleine verfoit ces parfums fur 
fon corps proftitué,o qu'elle eftoit prante des 
uant Dieu, les Anges, & les hômes:ores qu’ellé 
les refpand aux piédasle noîftre Seipaenrstour 
te la m3ifon eft remplie d£ la fuauitéde cét on« 
guonr : que dis-je , mais le Ciel en. eft embaufa 
: mé,&. Dieu le fent en odeut de fuauité,commée 
vn-grecieus thymiame. ;: . ... U 

: Geux qui catellans trop les wiuantes charôt 
gres de leurs corps,ne font que le lauet,tinter, 
cmbaufmer, écpatfnmer , deuroient peñfer 
qu'à ceux qui ont bod nez,ceux-là fententmal 
qui fentent touthom =. - :: -:: .." : 

7: ‘ms Qui benè dlet.men bee femper les: ©: 
: + -Male quém bent élete ; nil'olere. - °° 

Vefpañen caffa vn defes Capitaines ,.parog 
qu'il eftoit trop mufqué & muguet : & ceux qui 
aymerit trop les parfums fur foy, foit indignes 
de la difcipline Chreftienne. 

Les Atheniens bannitent l’orateur Demades, 
parce qu’il eftoittoufiours parfumé: & fe moc- 
quojent de fes perfuañons : c’eft le Fait d’vn 
courage mol &'effeminé d’eftre addonné pat 
trop à celte forte de delice. 
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. Non que les odeurs de foyfgient blafables 
l'époux facré & {on efp oufe ne parlent d’antre 
chofe en leur chant nuptial.. . | 
Ifaac loës l'odeur des veflemens de fon fils 
Jacob. 
Et l'Eglife en fes offices & ceremonies. fe 
fett d’encenfemens pour efleuet les efprits, & 
chañler les démons;amis de puaniteur, & ènne- 
mis des parfums ; mais c'eft l’excez qu'it faut 
retrancher & l'abus , non l'vfagé d'yvne éhôfe 
en {a nature inñocente , indefotente ; voire & 
bonne. . . | .e ". 
G'eft tros bien fait, en imitant la Migde- 
laine de remplir dé fours los licax facres; & de 
bonnes odeurs les paremiens & orrremèns Ec- 
chebaltiques , .& les ndppes & corporaux du S, 
_ Autel , où repofe le precieux. coté de :Lefirs 
Chrift noftre Scrgneur, lequel {ait betiÿ-à'ia- 
Allez coHigeant de‘ceñ difconrs ,7. quelle x 
cfté La pudeëz. de noûtre: faidéte penitence , 4. 
fon refuge aux pieds du Sæwdur;3. la nrodeftie 
de fes yeuk,æ.verfans de proufes larmes; s:l’of- 
fice de fes cheueut, 8 6. l'efpanchemerit de fes 


, . tf 
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XXV. IVILLET, 
Contre fambition , en la fefte de 
__ SainétiacquesleMajeur. 
.. HOMELIE. | 
Acceffit ad Ye[urs ; mater Fliorum, 
| Zeébedes. Matth. 10. : 


p''t= interrogé de Muficiens , tefpondit 
de Capitaines. Nofite Seigneur interrogé 
par vnefpritambitieux, refpondit d'humilité: 
ce fut la Mere des enfans de Zebedée , qui le 
_ ærioit de colloquer fes-deux fils aux places plus 
Eminentes, C'eft l'Enaugile quife ten cefte 
c. oui 

Sut lequel neuë diront, 1. qu'il faut tant que 
l'on peuts’apprécher de: Dieu fur ces mots, #e- 
cest adirfam,mais,austiet humilité fat ceux-cy 
adoraus G: petens, St 3. fans ambition, fut ces pa- 

toles dic vt de flii mei Lrc.en 4 lieu nous trait- 

£erons du glorieux martyre de noftre Sain&@ 

Apoftre: . — » 

” Helas , Chteltiens, à quelle extremité nous 
reduit la dureté de nos cœurs, qu’il faille nous 
prefler. À rechercher cæ'que nous deurions 
cherir plus que la prunelle de nes yeux : ref- 
:“femblons nous point à esscheudux retifs ;: ca- 
pricieux &ombrageux, qui feteculent quad 

on les poufle? Nos perespikaient & Keruens'à 
ñ *. C 


» 
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fite ame, eff crseBement 1ormemée des pailions, 
1: des pechez:demandons luy comme des prriss chses 
‘3° Les mirttes de fa table | &iem’afeute qu'il nous 
denuers le pain vif, le pain defes enfeus, le paiv-àss 
Cieux © des A pges. 

Si nous vacilions en la foy,allons à luv , il 
nous affermira &inftruira comme il 6t Nico- 
deme. 

Si aeuglez, il nous illuminera, comme il ft 
l’Aueogle-nay. 

Difons auec S. Ambroile, .fpprochens de Iejns 
€ mens raffafons : cer il ef vn pain : spprechus de 

Zu DJ. 1efus,@ beusens : car il di l'a fontaine de vie : appree 
1f8.  chens de 1efus,@ nons ferons efclaireX :car il ef Le Las 
miere de monde : apprechens de Lefws, © sous feras 
delinrez + car il ef} La virage libersb: apprechons de Lee 
fas,© ven: ferens abfous : car il ef l'Agnees rones- 
sent les pecheX du monde:epprochens de 13, O voue 
ferensredrefeX , enfeignez G visifes : car il 8 le 
voye,laverité,@ Le vie, Continuons auec Le mef- 
La. de Me Doûeur, Si 1 veux guerir vneplye, il ef} Dire 
Vire, decin:fire as la tyre.il ef medicament:fiu és chargé 
d'iniquitez , il ferate infiice : fn as befoin d'aide, sl 
fera ton fuppert : fitu fuis les tencbres, il fera 14 la- 
miere:fiin és affamé ,il fera ta viende © ton ali= 
ment, O mes freres, gufate GO videre quan Juenis 
FJ.33- ef Deminus.Beatos vh qui fferat in eo. 

Où fommesnons,mes chgres ames , Dieu eft 
noftre centre :hors de luy nous ferons en con- 
tinuelles inquietudes, ferés-nous plus rebours 
que Jes choies infenfibles qui cherchent leur 

centre -pat naturelle incdäneton ? voste 
quoy la raïfon & \a pieté ne feront: Xes \e 
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mefme effet en nous, de nous faire reioindre 
toftre principe ? 
Muisils'y tautpotter mmexalrende cer [uute, 
neque elenasdo oculos [nos , neque embalande in ma- 
gris Gr mirabilibes fuperfe. La feule humilité, fx 
nous approche de Dieu, lequel refffe aux bansains, 3 
@ fair grace aux abbaiffe. : | 
O Dien, à qui l'oraifen de: bumbles 4 tonfiours plen 
difoft la vaillante vefue de Bethulie. Daxid de, 
mefme, Refhexie à or arionem bumiliune, € non àef- 4 
peus preces corum. 
__ Auec cefte verta pour afliftance & condu- 
Étrice sous peuaens approcher auec confiance le tbref- 
ne de La mifericordé de Dion, lequel ne iefrife poiee Htb.4. 
le cœur contrit € bumilié , Prope eB} Dominns , biy 
qui tribulato [ant corde , € bumiles fhirica falnabir. 
Hurmlions nous [ous [a mainpw{jente , © il nous 
exalrers. Ainf Salomon réleus delte Royne 
deMidy, qsis’humilia au ptéd de fon throfi 


nee 2 

Ain£ Atfuere sepudiant la fafltoufe Vafthf 
exalta l'humble Etther , & celle quièpeine 
ofoitleuer les feux pour regatder en l’appa- 

”_ reil Royal de la rmagnificence de fünthrofne, Effiz 
merita cette prômefle ; que tout 6 qu'elle de- 
manderoit luy letoit accordé. 

Mais , mes freres, comme Î'on iette les 
Marcafhices qui conttefont les metaux , aufli 
gardons- nous de ces faufles & trompeufes hu 
militez qui n’ont que l'apparence de la folide 
. &creelle. Ilyen a quifont les doucers , & ont 
cachent va cœur de Lyon four qne teas à 

Ce 


“406 Homelies 


gneau, d’autres quifont les abjetts , & qui 
ont le cœar enflé de pretentions & bduft de 


vaine gloire, voilans ainf leuts ambitieux 


. deffeins. 


Load 


. Tels font les couttifans de douzaine , aua- 
leurs de frimats.& fumées d'efperäces, efprits 
feruiles & cauteleux , ils ployent comme des 
Tignes de pefcheurs : mais c'eft pour prendre 
finement: leurs patoles font des hamecons de- 
ceuans, cachez fous vne amorce fpecieufe. Oy- 
feleurs qui faifans mine de fe reculer, fe veulét 
auancet,& prendre s’ils peuuent les charges & 
idignitez à la pipée. Lefquelles attrapées ils 
tefmoignent à leur fier & impetueux gouuet- 
nement combien ont efté faufles leurs prece- 
dentes humiliations. 

Mirez cela. en cefte bonne mere de noître 
Euangilc, la voila quife profterne en adora- 
tion, aderans : maïs petens «liquid à Iefs : Se quoy ? 
voila des pretenfions ambicieufes , Dic ve de 
Flij mei, ec, O adoration humble ! à demande 
fuperbe! 


* ly vne belle figure. Adoniaë fait demander 


3.R%. aucc humilité par Berfabéc à Salomon , Abi- 


fag Sanamite. pour femme, cachant fon def- 
fein malicieux qui eltoit-de fe preuiloir des 
richefles & de l'alliance de ceite Princélle 
pour fe reuolter contre fon Roy ,& le debou- 
ter de fon throfne où Dauid fon Pere fauoit 
iuftallé au préjudice de faprimogeniture Sa- 
lomon remply d’vne fagefle incomparable 
preuoyant ce projcét, commande qu’on le 


‘« 
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mette à mott, finitlantainf fon ambition & {a 
vie. Noltre Seigneur qui eft plus que Salomon, 
ef plus clement aufsi vers les deux enfans de 
cefteambitieufe mere, fe contentätde luy dite 
qu'elle ne Jçameit cequ'ele demandoir ; cat certes la 
requelte eftoit aucunement femblable à la ro- 
_domontade de cét Ange rebelle qui voulut 
mettre {on chrofne és nues, © ferendre Jemblabir 
autres-baurcar eftre afsis à la droite & à la gaue 
che de Dieu, n’eft-ce pas mefmechofer -. 
O mes a nis, co n’elt pas ainfi qu’il faut ap. 
rocher de Dieu , mais pluftoft conne Berla- 
bee de Silomon auec humilite ; ce qui luy .ft 
donner vn trofne à la dexrre de fon fils ; qui 
luy promit l’entherinement de fa requeite; 
mais l’iniuftice de la demande porta quand & 
, foy fonrefas. 
Hamilions-nous comme Lacob deuant fon 
frere.Efaü , duquel par cefte foubmifsion 
amollit la dureté & gaigna le courage impla- 
cable, ie re. 
C'eit par ce gnicher bas € effroit qu'il faut en- 
trer en Lagloire de l’Eglifetriomphante & aux JIr. 
Charges de la militante. Icare, Phaëton, Pro- P/a3. 
methee , Les Geants font des vanitez qui nous 
apprennent celle verité, que le ciel eft clos aux 
prefomptueux ;commeaufsi lhiftoire de Si- 
mon Magus. Qnend l'hommes’cflene en for cœnr Luc 63 
dieu fe rchanffe, & fe retire de luy, fe mocauant | 
de fon bouffifflement, | 
Voyez comme le Pharifien fert derifee à ceux 
qui lifent fes fottes vanteries en l'Euangile, 
Ce 4 
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ylgue de Dies , plantes pat la deuotion de nos 
deuanciers,& arrofce deleurs fueurs, &delleur 
ang. 7.79 

Et fe faut-il efonner fi ceux qui font feparez 
d'aucc nous en la cteancecrient apres nos vas 
. nitez,& pretextent de ce faux manteau leur 
defuoyement en 12 foy ; puis qu’elles nous cre- 
uont les jeux a nous mefmes? Offons le /candale 
du milien dencas , reformons nes mœurs , ©" ils refur= 
were leurs opinions erromes. Attachôns leur ce 

… fac moüillé par noftre bône & exemplaire vie; 
&t foudaia ils feront conuertis au giron de 1& 
fainée Eglife Catholique Apoftotique 8 Ro- 
maine 2 cefle la caufe de nos vanitez., & ceflers 
Feffet-de leurs erreuts.  . 
Apprenons de noftre Maiftte à efre: doux © 
bumbles de cœur,patiens,benins, debmsaires, chari- 
tables, fobres , vigilans, chafles, panares @" defirenx 
des dernieres places. ee 
Chaflons cefte pefte d'ambition d'entre 
nous; c’eft auec elle dit le fain@ Proto Patriag= 
clie de Venife ,que nous tlludons + Seigneur, | 
que nous-le couronnons d'efpines; & qu'au fée 
” lieu de fceptrenousluy mettons va rofeiu es Infiin. 
main. | ….. "7. Be 
Toat homme, dit S. Bernatd , qui sechetche 4% €° 
vne dignité Ecclefiaftique , pat cefte feule re- C#P-14 
cherche s’en declareindigne, euft-il toutes les € eufid, 
capacitez du monde. . ad E- 

Et ceux quiles pourchaffent à cor & à cry, “5° 

helas, ne craignent ils point Le Lort de Cort ;Da- Mt 
“Br, Abiron, 5 de perir en leur. cent adiien 
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ceux { hotteut ) qui les acheptent, redoureus.sls 
priwr de-fe perdre en Le voye mercenaire de Ba- 
leam? 

Auant queie quitte cepoin& , j'ay va petit 
mot d'aduis à bailler à ces Damoyfeaux , que 
l'on void quelquefois entrer fi fringands & 
tintez dans les Eglifes : certes ils Bar bien 
contraires à cefle bonne. femme de Zebe- 
dee , qui adoroitauec humilité & demandoit 
‘auecorgueil; car ceux-cy desnandent auec hu- 
milité, proferans fans attention beaucoup de 
boanes prieres que l’Eglife leur apprend: com- 
me la Patenoltre , la Salutation Angelique, & 
autres ; & adorent aucc fuperbe , ne de bif- 
fan; qu'vn Yenoë | , piroüsttans des yeux, fe 
tournoyans.çà & là; frifans leurs cheueux, ba- 
dinant autour de leurs fraizcs , &.plufieurs 
telles contenances qui les font de l'efcot de 
ces mocqueurs de Dieu , qui l'hnoreme de lénres 
CO nos dé cœur. Djquels L'arasfon fe conmer sis en pe- 


Difens maintenant wn mot , pout: corol. 
laire deb glorieufe fin de noître fain& Apo- 
fire Iacques le Maïeur-, ainlt furnommé & 
pout le diftinguer de l’autre de mefme nom, & 
parce qu'il fut le premitr appellé à l’Apofto- 
lat. ù | 

Mort qui luy fut couuertement predite en 
noftre texte, quand noftre Seigneur demanda 
s'il pousir boire fon Calice,c’elt à dire, s’1l duroit 
le courage d'eftre martyrifé pour fon non: car 
tous les interpretes en ce lieu entendent par 
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ce Calice le mattyre. Cefutvn grandhonneut 
anoftre Apoître de boire en ce calice de fun 
Roy & maitre : maïs vn fingulier honneur d’y 
boire Le premier:car ila efté Le premier de tous 
les Apoîtres , qui a fouffert pour tefmoignage 
de noftre fainéte Foy. | 

I beut tellement aa Calice enyurant du fain& ?Pf.22. 
Amour de Dieu, qu’en fin il en rendit fa gorge, 
laquelle on luy couppa, & auec fon fang vo- 
mit fon ame empourprée entre Les bras de no- 
fire Sauueur, Calicem falutaris accipiens nemen P[.135. 
Domini inuocauit. | 
… Sain@Chryfoftome expliquant ce paflage du 

Pfalmifte.Calix in mans Domini visi meri plenus 

mixto, dit que ce Calice eft celuy. duquel noitre P/. 74 
Seigneur doit, Pater f fiers petelf, tranfear à me 

valix ile. Duqueltous les Martyrs ‘ont cité te 
Jementenyurez , qu'ils mefcognéiflént teurs 
prrens, non acasiefcientes cerni G" fanguini, voifé 
ausient en bay | A propre chair (Comme aufliles AG.2 
Apoîtres defquels’traifportez dezele, ondid 
foit ifi muffo pleisi fame. © "7" 

Or,mes fretes le calice de NS. &ft bien dif: 
ferent de celuy du monde : cétitefthideux à! 
voir,& à vne potion amere, mais fâlutaite:: àw 
Hieu que celuy dumôde fignré par celtepaillar- 
de Apocalipfique, éft doré &.{pecieux par de-"#poc. 
hors,& emmicié par le dedans, mais d'vn miel'17: 
d'Heraclée quiglide dans les os,te fommeil de 
L'eternelle mort : fuyons,mes freres,ce Calice 
empoifonné des vanitez & voluptez du fiecle, 
&aualons pluftoft celuy d’vne divleur mmnenia- 
nés, que nous prefente \e fouuerain N-Sectss 


IL, 
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Pafleur C Envfquedenes ames Iefus , lequel joit 

benyaufiecte des fiecles. .Ærmen. : 
Cokigez, r.qu'il faut approcher de Dieu, 3. 

auec humilité, 3, fans ambition, 4. retenczle 

martyr edu glorieux Apoltre S.Iacques. 
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Pancgyre de Sainéte Anne. 
HOMELIE. 


Malte file congregaucrunt fibiduines, 
| . @c. Prou.3s. 


Li a fait grand compte de l’Agithe 
sde Pyrrhus, quienvn petis efpace repre- 
| toit Apollon enuironné des Graces d'vne 
+. admirable graueure. Quelle eftime deuôs nous 
faire de fainée Anne, mere dela B, Vierge & 
gräde mete de Iefus: puis qu'en cefte premiere 
lité elle seprefente toutes les graces dontla 
ain@te Vierge.ef pleine, & eu celte feconde le 
Soleil de Iuftice ,noftre vraÿ Apollon. 

Le Panegyre en cefte folemaité nous oblige 
de faire decefke grande fainéte , que nous de- 
uons prifer ineftimablemét, puis que felon no- 
fire texte quiet tiré de l'Epifire de ce tour:5s- 
pergrelle eff owues que fibi congrepausrunt dinitias, 
aura cétordre, r.de propoler Les ames qui l'ont 
prelgnifiée , de loier fa iufte Nobielle, 3.ce 
haut tiltre qui La tend grande Were Le Lfur ve 
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* &réteutre de Mere de la facree vierge,s.& de 
mailtrefle, & 6. nous tirerons de tout cela vne 
 comiefture de la grande gloire dont elle iouyt 
dans le Ciel. Faites filence. 

Les deux Teftamens ancien & nouueau, mes L 
freres tres-chers, reflen.blét à ces deux harpes 
dont parle Suetone , defquelles le touchement 
del'yn eftoitlerefonnement de toutes d'euxs 
tant ces deux alliances ont de correfpondances 
& tant les figures correfpondent aux vetitezÿ 
tant les portiaits rapportent le naturel ne pis 
ne moins, que l'ombre efttoufours faite aline | 
flar du corps. | 

Vous diriez que c’eft le double vifage de [a- 
aus diuerfemét vniforme,vniformemét diuers, 

Qubien que la fainé@e Bible qui comprend 
Fun & l’autre volume, reflemble à.ces tableaux 
à depx. profpediues, qui reprefentent non di- 
uerfes choles : maisvne mefme en diuersbisis, 

Ainfi voyons-nousque les micoirs oppoles 
fe renuoyentvne mefme ‘figase l'un en l'autses 
en cela confifte le grand {ecret de l'hasmonié 
de l’une & l'autre boy. Ce que f’aduance enfs 
ucut des paralelles qui fe pourraient tirer des 
ames qui ont pracédé celle dovtagus folemas- 
fons auiourd’huy l2 memoire. _ 

La premiere eft Anne mere de SaemuËl, la- 1.Rer. 
quelle par la mifaricordede Dieuengédra cét r. 
excellent Prophete'aux ans de fa ftexilité,&dés 
fa naiffance le céfacre au Leruice de Dieu. Ainf 
noftre Anne meredelsachim , ayant paflé {es 
iours plus florifsäs en flerilité,en.fin aptes tou 
te apparence d'efperance, produit ce bien hew 
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reux arbre , qui nous a potté Le frui@ de vie: 
plâte qui n’eft pas pluftoit nee, qu’elle La tran{- 
plante dans le parterre du Seigneur, la confa- 
crant au Temple. 
Tba. La feconde Anne eft la mete de Tobie , qui 
‘4: ploroit fon fils qu’elle reputoit perdu , auecge- 
mifemens irremediables ; & qui deute que fi 
noftre Anne euft vefcu iufques à la Pafsion de 
fon gräd-petit- fils, elle n’euft verfé des larmes 
inenartables? 
La troifiefme eft Anne vefue de Phanuel, 
Lacs l'une de ces furueillantes dela porte du taber- 
‘" nacle,cefte fainte leufneufe, qui euft l'honneur 
d’eftre comme marraine de N.S. en l’accompa- 
gnant à fa prefentation. Ces Annes fontautant 
de crayons de vertu aufquels noftre Sain@e à 
adiouftéles viues couleurs de verfeétion. 
Venons à la nobleffe de fon origine, vous la- 
, uez deduite bien au long en cefte lôgue file des 
Roys,des Prophetes,& des Patriarches, dôt S. 
Mathieu va ourdiffant le cômencement de fon 
Euägile. Car prefupofee la couftume des luifs, 
qui eftoit de ne prédre alliäce qu’en fa propre 
Marti Tribu ce qui fe deduit de la Genealogie de Io- 
Hier.l. feph fe doitentédre de la B.Vierge,& par côfe- 
Com-_ quent de fes pere & mere SS. Ioachin & Anne. 
ment. 1e fçay bien que la Noblefle de foy eft vne 
in 48 chofe fort indifferente & vnbien exterieur que 
l’on appelle de fortune & comme les Planettes 
neutres font bons auec Les benins , mauvais 
auec les malins, aufsi que la nobleffe de race eft 
yn outil de maux aux peruers;croyäs que leurs 
vices fe doiuét excufer par les vertus de leurs 
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anceftres,mais aufli et elle vn grand efguillon 
au bien à ceux qui ont le cœur aflis en bon 
lieu, tiennent à honte de degeucrer des per- 
feétions de leurs predecefleurs. L 

: La cheuelure grandeembellit les beaux , & 
enlaidit les laids : telle eft la Noblefle.Pource 
difoitynSatyrique. | | 

Male pster bi fic Therfites,donmedotafs 

Esrsde fimilis,Vulcanisqne 4rma cape[es, 
Quèm to Ther fie fimilem producet Achikes. 
Eteacôrestres expreffement: eo 

N'amquid imaginibas ? quid auitis pleus trisphis 

Ætriaiqnid pleni numere|: confule fan, : 

Prefucriet ? fvira labat , perit omnis ins ille 
… Gentis bomos , cuius lans eff inimegine fole. 

Veftez vne perfonnedifforme & contrefaite 
de brocatel, cela ne feruira qu’à le rendre plus 
ridicule, & à faire plaindre la robbe qui couure 
va 6 miferable corps. Ioignez la Nobleffe au 
.… vicevons faites parcilaccouplage. 

Mais aufli comme les riches pierteries rele- 
gent encotes leur fplendeur eftans bien en 
chaffees ên de l’or émaillé:auffi faut-il aduc üer 
.qnelà Nobleffe adioufte à la vertu vn non petit 
ornement & ajencerent. | 

. Si felon va Poëteancien, | 
. Leverts ef plus belleeflant en vu beas corps? : 
Poutquoy ne fera-clle pas aufli plus Noble 
eftäten vn noble corps?C’eft va fonds fpecieux 
pour y coucher la broderie des perfe&ionss 
Pource n’eft-ce pas fans raifon que l'on die 
communément , gendeams benenaii, &-que ceux 
là font heureux, | 
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. Queis meliere lurofinxit precordia Tien: 


Car à vray dire c’eft vn grand aduantagé que 
la naiffance:Yarbre fe fent toufours de la bonté 
de fontetroir. 

Et conwne il eft ailé d'ester vn bon gréffe fur 
vo bon tronc, ainf de grauer le vettu enwn no: 
ble courage: ce quel’exprience fait oedinaire- 
ment toucher au doigt.  . 

Et comme la premiere Nobleflé a tiré fon . 
origine dela vertu , ainfi attiue-il quelquefois 
que la vertu tire fon origine dela Nobleffé, 
eftant vacobligationäbien faire, que d'eftre 
forty debonlieu, &vnetacite prohibition de 
ne rien faire d’indigne de telle extra&ion. 

Or ce que ie louc la Nobletle de l'origine en 
noftre Sain@e, n’eft que par accefloire de fes 
vertus ,aufqcellés ie donne le principal de fa 
loüange ; parce que bien qu’elle fuft de tace 


… Royalle: le plus fublime degré de NoBleffe qui 


Nil. 


quelque confanguinité : combien penfons-nosis 


foitentreles humains ; f peut-on dire iafte- 
ment d'elle, que M 
Vinmiew vicit mbilitstegenns. 

’ Etcefte Nobleffe encotes fe doit mefurer, n 6: 
tant à la partie interieure des predecefleurs, 
comme à la pofterieure des fuccefleurs; car ie 
ne la tiens pas tant Noble pour auoit efté fille 
d'Abraham, de Dauid;d'Ezechias comme pont 
aaoir efté grande Mere de le/ne , Rey des Roys, 
Bey des fiecles,immertel O7 glorieux : car G ceux que 
l'on voit de bas lieu efleuez pat des cfle&ions 
merucilleules fur des throfnes fouucrains. an- 
nablifent aufsitoit ceux qui les touchent de 


OS 
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tue le Soleil de luftice communique de fplegp- 
deur au ditres qui l’auoiinent en fi proche de- 
bré que notre Sainéte. ù 
- Que file plus grand benefice que Dieu fit ja 
mais à Abrahäm, fut de luy promettre que de.fa 
femencenailtroit le Mcflie:cefte grace n'eltait 
elle pas de tant plus lignalée en noftre Saincte, 
qu'elle eltoir plus voitine de ce bon-heur? . 
…. C'eft cegrand benefñce, pat lequel Nathan 
vouloit exaggerer à Dauïd le crime defon in- : Re 
‘Bratitude, quand il luy difoit, L£diiciam sibi @ : "# 
alor 4, | 1. : 

C'eit le regret d’eftre ptiué de ce bon-heut, 1[as8 
qui failoit deploter fa condition au rhouränt & sk ° 
zechivsvoyanit que cefte promelfe deuoïtfail- ;.. oi 
lir en luyimais la feniterice de fà mort cftant re- 4 
uoquee, & fa vie prolongée de quinze ans; voi- 
Ja que quelques ans apres ilengendra Manaf- 
ez, qui rcnouuella fon efperance.Noftre Saig- 
Etc a d'autant furmôté tous fes fiens predecel- 
- feurs qu’elle a efté plus proche de éét aduenes 
ment tant delité, > _ 
. Le lieu où repbloit la Männe dans le taber- 
nacle eftoit l'Arche, & celuy où repoloit lAr- 
che eftoit appellé Sä£74 Senééarmn; lieu de grar- 
de veneration, & vüentroit lefenl grand Pre- 
{tre, apresbeaucoup de purificatiôs, luftrations 
& ceremonics. L’Arche où a repofé l’hurhani- 
té facree de noltréSeigneut vraye manne , eft 
le ventre de la Vierge, tout de Seihin , bois in- 
cortuptible,doré-de perfection: enrichy de pu- 
reté mais le lieu où s’eit epofeecefte archr elt 
läirifte Adde » qui aft donc à ce conte , Santtà 
Dè 
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San£lorum. Ouy certes , elle eff là faire des 
faints:car elle eftmere dela fain@te des fans, 
à & grand’ mete du Sais des SainGs,à qui les 
L C berabins Œ Sn ebins cbanteront inceflamment 
Saint, Sainél, Siné , Seigneur Dieu des armées, 
De maniere que fi la vicrgc a efté le Temple de 
Salomon,nolftre Sairéte à eftéle tabernacle. 
Adiouftons qu’il femble en quelque fens 
‘qu'elle aye cfte plus que grand’ mere de noftre 
- Seigneur : car fa fille l'ayant engendré fans 
gendre , C'eft à dire fans œuure d’homme , & 
ourny de fon plus pur fang virginal la matiere 
: «du precieux cotps de noftreSauüeur, en eftant 
“éÉomme pere &-mere tout enfen.ble :ainfi fer. 
ble-il que fainéte Anne foit -plus amplement 
grande mere de ncitre fcigneur, puis qu'il eft 
plus entierement & abloluëment fils de fa fille, 
- qé’aucunautre es:fant ne fut iamais fils de fa 
"mere. te 
* A quoy rattache cette confideration , quele 
* féu de l'amour.,au tebouts du materiel, defcen- 
dant plis qu’ilne monte, (ce quitaitque Dieu 
"Nous avre plus que nous ne l'aymors(combien 
"phaiez- vout que cette grand” mere a aymé 
grandement: fon grand petit fils TEesvs 3 O 
D'eu, que'n'anons nous vne cftincelle de*.ce 
fainftamour:donnez la nous, 6 Seigneur , par 
.voñire mifericorde. #men. 
Ceferaitimpertinence, de conferer icy l’a- 
tour de la grand’ mere, & de lamere vers le 
_ petit poupon Tesvs : car l'âffe@tion de celle-cy 
farpañle incomparablement l’autre : car cette 
mere n'a & n'auraiamais (a {rablable % mais 
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arhes deuoticufes, ne fçauez-vOus pas que c’eft 
entre vous vne fainéle emnlation à qui aimer plas 
Dieu. Seélamni igitur charifmatemeliore. u 
Efpluchons maintenänt fon autre qualité de ‘! 
mete de Marir,mere de mifericorde,mere de belle di- IV: 
leilion G de [ainëte efperante. Dites-moÿ,mes ‘” 
douces arhes:; mais-n'auez vous point quelque 
tendreffe pour noftre Sainéte ; quand vous la 
confiderez mere de noftremere, & par confe- 
quent noftre grand’mere? h 
O qu'il elt bien vray qu'vn bou arbre produis 
‘towfeurs de bon fruié ! La lyonnefle ne fait ia- 
mais qu’vn fan en’ fa vie , mais ç'eft va lyon; 
Thetis n'engendra jamais qu’vn fils mais ce fut 
vn Achille, Sainéte Anne n'eut iamais qu’vne 
fille;(félon pluñeutsefcriuains ; car quelques : . 
autres luy attribuent d’autres fœuts dela Vier- 
gc)mais ce fut vne mereVierge:laquelle, 
Nec primam fimilem via el,uec babare Jequentemn; 
&c cefte fille n'eut iamais qu’vn fils :mais ce fat 
7 Lyon de Inds:vn Achille noutry de moëlle de 
yon: - > 
Le fege fils ; di& Salomon, ef lagloire du pere, 
& la fille bien morigeree l'honneur dela mere; 
S. Paul appelle bien fes enfäns fpirituels ,gwil 
eyoit engendrex pr l'Euigile; [a couronne Gr [a ivye. 
O quelle gloire doit redoudet à fainéte Anne, 
d’eftre mere d'vne telle fille! 
_ Quine prifera laboëtte pleine ne tel pat+ 
fum? | 
La nacque,mete d’vne telle perle: 
Le tronc, produifant vn tel frui&? 
>  JLatige,pouflant vnetelleleurt 
DA x 


1. Col 


410 Homeliës | 

Sainte Arne ef l’enchafliure , la Vierge 14 
pierreric,!E:vs l’efclat de cefte pietre,& le lu- 

. tre de l’enchaffeurce:& qui neprifera vne telle 
bagueenrichie “c tclioyau:. 

De quelles graces lesvsn'e fl comble [à meres 
& quelles faueurs la Vierge n’a-clle impe- 
trées à la fiennc ? ce feroit ignorer la toute- 
puiffance de l'va & extreme credit de autre; 
que de contclier là detlus. | 

Si lofeph ft tant debiens à foti pere lacob: 
Si E:iher cc:mbla de tnt de faueuts fon nour- 
riflier Mardochée ; quelles benediétions la 
Royne du Cick n’aura-elle procurécé à fa 
me:e? | | 

E: à fa maïftrefle qualité faivänte. Ouy,mes 
bôs amis, fainéte Anne z-elle pas enfeigné à La 
fainéte Vierge mille petitsexercices, que les 

Luc... files bien nées & routries tiennent de leurs 
bonnes meres, par tradirive2 &cetnment la 
douce Vietge ne luy auroit- elle pas efté obeÿf- 
fante,peifouc lon fs 1 E svs /uy fit bien Jabret 
tant d'annéss, & au bon fain@loleph? 

Ccfte fainére mcre ne fe conterta pas feule- 
miCt d’aucir enfaite fa fille, elle l1 voulut efle- 
ucr de fa ptopré main, fa nour: it de ton prôpré 
laict:laiét de pureté, prouenu d’vne conceptiô 
immaculee : combien differente des mefés de 
ce temps,quela vanité rend defnaturées,& qui 
pir vae ferocité plis que brutale, artachent 
Liuts enfans deleurs mämelles , pour Îes fairé 

cihiuer À gages en va (ein etranger & tetce- 
naire:& puis fe faut-il ekônet es udeter où 
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Jes vices de la lie du peuple, dont ils ont fuccé 
les inclinations quand'& le lai. 
le dis cecy, femmes mes cheres fœuts , fans 
hlafmer celles qi ne peuuent entreprendre ce- 
fte nourriture , fans preiudice de leur fantg: & 
reprenant aufli celles qui fuyent cetrauail,que 
J'amout naturelleur doit rendregratieax;par 
leur trop molle delicatefie. Or ie loué Dieu de 
ce qu'il y apeu detelles nercs en cefke petite 
ville,mes cheres oüailles: ‘cit aux grandes où 
ceft abus eft plus ordinaire. | .. 
Sain@e Ante cfleuant ainfientre fes bras cee 
fte precieufe Vierge ; celle qui deuoit yn jout 
cftre fille du Pere ,mere du Fils, & cfpoufe du 
$. Efprit, & en fomme mere de Dieu: penlez 
que ceite petite grande Vicrge auoit yn be] 
exemplaire deuantles yeux en croiffant en age pue 2, 
G fageife : la mere el le vray miroir de la fille. 
Meres,foyez telles que vous voulez que vos fil. 
les foient : de quel front ofcz vous exiger d’el- 
les vne infigne padeut, fi vous éftes mal honne, 
ftes ? commeut les rendrez-vous retcnuës , fi 
vous eltes licentieufes? 
Helas ! que de mercsmiferables en ce temps, 
lelquellesimmelaut filies [nas demeniis,G non Des, 
qui leur apprennent à fe mirer, à fe treiler.à fa 
drefler,à s'attifier,à cftiller leur puante chair: 
& comment leur cœut fera ik chaîte en vnc cô- 
tenance fi desbordéc?ce ne fera que fard fur la 
peanrque poudre fur les chençnx,que feu dans 
es yeux,qu’affetcerie au patler , que perolarce 
æu mainrien:& cependantirancher deskacter 
ses, & çogtrefairc Les Thays. pee VOS SR 
DS 3 : 
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le monde ne iuge pas ce qu’il void, par ce‘qu'if 
oyt? | 
0 mauuaifes metes ! vous faccrifiez vos filles 
à Moloch, vous les iettez dans les flammes. 
Vous les immolez à Baal,lestrainans de bal 
en bal,de feitin en feltin , de danceen dance. 
” S'ileit queftion que quelqu'vne bien infpi- 
téefe vueille confacrer à Dieu par le voile dela 
Religion, vouslatraitez mal, l'injuriez, la 
foucttez, la rudoyez, la tyrannilez: & faiGes 
tous vos effors pout l’enleuer du fein d’vn ef- 
poux fi doux, & fi fain@. O meres Medées!eft- 
Ceainfi que vous deuorez vos enfansi | 
Ainfi ne fit pas noftre Saincte:car fi toft que 
£a fille fut en aage d'eftre offerte:voila qu’elle 
fe deffaïtit du plus tendreamout qu'elle euftau 
monde,pour la prefenter au Temple, 
t Ainfr faifoit iadis la mere de fain@ Bernard, 
ofrantà Dieu tous fes enfans, fitoft qu'ils 
eitoient nais : aufli tous ont-ils eftégrands, 
fainéts & religieux feruiteurs en la maiion de 
Dicu. | ce 
Apprenez de là , o mcres, à bien efleuet vo 
filles:puis qu’à vous principallement appartiét 
le miniftere de leur education. Les oyfeaux ap- 
prennent le ramage de leurs meres, &teltrain 
que vaus leur monîitrerez, elles le fuiuront.Si 
vous craignez Dieu, fi vous eltes deuotes , dou- 
ces,aumouieres, elles feront aufli toft vos imi- 
tatrices, & fe rransformeront en vos condi- 
tions: fivous cites criardes,auares,defpiteufes, 
vaines,caufeufes,les voila toutes pareilles ; & 
Dauurc matchandife pour des mms | 
| t 
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Non, non, foyéz gracicufés & vettueufes. & 
vous les verrez abondantes en grace, & ça 
vertu. Æane veut dire gracienfe, & voïla qu'elle 
engendre {a fille Marie,qui eit faluée par l’An- 
ge,pleine de grace, | ' 

, Ordecette grace çà bas , préiugez fa gloire vI 
là haut:qui eft-ce qui nous relte à filer de noftre ° 
fufee.Si Salomon communiqua tant d’honneut 
àfa mere Berfabée, eftimsrons nousla Vierge .: 
moins charitable vers la fienneà É 

Et fi la fcience de lécholier eit lelos du maiy 
fre, quelles fplendeurs doiuent rejallig fur 
faincte Anne,de la furabondance decelles qui 4, 2 
tendent {a file reueftuë du Soleil & engouftree P: 
dans la lumiere, e — 
. Sitoutce que le fils acquiert, reuient à fon 
pere, fain@e Anne par droié&t & equité parti- 
cipera-elle paintä toutesles graces de À fille 
en quelque fens? .: 
O glorienfe fain&t!voila voltre fille Empe- 
riere du Ciel & de La terre, Comblee de tous les 
honneuts qui peuuent tomber en vne crea- 
ture : elle regne furles Anges, & fur les hom- 
mes, Wno msinor eff Lme. Elle regne, mais ce fera 
fans voftre detriment , 6 delireufe Agrippine !- 
‘elle regne fur vous & fur nous : mais vous re- 
nez fur les volontez, par le pouuoir de voltre 
interceflion, que nous logeons à tel afcendant, 
que la raifon nous die deuoir auoir la fuppli- 
| cation d’yne mere vers vne fille tres aymable, 
tres aymée ,&tres aymantà, & vne tiletres- 
parfai@te vers va Dieu, {on pere, {ou efpoux, & 


fonfils, , 
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Le fuis tout confoïié, mon chef troupeau , de 
voir & de fçauoir la grande deuotion que vous 
aucztoufiours portee & portez gncotes à cefte 
grande & puillanté fainéte mere de \a mere de 
noitre Redemp:eut : ie vous exhorte & coniu- 
re de la côtinuet,ains de l'augementer: comme 
aufli ,ames pieufes , qui etes de fa dcuote con- 
frarie , à recommander tout ce diocefé à fa 
prote&tion, continuans ceîte forme de chappe- 
ler que vous dites à l'honneur de Dieu & de fa 
memoire. : | 
Allez mes tendres brebiettes, c’eft allez re- 
peu, retirez-vous en paix,ruminant, 1. les figu- 
tes qui ont prefignifé fainété Aïñné , 2. fa no- 
bletle , 3. fa quaiité de grandemere de noiître 
Seigñeur, 4. celle de la faia@e Vierge ,<. celle 
de fa pedagogue, & en 6. lieu,tafchez de i’aller 
ÿoir enla gloire cù elle elt, quieitle plus gräd 
bien qui nous puitle attiuer.  *  - : 
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L AOVST. 
Des liensde Saint Pierre... , 

| HOMELIE, 
Fcre Angelus Dani itir, A1 


E fut vn Ange apparoiffant,felon quelques 

y Rabbins.en colomne defeu,quitira Ifraël Ex.13; 
de La captiuité Egyptiaque:& c’eft auiourd’huy 
yn Ange lumineux qui deliure Sain@ Pierre de 
Lapcifon d'Herodes , le defliant des chaifnes 
dont il eftoit gatrotté. | : 

: Spiritualifant cette deliurance , fallois pen- 
faut, 1.comme les Anges nous illuminent , fur 
ces mots,Lwmen refolfir ss sabermacule,2 éucillét, 
exciranit emm.3.releucnt,furge velaciser,4 defliét, 
cecidersnt catene,$ ouurêt les portes, ports apertæ 
ef,6.conduilent,@ exeunses procef]ermms: V oila ce: 
que ie vous veux deduire. 

 Beny foit à jamais Le Seigneut noftre Dieu, 
mes freres, qui a ordpnné pat famifericordieu- 
fe & paternelle prouidence à,fhacun de nous 
vn Ange gardien, qui ne nous abandonne non 
plis quel'amhbte du corps. 

* O Dieu! qu’en ce fait fe verifiebien celte 
prediction qui fut faite de Llacob & Efaü, Maior. 
Jeruset minori. , 

Dorwune quid efi barno,quod HETROT ES ENS AU fl: 

Hominis queniam vifitas enme manmfti qu pale 
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mes «b Augdis. Que d:&:s v2as fain&@ Pro- 
phste? hé 'queleftie 5l,s grand da feruan: où 
de celiy quieit feruv ? vous desiezdonc dire, 
que l'homme eft blu: grand que l'ange , puis 
are Dieu a de:tin: are ce'tuv-cy leruift ceiuy- 
L, 4: mefcsrss qua A sreles ssds:sbimas di: fainc 
Pal ? | 

Ce n'eltoit poir: a%ez d'alioufter | Ounis 
fubirc:B: [ob p ds: eins,v lacres ces © pifces ms- 
rie que prrembslens jem:tas maris : il y fal'oi: ad. 
insiter les anges, pour témoigner que l'extré. 
m=amoir qie D'e1 nous porte, fait plover le 
Civi foub; la terre, & rend ces pars efprits fer- 
uiteurs de nos corps. 

O Paftenrs des ames , Anges vifbles du Sci- 
gneur , quel fein deuez voasasoir desoüailles 
qui vous font comnifes , putique vous voyez 
les Anges quitter le Ciel nontoutes fois leur 
beatitude. pur embraifer cefte curc:ô que cela 
vous doie bien enfeigner de quiter le Ciel des 

cl contemplations pour les aëtions de charité, 
lle. 3" Jaifans L2 cormerfatien cebefle pour fubernir en ter- 
“1 re aux necefsit'Y du prob 118, . 

- Or les Ang:s nous feruent voirement : mais 
comme nos freresaifnez charitablement def- 
reux dubien deleurs pauures cadets; procurans 
leu: falut pit toutes fortes be bons offices}; en- 

tre lefquelsle premier eft de‘nous illumine. 

Cat , comme remarquent les Peres contem- 
platifs, les trois principales fonctions des An- 

ES font ; pargare  illyminare , perficere: excrçane 
ne vetsies commencans , autre &s- quon 
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tans. la troifiefme és parfaiéts & confommezen 

la vie deuote &fpirituelle. 
- Comme les Planettes & autres flambeaux 

du Ciel eftoilé , tirenttoute leur fplendeur de 

celle du Soleil, laquelle ils nous communi- 
uent en fon abfence , pendant les obfcutitez 

de la nui& : Ainfiles Anges font les Aftres du 

= Ciel Archetype, illuftrez de la lumiere isacef- 
fible de la diuinité,de laquelle ils nous commu 
niquent quelques rayons pendant les tenebres 
de cefte vie:car en l’autre, lors que ass verrons L Time. 
Dieu face à face, € comeil eff, non plus per wireir 6 
C enigme , nous n’aurobs plus befoïn du mini- ° 
ftere des Anges pour ce regard : cat les bien- 
heuteux,ersnt emues ficut Angeli Dei, remplif] dis 
les fieges des Anges. rebelles. Tout de mefme que 
pendant le iour le brillement des eftoilles nous 
eft inutile. — | h 

Heureux nous, mes tres aymez, fi mefna 

-geansbien Ia fpend eur denos #nges de lumiere, 
nous nous en feruons penr ilumirier nos tenebres, 
G efclairer nos yeux,de peur qu'ils ne s'endorment en 
da nai} dela mort , qui eftle peché appellé ombre 
de vert. 

Ainf que le bon Tobie fut deliuré de fon 
aueuglement par TAnge Raphaël, de mefme 
deuons-nous remercier nos Anges tutelaires, 
quand nous nous voyons deliurez des tages de 
nos erreurs. 

Quand Jes fain@s Anges apparoiffent, il y a 
otdinairement quelque lumiercen eux, qui fe 
Jaille voir : car Dieu Mifit Angeles [ues Qu, 

rminifres Jues ignem premiem Où QE NE. Se 


LE. 2 mu mue 


sw 
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Ambroile, Flammam ignss : car comme la flam: 
me eft la clarté du feu,ainfi la chatité desfain@s 
Anges poulfe toufiours quelque efclat de fplen- 

cut. 

L'Ange qui apparut aux bergers en ]a nui@ 
de la naiffance du Sauueur , eltoit entouré de 
lumiere. | 

Celuy qui parla à fain@ Jean, cftoit flam. 
bant comme vumetalenbrafé.  ., | 

Celuy qui chaffa nes premiets patens du jar. 
din d‘Eden auoit vn glaiue flamboyant. 

Celuy qui imprima les ftigmates àS. Fran- 
çois,eftoit vn Seraphin tout embralé. 

Er. 4 Celuy, comme nous auens ià di& , qui con- 

à Buioit Ifraël, eftoit en colomne de feu. 

3° Aucunsdifent que feftoille des Mages eftoit 
va Angeen cefte forme:du moins n€ pouuons- 
nous nier qu’vn Ange moteur ne dirigealt ce 

C4 8. 9. comete. ° u 

; La face deS. Eftienne rayonnante, eft dite 
és Efcritures femblable 2 celle d'vn Ange, 
comme aufli celle de Moyfe. | 

__ Auiourd’huy vn Ange vient dans la prifog 

où cftoitS. Pierre,& la voila toute lumineule. 
Prions les faints Anges,mes freres, qu’ils fa- 
centbrillet leur clarté dans les palpables te- 
nebre; de noftre interieur. 

Et qu'ils nous efueillent auffi de celethargi- 
que fommeil du peché:qui engourdit &aflou- 
pit miferablement toutes les facultez de ,ncs 
ames, Ainfi l'Ange ayantaduerty en (ouge S 
Lofeph de menes enfant Lefus en Esp Ne 

ueilla pour le faite partis, eu MMigenee.. 
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Pline rapporte l’initin@ dé qelque oyfillon 
hilanthrope, quai voyant vn férpent s'appro 

chet d’vn homme-endormy eri ÿn champ, vo- 
le fur fon vifage,le becquetant pour l'efueiller, 
& luy faire euitet la pointure empoifonnée 
* de cét animal teneneux, & ennemy dugente 
humain. Ain fait ce meflager aiflé au bon lo- 
feph,pour deftourntr le petit 1zsvs dela mor- 
fare de ce vieil ferpent Herodes , qui querrhes 
animam pueri:de ce dragontoux,qui vouloitde. *” 
uoter le parc de la Vierge facrée; felon la vi- 
fion de l’Apocalypfe. | | 
:Étdites moy, ines amis, combien de fois 
aucz-vous fenty les aduettiflemens fecrers de 
toftre Ange gardien,qui vouscrioit.Qmfafe ;" ” 
ciecolnbri fage peccatmm,fage ad mentes dela peni- 
tence,ve falnes animamrvam: ces remords inter- 
nes’, celte fynderele ; que font-ce; fison des 
coups , ancc lefquels noftre bon Angetafche 
d'efueiller noftrelethiargie , de peut que ous 
__nefoyons preuenus de la mort eternelle, & 
eftouffezen noftreaffôupiflement:: : 
L'dntiquité donnoità fon Mercure fantaft{- 
que vncaducée,auéclequel. : ©  :.. 
animés renocabst ab Orce: sa 
& nos Anges gardiens unten main poat noftre 
falut Firgam diveËtionis,virgamregni Dri,aucc la- 
quelle ils nous retirent par doucesinfpirations 
& bons mouuemens de contrition , de la mort 
du peché à la vie dela grace. 
Nous efueillans par aprescomme Hlelie, de 
deflous legeneure-poignant & amet de fa 
faire penitence, pour nous donnet \e gain SùE 
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foubs la cendie de 12 fain &e Communion, 6ù 
Le pass vif defcexds ds Ciel eft cachéfocbs la cen- 
dre des efpeces facramentelles, & rons deli. | 
urer des mz:ns de nos ennemis. | 
Ils nous rendentencor ce charitablé office, 
de nous releuer Îcts q1° nous fommes tombez 
ou dans ies :ribuia:ions,ou dans les pechezils 
nous tendent ia main, de peur que nous ne cho- 


k pions, {e ssn:bus pnrabans te ; ne forte cffendes éd 
#f.9° Lrid 


team, 
Voila pas que les Anges feruent & foulagent 
noftre Seigreur dacs ic defett, tout extenné 
des ieufnes & des tentatiôs ? Et ecce Angeli mi- 
msbrabars ci. | 
Et eftant accablé de donieur & d'ennay, en 
l’agonie fanglante du iardin des Oliues , sv /es 
dosleurs de Le mor: l'ancien nan iré,G fon ame efose 
sitrifce iufques à l'extremié,de prier fon Pese,que ce 
calice paff4ff de lsy : voila pas que Vemit ;ogelns 
cœlo confortans nm? 
La pauure Madaleine efloit toute defolée, 
& pafmée d’ennuy, n'ayant point trouué äu 
tombeau le corps de fon Sauucur , elle fe la- 
mentoit en criant, Talersst Dominum mem , 


Je,x3. mefciovbi pofuersnt eum : & voila vn Ange qui la 


vient releuer de cefte perplexité & augoille, 
luy difant,Mulier quid plerss:& pout la combler 
deioye, l'affeura qu'il effoit refufciré, € que felon 
Je parole il [eroit en Galilée:elle croit ‘ellecoutt, 
le trouue,ainf que céc Ange confolateur luy 
duoit annoncé. | 

Fut-ce fas vn Ange.aui dans Le delerx ve 


“ 


.…  Feflnes. A1$ 
bà de defefpoit la pauute Agatj moutante de Gen.6: 
regret? ; 
Fut-ce pas l’Ange Raphaël, qui releua le pes 
tit Tobieprefque pafmé , de l’apprehenfich Th 6 
u’il auoit eué d’eftre deuoré de ce grand poif- te 
bon. auquel il arracha le fiel OU 
+ O mes amis, quand nousferonsabbatus, & 
atterrez d’affliétion, comme ce Paralytique de 
la Pifcine,lanpüiilant depuis tant d’annees, ne 
nous plaignons point comme luy,que nous n’a- 
‘vons point d'homme, .& que, Non «ff qui confele- 
enr ho ex omaibas charisneffris ÿ &que, Omnes 
amicinofiri derelinquerunt nos : cat nous auons 
toufiours à nos coftez vn efptit Angelique ,le- 
guet fi nous implorons deuotement fon fecours 
nous releuerade peine. 2: ri 
Comme auffi du tresbuchement du peché,qui 
eftappellé cheute en l'Efcriture,inratiacale ca- Pf340 
dunr peccateres.Ceciderhnt qui operanter iniquitetein Pfa$0 
Impal[us enerfus jam vt caderem. "7". ‘5: P[119 
De cette. cheute l’'E'poufe eft reletée au 
Cantique par ées fnôts, Sage ;propers columke 
m4, - - eg - 
Par le ieune adolefcent refufcité, a ces rhots 
.écnoître Seignèur,. Adolefcens:tibi dico fargetes 
‘Anterpretes myftiques entendent le precise 
“qui fe releue dela mort du peché, à la vice 
grace , 1pf obligets font & ceciderwet, nes édrem 
Jurreximes,G ereËii fumus, dit Dauid des bons & 
des iniuftes.… ET 
Malheut à l’homme feul , ditle Sage, parce £cc.4: 
-_ que s'iltombe', parle peché ta men 
Je releue : cé: qui rie nous amtinera mas 


[CCE HE 


+ °h . mn 
ENT fe faire fes 


\ 








mic Homek ei 


|" À mes freres, fi nous fçanons bien mefnager l'ai. 


. 
La 


Ytance de nos Anges gardiens. 


Voyezcomme celuy de S. Pierre le rélenie ; 


__. Sarse velociter ,luy dit-il. 
IV. 


… Enle defliant.&luy faïfant towber Les chaifnes 
es mains, qui eft vu 4.office de tres grande.im- 
Portance, & duquel nous pouuôs tirer vn mer- 
tieilleux profit. Vous fçauez qüe les pechez font 
de dangereux liens , fines peccatorum circansplei 
fum mé. - : . 

. Vous fçauez que les tentations font des liens 


|  & des lacs defquels fain& Authoine vid tout lè 


monde remply .fanes exrendivwns m:bi laqueus, 
Sin retriburiones , Gin fcandelus.… 


_é: Vous fçauez que les affe&ions-defordonnecé 


& terreftres, tant d’amour., que de haine, que 
d'autres paflions,font des rethis vifqueux &en- 


glues, defqnels fain@ Auguftin en fes confers 


s te{moigne duoir eu tant de repugnance à 


u: Vous fçauez que les vfures & trafics illici- 
tes, {ont des nœuds gordiens à replis inexpli- 
cables. | 
“Et voila que l’ayde de nos fain@s Anges 
-tfanche toutes ces difficultez, deftache tous ces 
glass , Tompt tous ces liens, & defcoleentiëe- 
soient nos cœûrs & nos affe@ions de laterre: 
-esla fe verifieau-feul exemple de fain& Valé- 
fian, duquel toutesles mauuailes afe&ions £u- 
tét diffipees à la feule veuë de l’Ange tutelaire 


.: 112 "de fainéte Cecile... | 


HE Ce fut vn Ange qui detiiles ttois enkama a 


: Augs Week dans \à four | 
cfarent iettez pieds à poings | | Le 
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paie de Babylone ; qui nous enfeigne com. 
bien les Anges peuuent pour efteindreen nous 
les ardeyrs de la concupifcence, & nous delen- 
traper des liens du mauuaisamour.. .., 

. Comme auii deces deteftables & abomi- 
nables ligatures , par lefquelles auec larti- 
fice des malings efprits, des .ames vrayement 
execrables & forcieres fe meflent d’empefcher 
l'effe@ du fainét Mariage. Pource aduifé-ieles 
petfonnes qui afpirent à ce Sacrement de fe re= 
commander aux fain@ts Anges, qui ont vn gräd 
pouuoit-çontre tous malefices, &.vn empire 
metucilleux contre les furèuts de Sathan ‘ainfi 
qu'il eft cuident en l’hiftoire du ieune Tcbie, 
deliuré pér l'Ange Raphaël du defaftre des 
fept precedens maris de Sara. ie 
.… O mes freres ,que cêt office de deflier con- 

uient bienaufli aux Anges vilibles du Scigneur 

qui font les facrez Preftres,Sacerdes angtlus De= 

mini ef, dit Malachie. Étne font ce pasceux- 

là quitous les iours vous deflient de vos pe- 

chez par l’abfolution ou fulution facramen- 

telle qu’ils vous conferent , en vertu de ce pou- 

yoir que Jeur donna noftre Seigneur, leur dis - 
fant, Quecamque folueritis [uper terram,erant folare 

CG in cælis2 Si oi | 
En figure dequoy noftre Seigneur comman- kä,ir, 
da aux Apoltres de déflier le Lazare,& de def- Matth. 
lier l'afnon & l’afneffe, pour entrer en Hieru- 21. 
falem triomphant. nn, - | 

Etn'elt-ce pas de la triomphante Hicrufa- V, 
lem ,queles fain@s Angesnous- ouurent les 
portes?Ne tenons-nous pas que € eût FAREENE, 
| è 
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chel Ârchinge qui a cette charge de prefenter 
‘les ames deuant lcthrofne de Dieu pour eftre 
iogees ; pourcel'Eg'ife luÿ chante, Ærchangele 
Michael , confins ce Deminus Principem fuper ani- 
mas fufcipiendas. | 
N'eft ce pas iux celeftes principautez ; que 
s’addrefle ce piquet de Dauid ? Ærrollité posés 
principes veflras, © elesamini porte cianales: 
Ne croÿons nous pas que les Anges font les 
ihtelligéces motrices des Cieux? Pource Dauid 
| chantoit, Lande H iersfatem D:minum, lande Denm 
P/143 sun Sion. Quonsem conf riauit féras por! rats tuar #. 
Sont- ce pas ces Sainfons robuftes & forts, qui 
Ind3$ roulent ces gtädes fpheres, cote fi c’eftoient 
fes portes de Gaza 
Mirezen l'échelle de Tacob , come les An- 
gès nous ouurent les portesdés Cieux. 
pfya Ils ouureñt tout, ils penétrent par tout : voila 
Pfx4. 0, , e CU 
pas qu'vn Ange empoigne Abacuc par vh che. 
uéu,& le trâniporte en la cauefne des lyôns cù 
éftoit Daniel, clofe & feellee du feel royal fans 
fraGiou du féel qui eftoit épposé 5 | 
fEitt, Voïlales Maries en péine à qui leur toulera 
13 Ja pierre du monument de N.S. & ÿn Arge la 
remuë auec autärit de facilité qu'vne paille. 
Ne redoutons, mes freres, aucuns «biacles 
‘ pour bien faire ; cftins aflifiezdelagrace de 
HAT Dies & de nos Angés, no#s potuens percer dés ïin- 
pire traterfer des armetse | 
 . Ducente Deoflammem inter G boffes 
| É\sentier dant telé Fecumfisemeqne recedunt. 
VI. © l'hcureufe conduite que la leur, puis qu'à 
railon de leur vrion beañhaue , Dieu ekkouke 
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“fourg dé La partie. Prions-les, pa tres-doux 
arnis, Ve dirigant greffus noltres in femitis Dei, ÿe _,. < 
hon meneantis el sh Et qu'ils foïent yne 7]. tr 3 
lampe à nes pieds, CG yne lumiere à nes fentiers. 
Prions: les d’eftre nos Pedagogues , ér bons- 
tetem © difciplinem,© frientiem doceant nos, mais’ 
Mentiam San£oram, qui elt celle de falut. 
Nos Pilotes en la mer orageufe de ce monde 
pour fargir au port de la beatitude de laquelle 
ils Louyhent. us .e fix 
Nos palteuts, Regendb nes Gin loco paleueibi 5 5 
ms collecando,nous ouutanit [4 perte qui eft là mi- °s 
fericorde denoftre Seigneut , pout ysrenner les 
paftis aymables @ defrables. 
Nos peres nourtiffiers qui nous tiennent pat 
des longes,pout nous garder de chopper,en cle- 
. Lhanten deux parts, Faifäns en cela le commian- 
dement de Dieu , lequel :#ngelis fuis de nobis : Reg: 
mandanii;vt cullodiant 105 in omusbus viis nofiris. 3: \6&- 
| a: 18. 
Ainf fâinée Cecile: ainf fain@e Agnes fu- Pgo: 
fentconferuées en leur pureté & droitture pâr 9° 
leurs Anges afliftans. . 
Et la Benoifte fain@te Frantoife Romaine, 
laquelle fut quafi toufiouts tonduite par fon 
bon Ange, à laquelle elle difoit, Tennifii manu 
dexteram ñieam,@ in voluntäretna deduxilti me ; € 
Cum. gloria Jufcepilii ne. | un. 
Ainfi Helieparvn Ange fut condüit parmy 3-Reg. 
les deferts. | 18. 
EUN.S. Daéfas efin deferrum à fpiritu. . 
_Etle feune Tobie conduit en Kages ; & ta- Teb.6i 
mené fain & fauf. .: oo e 
” Et peur-eftre par l’infpiration de Ton bo 
Fe *# 
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Ange , lenfant prodigue fut-il ramené en la 
fmaifon de fon pete. 

Et auiourd’huy vous voyez comme fain@ 
Pierre eft conduit én heu de fauucté, par vn ce- 
lefte guide. CU 

Colligez, 1. que les Argés mous illuminent, 
2.efueillent, 3.releuent,4.deflient, $. uurent 
Jes portes, 6.conduifent à falut. 





IV AOVST 
Saint Dominique conferé aù 
Femple de Salomon. 

| | H@MELIE. 
Hic eff S'acerdos mag qui in vita[éa 
_ Juffulfit domism, eo in diebus [nes 
= corroborauit templam. 
 Ecclef. 50. 


C: texte à la lettre eft dit du grarid Preftre 
J Simon fils d'Onias : mais ie fappliqueau 
glorieux Patriarchedes freres Predicateurs S. 
. Dominique, fondé fur cette vifion du Pape]In- 
nocent qui fut telle , qu’il vit en forge l'Eglifé 
de Latran,qui eft | 
1 Cunélarnti mater capat Ecclefiarum. 
Comme croulante, & fouftenué par deux per- 
founages femblables àS. Dominique & S.Fran- 
çois. qui s’en alloïent en mefme temps deman- 
der à Rome la confirmation ds \eurs Orèkss: 


LS 
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aquec lefquels ils ont reftauré & fouftenu Y'Ei 
life Catliolique : Colomne &5 firmament de verité, 
Fnple fainti. 2j msifos facree de dieu : fort âgitee 
enleurs temps par l’herelié. OT 
Cela m'aouuert l'efprit à vous faire vne con: 
ference de ce gräd Sainét,auec ce celebre Tem- 
ble de Silornon. Deduifons , 1. comme il a efté 
va Temple viuanttort remarquable, 2. que luy 
conuiennent myftiquement quelques benedi- 
étions du temple de Salomon, 3. qe la feu per- 
petuel teprefenté fon zele , 4. l'eau fon érudi- 
tion & compaflion du prochain 8. l'Vrim .& 
Taumim fa predication, 6. le Propitiatoire fon 
ofaifon, 7. qi'ila eu ledon de Prophetie, 8. 
qu'ila porté quelque image du nom de Dieu. 
Soyezattentits. D 
_Ileittant commun, mes tres-aimez freres, I, 
de dire que l’homm: eftle temple yiuant de la 
diuine Maielté, queiene me.dois pas beau- 
coup peiner aptes la preuue de ceite propoli- 
tion. S. Paul, Ne/ciris quia templum dei éflis us , x. Cor, 
M:mbra vefira templs font Spirien: fantli. Vos efis œ 6. 
remplum dei, Siquis templum dei violsueri. Par où 2. Cor. 


NT athel 


ileatend la contamination du corps. | 6. 
L'Eglife chante de la faincte Vierge, 4. Cor, 
Dimus padici peékris, 3. 


T'émplam repente fit Dei. | 

Auffi 2-clle efté ce:te micaculeuf: habitation Q45à, 
du Soleil,mwlier ami£la Sale: auec plus de vetité /, 2. 
qaele plus ingentenx des Pôëtes ne defcritla Me, 
fienne fabuleufe auec vanité. | ?/.88 

Rréia folis érat fublimibas alta columnis , Ge. A peace 

. Ellé à cité cefteplorieufe cité de dieu, qui n au an, 
gef aire de Le clarié de Soleil ; ny dela Lune \ A. 


\ 


a? ff. | AIS 3 
« lempe Cfa fplendeur , ie dy la Lempi 
Es pleds 16 Le net, Les fentiers. h 

P[118 “Elle a efté cét Orarsire de Salomen, fabrequé des 

C4.3 cedres du liban,pour fon integritéincorrempuë. 

dsén.2  Noftre Scigneur mefme compare-il pas fon 

corps à vn Temple, quand ildit aux luifs. De- 
FrmfeX ce temple, & ieleredifieray en trois iours,eu- 
tendant cela dusemple de [en cerp:2 | 

_ Etfon corps myftiquen’elt-cepas fon Epli- 
Le, Temple facré,& maifen d'Oraifon?S1in& Paul, 
A lies confhituit Doëlsres in ædifi:ariouems corpcris 

[ui,quodef Ecclefie. _. 

‘Et poutquoy de tout cela ne pourrons nous 
inferer que $. Dominique cftoit vn Temple fa- 
cré, & confacré àl'honneur de Dieu; puis qu’en 
{on corps & en fon ame, il ne portoit autre de- 

fir que de fe deuoüer entierement au feruice de 
Dieu ? loin qu'il eft efcrit, anime inffs fedes eff 
fepientie. CT 
Ée celte maifon de fagelfe, delaquelle Salomon 
defcrit le baitiment, qu'elt-ce autre chofe que 
l'ame pieufe qui fe meuble de vertus, pour rece- 
uoir Sas dignement les vifites de Dieug 
Que file mot de T'ernplam .eft dit 48 inrendo,où - 
à conremp'æ1de?combien noftre fain& 2-il en foy 
de qualitez confiderables ; & combien 2-il efté 
addonnéà la contemplation ? C’eftoit fa chere 
Rachel âu pourchas de laquelle les heures lu 
eftoient des momens.Paffans les iours Gr les naits 
entieres à s’entretenir d'yne celefle conner[ation. 
Or entreies Temples confacrez au vray Dieu 
II. (car de ceux dès Rrophanes Gentilsie ne fay 
. aucun eftatay mention (il eft fans controuerts 


mé celuy de Salomd tient a ga 
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mc; les defcriptions qui nous enteftenttracees 
pat la main d'Ezechiel, nous portent à l’admi- 
fer comme vne entreprile prefque tranfcen- 
dante l’humaine partec.. Quurage qui agres 

-tant à Dieu, qu'il verfa deflus à la priere de Sa- 
Jomon les plus fignaleesfiueurs qu'il aye onc- 
ques departies à la loy Mofzique:C'eft à cét ex+ 
cellent chef-d'œuure que ie delire comparer 
poltre Sainét , laillant à part vn monde de fin- 
gulieres conuenances, &ne m'atrachant qu’à 
celles que i’ay propofces. » | 

Entre les particulieres bened'étions que les 
Rabbins y remarquoient,i’en trieray feulemét 
deux, la r. que les moufches n'y auoient aucun: 
accez , bien qu'il fuit continuellement remply. 
d'vne bouchetie de chairs facrifiees. Ce qui me 
teptefente bien la vertu fondamétale de noftre 
Sato, fçauoit l'humilité; çar ilauoit vne per. 
fe@tion baftic fuper hsfes aureas. Metal enfouy 
dans les plus creules entrailles de laterre. 

Vertu qui n’a point efké trauerfee en luy pat 
les moufches de la vanité, bié qu'il femblait en 
auoit beaucoup d’occafons à caule de fa naif- 
fance, eftit Efpagnol né d’vne noble & illuftre 
famille appellee des Gufmäs, qui tientencotes 
va notable rang parmy les plus fignalees. Et . 
chacun fçait combienileft difficile de confer- 
uet l'humilité parmy les honneurs. 

Et genss , infgnem fequiturque [aperbia farsam, 

Faflus incl} magnis. 

Neaatmoins noître S. fçeut farr bien imiter 
les grands fleuues, qui venans de loing coulent 
de tant plus deucement , &% fans bruit ,aneleux 

dein cit vaite. oo 
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® Cequi me fait fouuenir de l'edification dœ 

_ Tempie,où ne futentendu aucun bruit de mar: 
3° RS teau ny d'autre ferrement : les boyseitans ap- 
+ portez de loing tous façonnez , & les pierres : 

toutes taillées, ‘ain bien quenoltre Sain& ti- 

gaft fon eftoc d’ancienne tige:toutesfois il ne fe 

porta iamais aux ordinaires vanteries de ceux 

qui fe fentent yflus ainfi noblement. 

* Il y aüoit vn 2. priuilege au Templesc'eft que 
lamaisles Pains de propolition n’y moyliloiét 
ày pourrifloient ,quoy q'iè gardez fort longue- 
mnt. ‘Ce que mereprelente Pexcellenre vertu 
d'ab'tinsnce que S. Dominiqu: donna p ut 
fondement à fon Ordré : voulant, bien q Fe - 
Huits à la mendicité,que neantmoins fes freres 

: fe'priuafleiit de la chair; afin d'éuiter lescorru- 
ptions de ‘la fenfualité: car cornme en oftänt le 
boysle feu s’elteint.ainfi la concupifcénce quid 

Ephe.s 9 foub:trait les viures:pource S. Paulconfeil- 
É Re Le loit de s’ab tenit du vin auquel éit laloxure,& 
9 roteftoit de ne manger jamais dela chair, fi. 
+” : moindre defesfreresen eloitfcandalizé, 

À vray dire comme des vafes vuides fonnent 
mieux que des pleins : auffi les fobres Predica- 
teurs efclattent bien plus que ceux qibienre- 
faits veulent recommander faufterité : fembla- 

.… blesàEanius,lequel | 
—" Nunquau nif potus «d'arme 

Profilrit dicends. 

C'eft ce qui oftale credit à Damades à Spat- 
te, lequel quoy que bon orateut ne pouuoit per- 
fuader:parce qu'ileltoit trop gras. _ 

Le principe d’'yne purgaton Et Wa Kiene, 

auili voyons -NOUS qu En Cette ROULE FÉSER, 
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_ quigat la grace de Dieu commence auiour- 
d’huy en l’ordre des Predicateuts : ils fautent . 
d'vn bout-du zodiaque à l’autre , laiflans les 
deux mailons d’Aries & Taurus,pour loger er 
cells d’A jquarius & Pifces : j'entends qu'ils 
gittent l'vfage de la chair pour celuy du poif- 

n, pour initer les premiers Prefcheurs qui 
eftoient pefcheurs & de poiflons & d'hommes. 

Maintenant comme la grande voix du defert fs 
ils mangent le beutte & lE miel ,'afin d’eflire le [az 
bien & reprouuer le mal.  . 

” Pourceleursleyres,comme celles de fEfpqu- 
fe,font pareilles au rayon de miel diftillanc, 
ayantle miel & le lai& fous la langue. : 
 Qiditque les Cicognes du Nil ont l’haleine 
doùce,& les Cygnes la voix fort harmonieufe, 
animaux qui ne viuent que de poïflon : ce qui 
nous enfeigne combien la parole de Dicueft efs 
: ficace preferee par vae bouche fobre. 

Et efclatante éommele fouffle qui pafle par le $#p.9« 
canal d’vne trompette non enroüillée : car le S, 
Efprit n’habite pas volonticrs auec l’homme 
charnel,cui Deus venter ef. | 
_ ‘ La fobrietéeft la fourriére dela pieté | & 
Fhoftefse des ain@es inf pirations; Sobriè er in- 

Jè G° piè vinames inboc fecule, mere dc la fanté 
du corps &-de la fainéteté de Fame. 

Ilyauoit däsle Temple vn feu perpetuelque TH: 
les Preftres entretenoient par fordonnance de 
 Dieu,qui auoit dit, [gnis in alrarimes femper arde- Leu.& 

ét,quensnatries [acer dos ligna fubieciens per fngnlos 

dies : ignis erit ifle per petuus qui nunquam def.iet in 
gérari Ge fu me figure le zeke qui Kobe come 


+++ a auvçrverve 
tinuellement fut l’autel du cœur de'noîftre faint 

o[ 6 G" qui Le deuoreit © gen CHUTES TR 

P/.68. Ce fat ce feu , qui dytemps des machabees 
fut trouué au fonds d'yn puits conuerty en 
boue, qui fe ralluma expalé aux rays du Soleil: 
& comment penfez vous,mes freres , que La 
charité fuft refroidie,Refrigefcebat chariras lots 
que S. Dominique fut fufcité pour le rallumer 
auxtays de fa vie exemplaire. 

Ha eftécamme ce Iupiter Elicius quia ren- 
flamméle feu efteint parmy les Veftales Chre- 
ftiennes,redonnant fon ancien luftre & fa pre- 
micre ferueur à l’eftat Religieux. 

Auffi fa mete le portant à fes flancs fongea 

| que de fon ventre Prroit va chien porsant va 
ambeau en fa gueule , dequoy ilembrafoit 
l'yniuers;témoignage qu’il deuoit vniour eftre 
Ya.61 grand Predicateur , nan de ceux que S. Pierre. 
appelle cases œutes nen valentes larrare: mais de: 

ceux q'ilsappans font [ans celle La ronde, cs le garde 

[een les murailles de Hierufelem, gardans le parc de 

__ l'Eglife ; & cettetorche monftre qu'il deuait 
Matt. eftre de ceux àqui N. S. dit, Vos efis lux mundi: . 
Marc. 4911 a-ilefté vnelampe mife fur le chsndelier de 
‘a  l'Eglife, pour luire à touse Le maifon de Dieu : mais - 

" demps ardene de zele,@ luyfente en doctrine. 

Pource lepeint-on communément auec 

vae cftoille au front , pout auoit efté le Pere 
des Predicateurs, lefquels , quie 49 difciplinam 
erndiunt malros , incebans quef (Pelle is perpetuas 
æ-ernitares : de maniere que nous pouuons dite 
de noftre Patriarche ce que cét autre chantoit . 
dc Velar, Mices inser em ilins [ydus vite vue. 
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dgreç Læsa miaores:& quand il vint a moude,fat 
yctifié le mot de cét autre Pocte, 
: Zntonait Leuum,G' cle delapfe per anres, 
Stellafacen deducens malt cum ince cacurrit. 
Pour tefmoignage de ce fien zele, difputant 
va iout auec vn heretique, il offrit de fe ietter 
dans va feu pout le fouttien de laverité Catho- 
lique, & y ayant ictté fa creance efcrite & celle 
de l'heretique, fon papier refta fans lefion , & 
celuy de l'Écrant fut fbudain confommé, 
Diray-ie quele zele du martyre luy faifoit 
quitter la paix de fon pais,pout venir cherchez 
es fouffrances pour noître Seigneur és guerres 
que les hercefies des Albigeois excitoient pout 
lors en France? | 
{y auoit encotes dansle Temple de-Salo- y 
mon deux referuoirs d’eau, l’vn deftiné pour le z,,4' 
lauement des hofties, l’autre eftoit yn baflin de 8. 
fonte enuironnéde miroirs pout l'yfage des” 
Preftres qui alloïent facrifier,où ils nettoyoiét 
leurs vifages & leurs mains. À cela ie porte 
‘erudition de noftre Sain@ , & fesafflitions. 
Que l'eau denote lafcience ,demandez-le à la 
foñtaine Pegalne des Poëtes , Nec fonte labre 
prolui caballine dit quelqu'va s’accufant d'igno- 
rance, | 
L'eau nqus teprefente comme vn miroir, & 
la vraye feience de l’homme ceft l’homme; c’eft” 
Ce cogmoy-tay du Temple de ce Genie du Sca: 
oir, Apollon. . 
Auec cefte eau falutaire de doë&tine,ilaar- 
rofé le Paradis terreftre qui eft lEglife, & {es 
plantes yjues qui font Les anes rangées iourte ces, 
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| Auec cette eau, combien a-il guery de N12- 
, mans heretiques? | a 
4.8: C'eltle propre de Peau de nettoyer & decraf- 
9 fer:combien fes fermons,comme des bains me- 
decinaux ont purifié & laué d’hyflope des 
ames fales & malades, les rendant faines & 
nettes? de ‘ 
Nigeoîres de Siloé , pifcine prabatique gue- 
tiifant les aueuglements & les paralÿfies de 
 Fefprit, 7 oo 
8.77 Quand cetorrent de fçauoir inondoît yn aÿ- 
" : ditoire, combienentrainoit-il de racines d'er- 
teur & device? | h 
Que d’heretiques a il conuertis à la verité 
que de pecheursa-il retirez deleurs miuuaifes 
voyes a celle de falut ? Cadebant à letere cins mille, 
"© decem millia à dexeris fuis. 
P/.99: … On pouuoitdire deluy & de fes freres, Ele- 
nauerunt fliniua, Dimine, elesauerunt flumina vo- 
\ cer fnam,eleusuersn fluminta fluclus [nos , à vocihus 


aquernam multarum, 
Gen... C'eft fur cerreean que s’efpendoit l'efprit du Sei- 
Execb. greur, E sndsm fuper vas aquem mandsm, MAnd4- 
36.  bimini ab omnibus inquinæmentis vellris. 
‘ C'eft dans l’eau de fon profond fqauoir, 
qu'il abyfma les Egyptiens heretiques , les en- 
fcueliffant dans les'abyfmes de leur confufion, 
Contribulafti capite draconum , in aquis abyiope- 
Therunt eos. 
_ Science neantmoins trauerfee de beaucoup, 
d'affliftions:car qui peut exprimer à combien 
d'orages & de erfecutions , le fain@ inftitut 
des freres Prefcheurs, fut espost à fa nalfançgr | 


et 


—— 
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étoilfant -neantmoins comme le feu par ces 
Yentscontrairesi cn 
_Poiffons de mer, ces premiers Petes prof- 
toient dans l’amertume. oo 
. Et comme l’eau de lâmet appaifé la rage, 
duffi l'affliGion domptoit leurs pafions, & leur 
fçauoif la futeur de leurs contrarians.". 
. L'eau dé la mer fupporte fort, & l’affli&ion | 
élleuoit ces genéreux efprits , qui de forreniein Pfaos 
via bibentes , prôpréred exaltabant cpu. 
Combien de fois ñoftre Saln& 2:il peu diré, 
intranerant aque v/que dd animam mean : terrentem 
Perträfinit anima mea:tant pout les angoiffes qu’il 
fouffroit, que pour les perils qu’il a pañlez. 
Coibien a ilpurifié d'amés dans le lauoir 
defa fciénce ; & combien s’eft-il luy-mefme 
laué dans l'eau des affliétions? Voila quandäux 
_ fyfterés del’eau. us 
.Il ÿ auoit de plus dans le Templeëntre les V. 
ôrnemens du fouuerain Pontife cette tant ce- 
Jebre infcription , Vrim @ 1 bumsm, qui eftoit 
far le rational,rcgardant ces deux pierres pre- 
cieufes qui boucleient Fépaulier, & ioignoient 
Je rational auec FEphod, d’cù fortoient, difent 
fes Rabbins,des efclats & brillemens:à quoyie 
confere la predication de noftre Sain&, lequel 
auoit en fi grande’ affcétion la parole de Dieu, 
que de là il donna à ceux de fon ordre, le nom 
cs freres Prefcheurs,& ces denx pietres m'ap- 
prennent combien ces deux pieces ioin@es en- 
femble, du faire & du dire, ont vnluftre plein 
d’admiration. | _ : 
Par cernoyen la’diuiné garoke Le ten avNEe, 


“ 
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ment ce glaiue tranchant des deux patt$ ; par 12 
Hub fublimité de la do&trine icinéte à l'exemplatiré 
4 d'yne fainéte vie. 
Noître fainét eftoit fureminent en ces deut 
poin@s,& pareil à cét Aod ambidextre, efgal à 
Iad bien dite & à bien faire,& du rang de ceux def 
°3° quelsileft écrit,Qui fecerit € docaérit bic thagnas 
Yocabitur inregno cælorum, où, celwy qui ef le moin- 
dre ef} plus que Salomon, myquetontefa glorre.. 
Per. _Ce foleil des Predicateurséclairoit & échauf- 
"" foit toùt enfemble par fes paroles & fonexem- 
ble,ve form faëlns gregis ex animoiores il lechoit 
certaines ames par des rayons obliques,orésen : 
battoit à plomb par des perpendituläites ; & 

À .neino [e abfcondebar,à calorè ein. Arghebar,cbfecra- 
bat increpabat,inSlabat imborture oppertun , infd- 
tipable à porter le flambeau de l'Euangile. 

__ Ils difent que ces deux pierres de l’efpauliet 
cftoient deux gros hyacinthes qui changeoient 
de couleur felon les difpofitions du ciel : ainfi 
s’accominodoit la langue de noftre Sain& à la 
diuérfe capacité de fes auditeurs, fe faiféné roûe à 

__ $ous poni les gagner tous à lefüs: 

VI. Cette diuerfité de protèdures faiét qu’on peut 
dire de luÿ yftiqueiment Iris in capite eins. 
© Vneautre chofe des plus. remarquables au 
Temple eftoit le propitiatoire , ce quimere- 
prefenteles priercs feruéntes de noftré Sain@, 
_aucc lefquelles il a rendu Dieu propice en tant 
d’occafions , notamment en celle fi celebre, 
Exe.32 quand comme vn autre Moyfe , 1 empeche 
que Dieu ne dardaft fur la contrée où ko 
{rois fleaux de lon coutrroux contre tes Ÿe 


”  Feéffimes, _. ‘44ÿ 
: théors quiy efloient.  . 
* Noyueau Abrabam,noumeau Loth, empefchät 
de perir les citezpecherefles. Gen.18 
* Le Pfalmiftedifoit autrefois, Propter Danid 
Jeruwm tuwe,non anertas faciem Chrillirui ; tant il 
tft vray quo malism valet deprecatio infi.  Dicu 
voluntatem timentium fefaciens,  âeprecationes eo- 
ram exandiens. 
Ezechias prie, & voila le foleil qui tetrogra- 
desnoftre fain@ prie,& voila Dieu qui retra@te 
fa fentence deiufte coutroux par vne furfeance 
depitoyable mifericorde. Non cmrivens imire 
füs Wifericordies [nas 
. Jofué ptie, & voila le loleil qui s’arrefte ; S, 
Dominique prie,& voila le (oeil de fuftice qui 
fufpend le cours de fon execution j 1à il aueis ?/e.7: 
* bandé fon arc € preparé fes fléshes de mort erdentes 
de vengeance, ils'arrefte pat la force de 12 priete 
de ce S.Clemauerunt inffi,Gr Dominus exaudinit eos 
C'ex omnibus tribalationibas eorum liberanit eos. 
Icy fe verifie là fable qui feint que l'Amour 
 defirmüit lupin de fon tonnerre, Mars de fon 
éfpec,& Hercule de fa mallué. 
Heuteufe la ma:fon, ou la ville , ou la con- 
trée où prient les gens de bien : o qu'ils de- 
ftournent de grands maux que prepare aux pe- 
cheurs la iufte diuine vengeance. Que fi Ale. 
xandre cefla de bruflet vne ville pour efpar- 
ner vn tableiu de Protogene, eftimons-nous 
basque Dieu pardonne aux mefchans , pour 
n'accabler vn vertueux vif portrait de Kdt- 
üinité ? Iamaïs il ne tuina certe Neo 
vable que Loth n'ei fuit Lotty sw Akon 


bd 
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monde que Noé ne Fuft retiré en fon Arche 
due 21 2 il a de foin d'vn fesl chenen de letefle des fens. 
AL  Vngautre gtande fingularité qui cftoit au 
* Temple de Salomon eft la Prophetie ; car le 
grand Preftre entroit peu fouuent au Ser.é74 
Senéloram, que Dieu ne proferaft des oracles, & 
manifeftaft les chofes Étures & fes volontez 
par la bouche de ce fien feruiteur.Cayphe mef- 

meen l'Enangile cft remarqué auoir propheti- 

sé Fan de fon Pontificat. . 

. Le diable, finge de Dieu, mais démon,c’eft à 
dire, fçauant, auoit de couflume de contr’imi- 
ter cette verité par fes predictions conie@ura- 
les;de 1à le trepied Delphiqueide là les faux & 
amb'ous oracles ; de là le laurier dé Pernelle; 
de là la fontaine d’Apollp , ou les poiflons : 
leruoient d’augures ; de [à tant d’aufpices fuy- 
petfticièux qui amufoient fidolatre gentilité; 
de là les prophetiqués fureurs des Bicchan- 
tes. 


+ 


eme Qualis commotis excitafaeris. 
Thias vbi auditô flimalant triererica Baccho. 

De là les forcenez enthoufiafmés , pat lef- 

quels ils. fe perfuadoient eftre remplis de quel- 
que diuinité,Ef Deusinmobis dit celtuy cy,egi- 
tante calefcitus ilo:mais c'eftoit quelque demon 

qui les tourmentoit en les poffedant , comme 

| nous voyons aux Energumenes. 
, Or que noftre Sain&, entte autres graces du. 
S.Efprit,aye.eu le don de Prophetie, il appert 
ên cette fi celcbre falutation qu’il ft à S. Fran- 
Cois, Tappellät par fon nom , bien qu'il ne l’euft 
Émis veu, &luy ptedifant choles grandes, 

À | à 
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oi degtis ont adueñués en fon Ordre. Frans 
gois,luÿ dit:il,en l’embraffant,tu es mon come 
pagnon, tu coutras duec moy, foyons vnis en- 
femble du lien de charité, & nul ennemy nous 
pourra vaincreiaufli les deux Ordresdesfreres 
Predicateurs & Mineurs oht eu touliours de- 
puis vnegrände frarernité & correfpondänce 
En l’aduancerent de la gloire de Dieu. 
Ce furent ces iumeaux Caftor & Pollux , qui 
. famenerent ên leur terñps le calme à la Nacelle 
de fain@ Pierre. _ 
.… Enuoyez Apoñftoliquement bini @ bini, déetix 
“beaux lumimairesde regulatité ; deux puiffans 
bras de l'Egtife,:Omnes gemellus [œtibas.© fherilis 
mon eB inrer iles. O mès freres;que de leurs, que 
de frui@$ font prouenus de ces deux viues plane | 
tes pofees fur le-conrant des eaux dès diuinès gra- Dfa. 1: 
ces,defquels Les fueilles we s’éconlent point. us 
. Li derriere chofe que ie remarqüetaypout  :. 
leprefent en ce Temple, eft le grand.nom qua- 
tre-lettréque Îë grand Preftre portoit fur fen *;x71 
front,graéfur vne lame d'or, attaché à fa mi. 
tre : nom qüi rendoit le Pontife entièrement 
venerable:ce mot de Iebens efticouftumierement 
tourné Diminus | d'où eft tiré celuy de noîftre 
Saint, qui cft Doinicss, comme qui diroit Ser- . 
Miteur du Seignéur, 7 L | 
Que fi'Dawid eftimoit tant ce tiltre d'efre Pftiÿ. 
Jerniteur de Dieu, € enfans de fe feruante : & fi le 
fouuerdin Pontiféide 1a loÿ Chreftienne s’ap- 
pelle /eruiteur des fernitèurs dé Dies,combien doit 
eftreeftitné ce beäu nom, qui fut graué fur nos 
fie fain@ &a chaxa@teté de Lon SsBagtemet, 
So e 


Hb.t, 
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Ce FA va ésgare, combien vn out 1! detiort 
fire grand feréteus ée D'eu,comme vous fcz- 
wez que Îles A:xiens Pax:zrches nommoient 
leur: enfan: de nom; conformes 4u courant de 
leur sic : car de ‘2 bien nsieux que lei Afrono- 
ses de leurs ‘magnaires tonfiellarions aa 
poinét de la naïflance , peut-on prefagir quel- 
que c'.ole de bon. 

Les Romains donnoient ainfñ de beant 
soms à leurs enfans ,pour les exciter äs'enten- 
dre dignes, | | 

Gus b par excellence l’Efcriturédit que 
fois ces mots, Ego drwimes , Dasises fiber nt 
de Dicu ; oferons noss aufli diré pour extollet 
notre fain& Dowisices ef} . 

Beains cuins nemes Domini fpes cts. Dâtte que 
turris forsiPima nomen Domins Deus it vemine 100 
[alumm me fec.O quele nom de Dorhiniqué ex- 
cituit bien noftre Sain& à cfperer au nôm du 
Scigneur. 

"Denimices veut encbres dire vir dei ; mot du- 
quel on appelloit les Prophetes ,Mers i/ elle vi? 

3 & fi vous voulez, bemo miflus à des ;aufli 2-il 
efté vne voix de Predication éomme S. Icans 

Que fiS. Paul loué le nom de N. S.refàs pour 
eftrepar deflustoutnom , & dit qu'il a efté 
d'autant plus eflené parles Anges qu'il « berité vn - 
plat grand nom : Certes pat quelque illatiô nous 
pouuons dire qu'entre les ferniteurs de Dieu ; 
. Dominique qui en porte le nom'} emporte 
vue manifelte excellëce, comme entré les oræi- 
‘ons celle que nous appellons Dominicale. 

KRetenez de tout ce difauxs , mes freris cie 


ra Le .F'HweTe je fard #1 
QueS.Dominique eft vn Temple facré, 2,que 
fl bepiedi@ions de celuy de lomsn, \uy ne 
uiennent,3.que le Feu perpetuel reprefente foà 
zele,4.& l'eau dés lahoirs, fa fcience & fa fouf- 
Frances l’Vrim & Thumin, fa Predication, 8, 
le bropitiatoiré, fon oraifon, 7 de Sanbta Sénbre 
tem, fa prophetie,B.& qué fon nôtres-cxcellent 
Fecifie bonne éù feruitent de Dies. Soyeë én paix. 








X. AOVST: 
Des flammes de lain@ Lauren 

: HOMELIE. : 

Ên medio ignis nor (um efluatus Ecc.S1: 
CE: qui font # lb du Lautiet nè font 
iamais frappes di foudte. lules Céfar fé 
fefiouyffoit pour cela dela tonrône perpetuel 
le du Laurier que le Senat luy dudit decernèe ; 


n'ayant plus àredouter Se les tempefte} dg 
Cicl aptes auoir fubiuguétoute la’térre: Que 








vous eftes heureufe ma chere ville de Belley, 
d'auoir pour Patron en V0 ÉBliÉe péréo: 
chialle ce gränd Märiyr , qui tite Fin ñoln dd 
Laurier, prefage de fes rropheés; dntänt de be- 
nedi@iüns quete procure Sainé lan Baptifte 
(dont Le nom fignifie grace de Dieu (patron de 
noftre Cathedrale, & de tout ce Diocefejautänt 
de maledi@ions deftoirne de toÿ le bon faîn& 
Laurens, $ tutelaire dé cefte partoillè, voftrè 
douce mere fpiritdèlles " 
LA 






Se PELCSs n'eft ucun mel 
Bfand que celuÿ du martyre patte que c'eft l'a- 
&e de là plus parfaïtethärité, Maieres charite. 





8° sem meme babet qua ‘1 añimanfuam ‘ penes quais 


pro amicis fois Eten laquelle a&ion nous mef- 
prifésis pobr 'érhont de Diewfla chole que ha- 
turellement nous aimons le plus , qui eftla vie, 
& embraffons cellek dui noûseftla plus horri- 
ble, quieftlamert. 
=! Orvomnie As gere qut ont des efpe- 
ces,&des cfpeces qui ont des indiufdus plusex- 
céMfénsque lesauttes; 400 eft-il fans doute des 
Hart c RbIES grande fouffrance , 
ins Vs que les au- 
Ééütvns en l'obiet, diuers 
l&r'en la fôtme de patir. . 
ge cette Induëtion,il me 









Qué Dieu l'a shoifi pour 
Mecs qui toufmenteront 
ceux qu'il precipiterain ignèm arermum. 
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mil @ emilie. voir ronge &encen- 
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qusfr Faut re a pecégnians ,g Pres Eccar 
er flamme igais:d'autres qui s "yperfeétionnent 
comme l'or& l'argent. Argent igne examina- 
th, probarmmterre, pergaime | openplumns < dé forte 
e noftie : Martyr ‘eftant de ces puiffané en la 
us efpurez comme fin metal, il peut dire, igre 
me exapinafli i font examinätur argent: :& encore: 
ge me examinafli, Cr non CE énnenta in me iniquitas. 
Croyéz-moÿ, que fon sil a efté vne merueil- 
leufe piérée de touche. pe rileft deuenu orpur 
er d'opbir par vne terril hymie. 
C'efh Sly qui amir palléan te 
fpre lefe vas l'holocaufte elléu d'A- 
pit . ; Gededn ; d'Helie, de Sarauek 
déuaré; par va Fen celefkement re 
à s 
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Da dit qu'autre fois en Tartatie ôn fie péuuoit 
aborder le Roÿ,qué premier on ne fe fuft puri- 
fié paffant entre deux feux: noftec" $. Martyr a 
efté introduit au côfpeA du Roy des Roys aucc 
afcille ceremonie ; car en ! inps qu 








à loucçur 
ge celle 


Fée däs Le fourneau de fa charitésäulfi voyez c&- 
pe däs les fämes ilfé rit des flämes, Ibrauc le 
pré, il defficles boÿrpeaux, té i] de ayqué 
aque muse nec flumins peffant obruere charitarem, 
Qn dit communément que .Awsniiwn ire ef 
gmorig redinregraïio, parce dyé la Ramme de leur 
amitié furpalfe cellé de leur defpit voire s’aug- 
meate de leur coufroux, comme le Fea des for 
gerôs par les afpèthons de l'eau fe rengrege à 
caufe de l'Antiperiltafe, Ainf s'augniente la 
charité de noftre Martyr paë l'afpreté de fes 
tourmens, plus il fouffte , plus ilaime: Ain fe 








FER rebouiffoit èm fes palRions \egrand Apoltre , afin que 


de verts de Chril babitalt où Lay: quelle et cette, 
ver, finon la charité Roque AR vontes Ve ve 
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- Htire matiere de generofité , d'où vn plus 
foible cœur eufttiré fubiet de découragement; |, 
_ c'eftce que nous ayons maintenant àconfiderer ** 
Allen mes frerès , G voyons celle grande vifien, 
| Comme ce Bnil[en er [en fe cenfemmer. 
Hé *pourquoy ne pourte-ilpas dire ,aufi L. 
bien qu Ænée. ‘ 1 #44 
—" Ducente Deo.flsmmam inter  bofes . 
Expedior,dant tele locuus fl sinmeque recedit2 
Ceux qui difcourent fur cette fefte ont de 
couftume de le comparer aux trais enfans de 
12 fournaife de Bahylane:mais e1cela me fem- 
ble-ilexceller de ce qu'il fouffroit auec alle- 
greffe , &les autres Fans enduret chantoïent 
auec ioye les loüanges de Dieu dans ces flam- 
mes refrigerantes. ” | 
Que l’on ceffe d’admirer les Sailamandrés & 


‘les Pyrauftes qui viuent dans les flammes fans 
doufeur pour s’eftonner de la generofité de no- 

ftre Martyrà qui le courage donne tontre ña- 
ture de relifter aux flamme FO 

_ Tcefflemble à la manne , qui fe fondoitau Exe46 
foleil,& fe dureiffoit aufeu , il fe liquefie aux 
rays da diuin amout, & enctoufte fa conftance 

au feu du fopplice. 
Comme vne enclume il s’endurcit par les 
coups. 


ja , 


Et comme wn diamant il fe nettoye & efclair. 
çit dans Le feu, fans fe confommet: » 
Son cœur,comme iadis celuy de Germañitus . 
cit inconfomptible dans les Aamees + & on, 
fourage dampte la rage dubraket R ax ea cet 
_fépicite dont parle Pline qui amor \e KR 
DS 7 + Ka 
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La ventoufe à l’aide du feu epfle la peau, & 
attire le fang: & fon fupplice enfle la magnani- 
micé,& anime fa viguear : & plus il eft preffé 
des flimmes.plus Charitas Chriffi vrges cms. 

Qui a jamais veu quandle Cigleit efpaifi en 
nuages, menace vnc furieufe tempelte ,côme 
les cfclairs entrefendans lanoire efpelfeur des 
vapeurs humides, font {çauoir que le Ciel eft 
chargéäbale , le grondement du tonnerre ef- 
guifant fon carreau par fon roulement fe fait 
ænteadfre par va fon e‘poauentable : que fi deux 
carreaux de foudre viennent à s’entrechoquer, 
voila La nuée qui creue,le feu qui defcend,non 
fans faire fentie fon rauage. Coafderez la con- 
trecacre du feu diuia & hymain en noftre Mar- 

 tyr, comme lon courage contrelutte la rage des 
hourreaux:admirez les efclairs de {es foutfran- 
cess les efclats de fa voix, qui comme vaton- 
nerte fiert Les breilles du Tyran, & le menace 
de mille morts.s’ilne celle de perfecuter le {ang 
innocent des Chreftiens. oo 

Ce font les petits feux qui s'eltcignent en les 
eftouffant,mais les grands s’embrafeut d'auan- 
tage eltans remuez : noltre Martyr aduife les 
bourreaux de tournet fon corpsallez rofti d'y- 
ne patt,pour enflammet de plus fort fon amour 

ar celte agitition : ne pouuons nous pas attr1- 
Buer &approptier à cefte helle ame l'eloge de 
l’épouf. e,lapades eius,lempädes iguis «14; flamar He 

L'eau qui de fon naturel tend à bas fe releue 
enb-üillons,eltant mile fac Lefeu : & lecocgs 
qui de fa nature eft nest 2\ ares 

des flimmes , s’efleue quand ti ape nr 
La rigueur du feu materiel , gas latorce & 





Fees. 4g° 
eruente charité, eue à se 
1 Quel’hiftoire taie délormais la foufféance 
yiine d'on Sceuoli ; nos’ admiritions font bien 
‘mieux deuës au martyre de fain& Laurens qui 
p'a pas exposé feylement {a main , maistout 
on corps aux flammes. nn 
Que la fable taife lerenommé larcin dé Pro- 
methee qui apporta le feu du Cielén terre : le 
courage de aoltre martyr par vn eflancement 
bien plus genereux,porte le feu dela terre dans 
le Ciclou pluftoft y reparte celuy que noftre 
Scigneur eitoit veau efpandre enterre. 

Il eft ce poiffon rofti, dic l'Abbé Rupert,que 
les Apoftres chaifirent entre plulieurs delà 
“pelche de S.Pietre,pour prefenter à noftre fei- 
ncyr apres fa elurreëtion.Çar S,Xÿfte Pape 
ucceffeur de S.Pierre,allañt an martyre offrit 





vous 4yrie dépleu,@ qu'aueX-von 
dafebe or de dore pui ns ce Luis 
4] fut confolé quand S Xifte luy refpondit , qwe 
dans trois iogrs vo plus glrieux triomphe l'aitendii. IE 
Er c’eft lagloire de cette fouffrance,qu'il nous 
conuient examinet en ce traïlielge QoxeRx L 
qui doute de cette fienne poire Kant EYE 
triomphante là hagt,qu'en\a miracre Sa 


selle-là eft inexplicabe, comme inerte 


458 Homekes 
2 l'ercille © à l'ail, vaire G au cœe bumaïn. Celle - 
cy cit apparente en ce q'ie c’eft l’vnique Mar- 
tyr,que l'Eglife catholique en fon office honore 
de la celebration d’yne Oftaue. | | 
Les Poëtes content que Daphné, pont auoir fuy 
les deshonneftesembraflemens d’Appollon, fut 
metamorpholee en laurier,arbre de triomphe: 
& de quelle gloire couronnerons.nqus noître 
fain@ tout de laurier, lequel 2 detefté G conftä- 
ment fadoration des idoles Payennes? 
Quandle Laurier brufle, il cracquette:oyez 
comme d’yn courage tout admirable, N Martit 
crie au tiran,luy teprochät fa cruauté plus foi- 
ble que fa conftance,renrne G mange ce çolé rofti, 
Diriez vous pas que c’eft yn Phœnix qui fe re 
uit en cendte,pour renaifkre à la gloire de Te- 
tetnité?O qui poutra exprimer combien éét bo- 
Jocanfle a eflé foicffleurent denans la-face de Dieu, 
Comment cet encens ef} momsé en edesy de [uanité,&c 
Texcellente compofition dé ce glorieux Thy- 
miame:0 que ce grand fain@ pouuoit bien dire 
apres Sainét Paul, Chrifi bémus oder funeus. 

* Maïs le voyez-vous porté fur La pointe de 
cette amine dedans les cieux, par vne merucil. 
ueilleufe Apathcofe | L 

” Calamuys vn des fages des Indes appellez Gym- 

nolophilles, fe brufla tout vif deuant Alexandre 
‘pout luy faire preuuc de fa conftante vanité, & 
Ee fa vaine conftance; mais noftre Mattyr auec 
humilité s’eft patiemment confommé dans vn 
brafier deyant\a face de Dieu. 

Tt comme Le fer rougi elk anncbli par \a pere” 

tion du feu :la terre crafle changée en ren 

sphanes de Le if pur vont e 


— 


im ei 
dire quenoftre Mirtyr: s'ef perfé@ionné X 
pendu glôrieufement noble dans lésflimmes. | 
" Flâmmes qui éomme naturellement ‘elfes 


blement dans l'eternellegloire , où il brufl 
continuellement dans le #eg de ce celeite 
amour, qui apreualg le feu de la terre.” "2: 
… Cat que penfez vous, ma chére-ville de Bdj- 
ley, que facent les bien-heureux däns le Pard- 
dis, flnon brufler inceffamment d'amour aux 
tays de la diuine besaté? pource voyez vous 
que les Anges affiftäs de-cefte Cour font appd- 
ezmiviffres defen. Hcuteufesflimmes , doucts 
ammes , fain@es flimmes ? puiffions nous à ia- 

* iäis cftre abfurbez dedans yous en la celefte 
Hicrufalem ! Helasivous réfemblez au feu qui 

… éfténfon cêtre, en fa fphere ; vousflambes fans 
bruflét'; vous brüftez fans comommet : belles 


flimmes bi cétrairesäÿx infernalés", Qui do4- °° 


nent vne perpetuelle mott aûec des’ douleuts 
Menatables, vous baïtleztne ttérnelle vie aucc 
de doutears inimagiitdbles: Mais. mon chet 
peuple, nul peutbrufler de cefainét feulà haüt, 
ui W’a Commenc de l'attifericybas. ": 
Ce que nous fetons par Fimitation de noftte 
S.Lautés qu ef noftre'&. & derniere catriete. 
l'appetçoy que quelques-vis froncent le 
fourcil, & ioÿent ileltonné, quand ie parie d'i- 
miter ce genereux & glorieux Martyf en vne 
fi doulouteufe fouffrance , chacun‘ n'ayant pas 


pointent en häut, l'ont auffi porté indubita- 
| 
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afezde generofité pour Le gpinder ate\e ss 
re pat télle douleur. Comment frous-n535 
donc?cat l'Eglife ne nous propos a Re DS 
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Martyrs,que pour nous enfcigner à les imiter? 
Or parge que la rigueut d’yntel fupplice fait 

horreur àplufieurs ( qui neantmoins comme ie 

m'alleure li ce venoit au fait & au prédre aime- 

toient mieux Le fubir que de rendcer leur foy.) 

La d'autantquece n'el pas cflay qui fe repre- 
nte maintenant à imiter, i'ay penfé à des imi- 


+" 4, Ou a Pare däcimiter en furmpn- 


8/30. grande colege, voirerson.ame €: mou ventre. Nepen- 


.nOubien.imitons-le, en maintenant vne ge- 
pereufr & glorieufe challetéà trauers Îes flam- 
mes des sancupifccnecs, f vielentes que fainét 
Hierofme ne.redaute point de les coinpater à 
celles du Vefuue.,& du Mont-gibel..… . 
, $- Thomas. d'Aquin les pourfuiuit auec vn 
_tifon: & vn fain@ He£mite çn la vie des Peres, 
les amortfoi enfebpufjant ‘à: 
‘Vous {çapez comme fain@ François em- 
+ hraloit lançige poutles.amortir;8c fainé. Be- 
”_ aoiit les fuffoqupit dans deselpines. 
. Quand ja B. Angele de, Foliany, EX ex 
Æorrible pointes au la jour mentorent , CEE 


tHefepnié. Sal Paul mefmie fe ptiint de 
leut ihportunitéEtbien, eftre chdîte parmy. . . . 
ces feux ; 'eft-ce pas liniter enrquelquefaçon  * ” 
S.Ltutens ? | ‘ | "74. Er | Fr 
Ou bien iinitons-le, nous embraïans du zele 
dela gloire de Dieu: certes, mes tres - cherés 
oliaitles eftäs fi voifins de la gueulle desloups, 
& fi préches desherctiques, nous auons befoiri 
d'vn grand zele de l'Eglife de Dieæ,pour reiets' 
tetles'aftificés del’herefre, Ayons donc lezele 
deS: Aupañtin , ui brofloit detele:contre {es 
hetetfqtiés de fon tetnps. _ -. """ "  ’. 
:Quoy ?$. Dominique fe ietta bien dans vh 
feu ; pouf preuue d'vn article dénoftre fain@é 
foy ; controuerfé pat vn Albigeois, & en fortit 
fain & fauf. St Fri, 
7: Qui of le fcéndalifé, pèur qui ie ne brafle? difoit À. Cf. 
fain& Päul : voyez quelle mine de zklé. IL. 
“Où bien fivous voulez. imitez la conitanee 
dés. Laurens, qüand vous ferez danisles flatik:: 
mésdes tribélations , & il n’y a'céluy pl Yen: 
puiflé dire exempt en fon patiliet: Hélas! : 
“VB corpus redimäs férrum patieris © igrer. ! 
” Et'pour racheter noffre #me,& acquerir vne 
vicetkrnelle , où on me parnieni\qéé péÿplufenrs 462. 
tribulations, ce font fes Hammes neceffaires. ",4 
Imitez-le aufli és volontaires ; mes tendtes 
enfans, qui font les mortifications de la chair. 
Saint Hierofme raconte en la vie deS. Hila- 
rion,qu’vn b5 Pere du defert fe fentant inquie- 
té de tentations fenfuelles , difoit à fon corps 
gere, gare, gare; que fi admonelE trois Ko Nes 
ae s’efloignoient, ik le mal-menait G taienise 


Te a remicr érétoëre À 
cok 58 iet séetoutt. fx 
ms ne -c'unrcelienfion. £ 


PTS D on. ne ttaifirefse Dalila qui 
res r: M2:ES de ns ennemis,quand nous 
RE PE 
ni JB VOUS iupez afsez combien doit 
un #à Dicutemartyre volontaire, & 
waste m maceration de la chair, puis que ve- 
gant srificandans ill. 
wus lur tout; tres-chers citoyens de Belley; 
14 rerois due vous imitafhiez ce grand fainé 
+ vous iettant dans les flammes du S. Amour de 
iMeu:6 l'heureux braler ! ôle beda feu ! Tout 
autre feu eft de paille comparé à ceftuy-cy. 
€'eft le feu dans lequel fainéte Magdaleine 4 
purgé toutes fes fautes. . 
… C'eftce feu qui 2 fait fonfrir à fainéte Cas 
therine de Gennes tant de douces douleurs, 
. C'eft ce feu qui embraze tous les Sainéts qui 
font & au ciel & en laterre : feu.de delices nort 
de fupplices; feu d'ämour, non de miott ; feu du 
cœur ñôn du eOrpss - :  . 
_ Appténez de ce difcours, r. les douleurs, z.la 
gencrolité, 3. la gloire de noftre martir , & a. à 
limiter en quelque façon, mescheres oüaîlles, 
Afin que vous la puifliez iuftement appeller vo- 
fire Patron, fi vous l’imitez en quelque chofe. 


US T°7 
| RV. AOVST. | 
De PAfloïption de là Vierge: 
HOMEEIË.. “4 
Sürge Dorniné in requièi thai. 
Pfalime 15 CR 


"A inf chantoit Dauid en l'excez de frame : Lé: 
nez vos feigneur en vefrerepes , vois © l'erche 
de velrefentiificatien. Prophetie qui denote la 
Tiiomphante Afcenfion ce N.S.& la gloricufe 
Adomptior de fa mere au Ciel, en corps & en 
ame,car h'eft-ce pas d’ellequ'ileft efetit, Sam 
Etificauit tabernaculum [uum alt: Sims ? 1. 2Re. 
La figure atcompagna cefte predi&ion,quäd 6. 
Dauid introduifit chez foy anec tant de: folens- 
nité & de pompe l'Arche de Dieu ; qui auoit 
comblé detant de benedi&ions la maifon.de 
Obed Edom,car voicy le fils de Dauid qui tire 
à foy l'Arche facree , où a reposé la manne de 
fon humanité, dela ntaifon deS. Iean, qui en 
auoit receu tant de confolations. “Tout le 
Pfeaume refonnéeémyftere. 
.… Duquel pour parler auecordre ;ietraiterdy . . 
de la vie dela B. Viergeapres l’Afcenfion de 
fon fils,2.de fa mort, 3. delagloire defon Af- 
{onÿption,4.de taforce de fon interceflion. 
Helas ! mes ttes-doux freres | aute ee 
ou pluftoft quelle mort à Aifons mice; one 


LL: L'LOUNPEEEES . 
mort viuite,quelle.vie mourante peunoit trai- 
per cette fainte Mere apres la vriuation de fon 
cher enfant:elle cftoit ve toutterelle delaifee 
& folitaire, dont le chant n’eftoit que gemille- 
mét.qui ñe cherche que les branches friches &c 
arides.dfin que la verdeutrela puille égañer. 

Ellceftoit cesse Colembefanseœur , dont parle 
bfe. ” Prophete, touhourscachee & retirees S:cas 
pale folitaries in teËle fi:ut nyElicerax ra dermicitie. 

ExpeGass Dominam virilitér ages , C confertans 
cor form, [aËinens , iïpetlans beatam Hem € «d. 
mainm gloriemegni Des. Es certamenceriess 
proceréna iafiuie, . ot 

On dit queles Palmiets ont de La fympathie, 

qu’aucuns quâlifient achoor, eut attribuant di- 
aerfité de fexe ;.mais tant y a que l'experience 
monfiré qu'ils floriffent l'en proche de l’autre, 
& feichent fi veus les defaflociez. Et ne dirons 

nous pas le mefme de celles qui eft appellee 

Palmes de Cades | & qui dit à fon bien aimé qué 
Leur 163 ef. floriffant,& que Jes fleurs font des fruits 
d'henneñs G d'henneffeté,  : 

Que pouuoit-elle voir d’agreable prie éc dè 
Fenique foléil de fes ÿeux, & fans l’efpoir de le 
teuoir ? Cette vie luy cêfteflé vn enfer , puis 
qu'elle eftoit priuée de fon Paradis, qui confifte 
en la vené de Dieu, de [en fs lefusCbrif. 

. Si Dauid defolé de la perte d’vn enfant re- 
belle difoit,outré dedoueur , 4bfalon filimi, 
Élimi Ablälon,qéis mibi der vt meriar proie? Que 
deuoit dire cette mere: Vierge ayant perdu vn 
enfant, la perfe&ion & obeyilance melmie , ot 


én tout eres fubditus bis" | à 
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5, +Fefines, .  — 48i 
8 Candice lis les regrets deS. Auguftin pour 
on cher A ipius. 1. .. .. 
: De fain@ Gregoire de Nazianze pour fain& 
Bañilele Grand. : . … 2 . . 
: De fainé Bernard pout fon bien-aimé frere 
Gerard ;ilme fouuient de celuy qui foufpiroit} 
œ—— Heu mifero frater adempte mibi | 
Omnia tecum vnè, perierunt gaudia offre, 
Que tuus in vire dulcis alebas amor. 
Oinnia tu meriens fresifli commode frater ; 
Et tecum nofra cfftera fepnite amime. :.. 
Et ces regrets me remettenten memoire 
ceux de cefte Royné des amantes delefperees , 
chez le plus grand des Poëtes Cni me mori- Æne. 
bundem linquis Iefu , pouuoit dire cefte mere 
dont là douleur &contrision eltit grande con- 
me læmer, L . - à sa ce, : \. 
Sola domomeæret vacns, Prarifaue reliEis, Tbre.À 
Inçubat illum abfens abfentem, audirque viderque. 
,.O monenfant , pouuoit elle dire :, que vous 
ay ie fait pour vous perdre? 6 Cieux! pourquoy 
me l’auez vous enleué? ,... 
. Er cœles «ique are Yocat cradelès maler « 
Ses penfees n’eftoient que luy: eo 
, Sicocules, fic sllemanus, fic orafercbat.. .: : , 
mefurant la douleur de fa priuation prelent 
à la douceur dé fa potfeffion paffee : car à vraÿ 
_=—quis defiderio fir puder ant modas 
Tam chars CA PÉTÉS mm du on us 
.JEsvsen fa diuinite eff l’image dela (ubfance de 
on Pere, & {on humanité celle de \a Lisa 
cédé fa meré : & éelte ubllance Set A 


e 
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l'ame de l'ame de la Vierge , que fon ame n’é: 
floitla vie de fon corps.Ce fils eftoit fon inage 
de cire vierge enchantée , dont la confomima- 
tion eftoit {a fin : c'eftoi: fon peloton & fun ti 
fon fatal. . 

O que fon amour, commie le feu elementaire 
eftoit en vn degré violent, efloigné de fon çen- 
tre : que fon cœur fentoit vne extréme auulfon 
du lieu de fon repos ; & éomme vne éguille de 
cadran empefchée de tendre vers le Nort, 
qu’elle fentoit de contrainte, fe conformant en 
cela à fon fils ,. qui pour les pecheurs a fenty 
contradi@ion en (oy-mefme ! 

- _.. Comme vn Gyrofol, ellereplioit fes fucitles 
en fabfence de fon Aftre. . | 
Orombiende fois a elle repeté cestrai&s 
de Dauid, Quendo veniam,@ appar cho ante faciens 
"De: Fuerwnc mihi lachryme mea panes die ac noËte: 
dm dicitur mibi quoridie;vbi efi deus tuus2Hei m:bi 
aia iucolatns mens prolongatnseË, rc; Quemadmo- 
dum defiderat ceruns,& ci ; 
owb'endefois , comme le ieune Scipion 
Cic. in Chez Cireron ; éuft-elle defñré fortir de la fen- 
Somnio tinelle de cette vie ;fielle euft eu le ccngé dg 
Scip, grand Capitainez | . 
: Soû cœur ettoitentre les deûx aymiañs du des 
{ir de mouriz & de la crainte d'offencer Dicu. 
Pareil] à l'enfant de l'embléthe , dont l’aifle” 
eftoit contrepesée d’vne pierre. | 
Elle pouuoit bien plus iuft:ment dite qué S. 
Fhi!,x, Paul,41.bs vivere : hraffus eff,cr mort lucrum, quod 
rA viyere 1n Carne bic mibr fruêbus aperis co UC 
Sb£arn 1gn010. Cost étor autem éanebas  detaerius 
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Fefhue). ; 467 
babes difclui, Greffe cum Chrile ; maliemagis meï 
bus: Permarere antem in carne nece/]arium proper 
ves € bec confidens [cie ; quie manebo € perménebé 
emnibus vobis ad prefetium vellram C: gandinm Cat 
comme N.S. .eftoit monté au Ciel pour noftre 
falut , aufli eftoit-il expedient que la fainéte 
Yicrge deineuraft apres luy en tèrrç,pour con 
folider & confoler les fondemens dé l'Eglifa 
_naïffante, qui luyÿ fut recommandec comitic fille 
en laperfonnede S.Iean fon fils àdoptif, 
. Qroyfait, Dieu ayant en fin de excelfe Jantle 
fuo ,entendu fes clameurs, & les defirs qu’elle 
auoit d’effre duliurée des eaux amcres de cefle vie, 
voila qu'il luy mande { comme nous 2pprend 14 
pieulé tradition des deuots) lemefme Ange qui 

uy porta là nouuelle de l‘Incarnation,afin que 
cét éfptit bien. heureux montant & defcendant 
par cette myftique efchelle,fuft le meflager, & 
dela defcente de Dieu en elle, & de fon efieud- 
tion à Dieu, afin qu'elle difhnfaff des. rmoniees en feu 
cœur en cette valée de larmes.Luÿ difänt quele Les 
Biflateur ayant benie , elleauoit efté de vertd 
en vertu, & pouce qu'elle verroit le Dieü des 
Dieux en Sion, en Li maifon duquel vi iour va- 
loit mieux que mille.Certes variant fon anciéne 
falutation,1l luy pouuoit diré, Æwe gratiä plenss 
tu cum Domine fuper benedilla inter mulieres, 

, Ainli l’abusée Gentilité croyoit ce que fai- 
: foient leurs Mercure & Iris : celuy-läauec fa 
verge,diéte Caducée, Animes pellebar «d Orcus: 
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éclle- là eltoit éreuëé ayder tent auiansient 88 
Ja péine ä mourir; Le graud P gère garant à 


1 fn de la KRoyne de Carthage. .. 
| y $ Gé à. 


Gé Homeliéé ” 


Æneid  Tum {ane manipotens longum miferata delèrett: 


4. 


© Ditficslèfque obitus Irim demifit Olympe, 
Qré InGlénrem animam ne$ofque refolueret arruss 
1} n'en arriua pasainfà noftre Vierge : car 
éomme ellen’auoit point peché ea Adam , anfii 
ce fentit-elle r1ma's de douléurs en fon énfan- 
têment,ny detourment enlifeparation de fon 


.-" me d’auec fon corps ;'elleeltbien motte com- 


Rom. 
6e.3. 


a . 
- C] 
va: 


Pet. 


ie fille d'Adam, fefonlachair , à l’imitation de 
fon fils:& c’eft par le peché de celsy là, que le mort 
eff entrée au mondé, mort faléire du pecbe:maïs elle à 
eflévne rerre benifle, éxempte des malédi@ions 
donnees à Eue, 1» delore pariendi, & des efpines pei- 
gnantes des desteurs de la mort Er qu'eft-ce la mort 
finon vn accouctiement de lame qui fort du 
éorps pour aller en fa vréye patrie , € in locuni 
Jeu tout de miefme que le corps’ fort du flanc 
maternel pour viure fr lâterre. _. 

L'ame de cettebenite Vierge fortit infenfi- 
blement de fori corps ;comme fon cher enfant 
eftoit forty fansfentiment ny lefion de fa vir- 
giniré, de fes propresentrailles; comme quand 

ce tayon palle le verte fans le briter. | 
"**Au contraire , jé penféroïs qu’ellemourut 
auéc plailir : eat fi l'affe@ion fait trouuer les 
chôfes difficitesaifees , & les amerés douces, 
éomme' nous voyons aux chafleurs , & aut 
amans:combién déuoit etre agreable lamort à 
celle qui deuoït pafler des rénebres de cefle vie, # 
l'admirablelumiere de Dien ; & d’vn fi ‘penible 
fcjour que celuy de ce monde, à vne gloire tant 
Snefable) . 

Join qu'il ne faut pas douter qi Ne d'en 

é. . = 


———— 
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œuft des auant-poults& affentimens , comme 
_ quand Alexandre aborda les lfles fortances: 
pource diloit-elle Trabe m-, curremus in vdoreg ç oniéé 
PnguentOruMe (HOT HTE | Fe : 

. La mort n'auoit aucune prife fur celle qui 
£floit mere de celuy qui eftoit le wort de La 160 
€ La rmrfure de l'enfer. | ,". 
Auf bieneftoit-elle ià motte en la mort de 
: fon fils , & pouuoit micux dire que l’Apoître, Clofz 


Vino autens ans non eco, piuit ver id me Chriflus. 





Sa viecflqnt Cechee en Dies auec lefus. 

Ses yeux depuis l'abfgnce de fon Soleil auoiét 
£fté des continuelles hyades, & des fources pe- L 
rennelles de pleursielle regrettoit le depart de Tobs 
fon fils , comme la mere dy ieune Tobie, amec ‘ 14 
fermes irremedisbles. 

S2 voix n’eftoitque gemillement, comme Ce 
6ry de Rams of Rachel ploroie fes enfans » fans Je 74, 
venloir confoler, parce qu'il ne paroiffoienr print." 

Elle pouuoit dire comme autresfois celle-là 
à lacob, Das mibi liberos , alioquin murigr, & de- 
mandet fon fils au-Pere eternel , autrement 
qu'elle mourroit de defplaifr. | 


* 
_ 


. Que fi lacob difoit qu'il éroit plorant fous la terre 
€cr ébant fon fls,cette fainte auait bien plus d’oc- Gen ef 
cafion de dire qu’elleiroitioyeufementau Ciel . *! 
Voir regner [en Lofepb Iefus , non plus far teste l'E- 37° | 
&yPte, mais feigueur auec pleine pui[[ance fur Le Ciel 
fur laserre:car Dienluy a donné les gens pour feu 
heritage, € pour peffeffion les bprnes dumende. , le 
| gonflituanc maifre de fe maifon à © goumernenr dé 
fes poeBions. | : 
* En finsprçs auois longuement sante 
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Dieu qui Le reçoit felon [a parole , pour vinre en l'Æ- 
Sernié,ne Le confondanc pas de fon attente. Expetlans 
pps expeilaui Daminam,G'intendit ei, Œ ednxiresm de 
Lace miferie,G fharnis [upra perram pedes eins. 
: " Voilala Royne des Viérges fages, qui auec 
«Îa lampe de {a charité, & la lumiere de fa pure- 
té, entre aux nopces de l’Agneau de fon Dieu, 
fon ‘efpoux,& fon fils enrre eux ioyes de Seigneur, 
© in prrentiss Demini. | 
‘‘Ellemeutt d'amour fain@, ardente plus que 
_ les Seraphins ; non plus comme vn Hercule 
. fur le mont Octa, où comme vn | mpedocle 
Powe. far Ætna ,mais comme vñ Moyfe {ur Nebo, 
. 84: ous nefculs Dmmisi, comme difent les Rab- 
- AS. ° 
| Suiuons, mes tres-2imez, lechar triomphant 
de cette Affomption glorieufe. Q que le B. en- 
De fant Staniflas , houice de la Compagnie de Le- 
fus,qui mouruten cette fefte.faifoit vn foubait 
plus relené que celuy de fainét Auguftin , qui 
defitoit icy bas dé voir Rome triotnphante, & 
Paulprefchant,oulzsys yiuant en terte:caf 
ce benoift iouuenceau , pur comme vn Ange,né 
fouhaita autre chofe ; & |e demanda à fa bonne 
mere & maiftrelle la fainte Vierge,qu'il peuft 
au Ciel aflifter à cette fenne felte. & ilfut 
cxaucé.Wnam petii à Domine,banc requiram , vt in- 
baton in due Drmis , is Imgindo dir 
 O Dieu,mes amis, fi pareil bien nous pou- 


e + 


it arriuer : MaÏS-NOUS n'aYONS pas le courage 
produite de tels defits. eo 
"Poil neftec Royoe clerc © veux ve 


+. 


“ 
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Ages au fein du Dieu d'Abraham , 6 {on 4me 
magnifiee par deffas tous Les iours de fa vie, com- 
me diloit autre fois Judith: car tous les ordres 
celeftes luy chantent, Tu gloris H'erxfalem ; 14 
derstis 1fraelieu honorificentia papuls nofiri. 

* La voicy couronnee d'effoilles,non plus comme 
yne Ariadne dglaïflee, mais comme Emperiere 
de l’Vaiuerss | | 

La voicy, qui comme ce gtand Aigle de Iob 
ponie in ardyis nidum [num & fe repaiit de la moel: 
le du cedre du liben qui eftla diuinifee humani, 
té de fon cher fils. 

Voulez vous des figures de celte pompe : 
Voicy l'Arche de Noé efleuce iufques au Ciel 
fur les eaux du deluge d’afflitians , qu‘an pen- 


lud. 12 


APT2 


Ieb.39 


foit la deuoir accabler en terre , fon 4me ef} en le 


main de dies , le gouxment de la mort ne l'« poins 
tonchee:on l'atenue morte,mais elle eff en paix. Dor- 
minst, feparata ef, exurrexie, qui dominus [uf> 
Cepst cam. 

Voicy la Colombe de fan ame ,quireünie à 
l'Arch: de fan corps , fe pafe fur la plus haute 


Sap.7. 


montagne d'Armenie : cat , Fundamenta eïns in 


vontibus fanélis. © quém gloriefe ditta funt de ve 


7/86. 


… Ginites Dei.  Dominus cognofcerur cm Jufcipia 


Cam. 


la manne de l'humanité, & la ÿerge de la diui- 
nité de Lefus | qui eft rapportée desterres des 
Philiftins en laterre promife. 


. Voicy l’Arched’Alliance, quia portéen (oy 


La voicy retirée auec folemnité de deffous Les 
fentes & pauillons, paur eftre colloquée dans Le. 
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, Temple eternel du Roy-de gloire & de paix, 
.…. Dominas in T'emplo [an£lo [uo, Dominas in cœlo jede 
ENS. | 
. .- Voicy comme Efther , qu’elleeft bien receu€ 
Tab 2 paï Afluere, Comnie la Royne ‘du Midy, par 
T4 celuy qui eft plus que Salomon. Et come Sara 
fille de Raguel , tresbien receuë par le vieux 
Tobie.Le Pere la reçoït comme fafille, le Fils 
comme fa mete, le S. Efprit comme fon Efpou- 
-_ fe. Dicile Createut,comme la plus excellente 
4 _ detoütes les creatures, qui furent & feront ia- 
mais:cat comme dit S. Thomas , Dieu ne peut 
tien fairede plusexcellent , que fon Paradis, 
l'humanité de Tefus,& la faïnéte Vierge. 
* ‘La puiffanté interceflion de laquelle ne peut 
frebnr eftré reuoquée en dôuté, que‘pat ceux, qui pour 
Jesure leurs'intentions fe font desraqueX à [entier de 
le verüé, & feparez de notre cieance. Hiboux 
qui hayülent ÿn fibeau foleil,cs ir quibus rota re- 
to credendi effratio videndi, ‘+ * 
"Nous qui inftruits en vne meilleure efchole, 
croÿons ce que nous he voyôs pas, fçachans que 
lafoy ef des thofes inuitibles,& noh àpparen: 
testnous tenons que celle-là voittout , qui voit 
fi clairement céluy qui voit toat, comme parle 
fain& Gregoire le Grand. - . : 
* Et que fes prieres,pôur nous, font fi efficaces, 
qui comme vne fléche , Comjequiur quodcumque 
ie. À 
give EG ? Salomon difoitbien autrefois à Ber- 
#e fabéc, Demandét baräiment, ma met,cer ques 
penx-ie defnier ? Ex que Routr Où téuter VS 
As fans pair ace mere incom mile à K 
DRE RARE SES | 


s 
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g'eff impoffible à Dies , co sont eh poffible à celuy qui 
croi icy bas , & quivoit lahaut. . . 
_ Que n’obtenoit d’Afliere l'humble Efthet 2 
reuoqua-elle pas par es fupplications la feni 
. fence de mortfulminee contre les luifs? 
Que n’obtenoit la grace d’Abigail fur Dauid : 
luy taifant côtre fon ferment pardonnet älin. Kegr 
gratitude extréme de Nabal ? & que ne peut la 29° 
Vierge fut fon fils , pour vbtenit aux pecheurs 
mifericorde? pource en eft elle appellee mere, 
Mater mifericordie, vita, dulcedo,C fhes nefire, ge. 
Et S.Bernard fon deuat, difoi: à ce propos, 
Q'ecrains en pecbeur : n'astu pas vn Jeur'acce? à 
. Dieu,bien que charsé de crimes, ayant deuaut 10y vne 
telle mere qui prie pour toy , monjirant à Jen fils Jes :, 
. mamnelles? C7 vntel medisteur, monfirant 4 jen Pere 
fes playésul t'aefcrit en [es mains. belles mains faites 
sutour,G chargees de ivyaux:c’eft à dire liberales 
diitributrices de diuines graces. | 
Cette doute mereeft la porte du Ciel, Felix 6, :£ 
cœli porre,& la myftique efLhelle quiguide les 
Anges humains aufailte dela beatitude, 
 Elleeft le throfne de Salomon,où l'on mon- 
te par Les degrez de fes faueurs : car S.Bernard 
dit , que Qiewnë nous ven rieri donner qu we pal]e 
par lesmains de Marie. L | 
” Elle eft cét Oraroire de Selomon, tout ionché de Cu. 2: 
pourpre,qui eft fa charité, de tant plusimmenle  **: 
qu’elle eét maintenant abfgrbée es Dien , quil ! * 
tonte charité, ÿ eftänt comme le feu en fa fphere. 
Ce beau miroir fens tache, creux aa & og 
té, reçoit fi puiffamment \es tags den Eine 
fmigfe qu'elle en embrafe toute RSR P9SX, 
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en fentons les reflexions enterre , parles tef. 
moignages de fon afliftance. | 
Plus les corps font voifins da Soleil, plasont 
ils de chaleur. Et quand la Lune eclypfe elle 
cft toute illuftree du Soleilen fa partie fupe- 
tieurce, & reuient apres-plus forte de celte con- 
ion@ure , dardant de plus viues influences. 
Quand la fain@e Vierge eftoit icy bas, fa prie 
re pougoit beaucoup enuers Dieu : mais enco- 
res plus maintenant qu'elleeff toute embrafee 
par la veuë de la diuinité:de forte que fon ecly- 
pfe de nous, n’eft que pour nous darder vn aide 
plus energique. ee 
Comme rioftre Seigneur qui confaloit fes 
Jc6.16. Apoîtres de fon abfence ,leut difant que s’il 
n’alloit à fon Pers, ils n'auroient pas fon S. Efprit. 
Ayons donc en toutes nos neceflitez touf- 
jours recours à cefte cheremere : car fans fo 
fecours il n'eft poinit de fecours , elle peut tou- 
tes chofes, auec pareille induction que Themi- 
ftocle difoit de Pa fils, qu’il pouuoit tout fur 
fa mere, fa mete fur luy & luy fur la ville d’A- 
thenes : & pource que cet enfant eftoit le plus 
puiffant d’Athenes. Ceftemere peut tout fur 
fon fils fur fon Pere , luy eftant coégal & 
confubltantiel, &ce Pete eft tout puilfant , 
Createur du Ciel & de la terre:de forte que ce- 
Pf.56. [te Royne da ciel 4 pat celte illation vne éfpece 
‘ d'interceflion toute puiflante ; efperens donc 
fous l'ombre de [es aifles infques äceque paffe noûtre 
 iniquité, | . ‘ 
Et colligez mestres - aiméz, de cefte Home- 


Lie, 1, quellea eféla viedela lainBe Wierig 
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\ apres. F'Afcerifion de Lefws, 2.fa douce mort, 3.fa 
triomphante Alfomption, 4.{a puiffante inter- 
ceflion. Parle moyen de laquelle Dieu noftre 
Seigneur nous fafle mifericorde. Amen. 
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XIV. AOVST. 
De la priere folicaire , pour la fefte 
de fainét Barthelemy. 
 HOMELIE. 


Erat per noltans inoratione Dei, 
| Luc.6, 


Valis vbilucem coluber noua grarmina pallus, 
Q Law pofitis nous exuniis nisidu/que innenta, 
A1 duns ad /clem linguis micat ere trifulcis. 
 Voÿez-vous là là peinture dece S. Apoître, 
duquel nous honorons auioutd’huy la memoire 
qui fut écorché pout la Foy de lefus Chrilt: & 
pouuoir dire, Ego vermis, @ non bome , opprebrinme 
bominum , € abieéto plebis. Cat il fut éfchorché 
Fomme yn yer par ctuauté & derifion. 

Oc pour ioindre l'Euargile à la folemnité, 
nous ttaiterons,1.de l’oraifon, 2. folitaire,ap- 
puyezfur ces mots , Erat pernoëélans im oratione 
Dei,3.de l'eleétion des douze Apoltte fur ceux 
Cy+Elegit daodecim, &.nous parlerpes de la mort 
de noftre glorieux Apoftre. | 

L'eft vnconfeiltres-falutaire,mes freres bien 
sim d'agoir recoursàl grailonés nes, … 


479 Homelses 
& plus importans affaires qui nous arriueront: 
cat la priere donne vne grande lumiere pour fe 
conduire, & attire d'en haut l’efpritde confeil 
du Pere des lumieres. Os meum apgrai , S artra- 
X8 [Piritums. . - 
Pas Len conduite dg pos affaires temporelles, 
. nous fommes fi foigneux & curieux de conful: 
terles expers , ce ne {ont que confultations 
d’Aduocats. 
En nos maladies corpotelles , nous affem. 
bloris des Medecins pour teur faire faire des 
Conferences {ur noltre mal, n'efpargnans rien 
pour Jes remedes. A 
” Etquaid i'eft queftion del'ame & du falut, 
à peine fe confeille-on, ny aux hommes fpiri- 
tuels, pour fuiure leurs aduis, ny à Dieu mefme 
_ pourl'oraifen. . CU 
At precium pars bec corpore mains beber. 
pus Car que fert à l'homme de gaigner ront le mende 
©: @de perdre fes ame2O qu'il eft bien vray,queles 
enfans des cenebres font plus prudens queceux de ln- 
miere.. | 
 Ef:il quellion de choilr vn cheual , vne 
 Eftoffe, vne habitation , vne viande? à que de 
\ _precäations on J apporte \ eft-il queftion en 
Fe de patronage de nommer quelqu’vn à vn 
encñce » cela fe Fait, aon felon le merite; 
mais felon l'affection, ou bien fe donneau pre“ 
mier venu, fans autre coafideration: de manic- 
re qu'on peut quaf dire des henefces à prefent 
Sic eurrite vt comprebeudatis : 8 coutir vn benef- | 
ce eft venu en prouerbe,pout dire, aller bié vi- 


fl : malheur à ceux qi nommentainS Ven 
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fpent, cat ils ferendent refponfables des fautes 
de tant d’indignes qu'ils prefentent, & violen- 
tent d'accepter. | 
S'il y a affaire au monde qui merite plus le 
befet, le pénfer.& le prier c’elt celuÿ-ci: quand Grejés 
11 eft quettion de thoifir yne perfonné idoine à : 7? 
| gouuerner des ames ; qui ef} l’are des arts. | n PAÿFe 
Entre tant de Difciples fuiuans noffre Sei- 
gneur , & pteuenus de fa gracé,iln'èn trouué 
que douie capables d'eftre efleuéz au gounct- 
hément ,encores y en eut 1] vn qui fe trahit, & 
ui pafla de l’Apoñtolat à l’Apoftafie : & voyez 
comme Jefus s'efcaite ed vne inontagne pour prier | 
Comme il paffe toute Le wuiËl éu ordifou , auant que de 
faire fon chix.  . | . 
Mais pourquoy tant de myftere 2 n’eft-il pas 
_vray que Qvo præfcinit bos € vocanit ; ques veca- 
ait ; bos € elegit , quos elegit bos © predeflinauits 
À quoy faire donc tant de prieres? e’eltoit pour 
nous enféigner concbien nous deuôns à plus 
forte raifon confulter le Ciel en feblableg 
éccutrences. | 
. Ainfi font les Apoftrés en l’ete&ion de faint AB 
Mathias. | | 
Ainfi pria Moyfe au choix des feptante Sem Ex.14 
bediin,  . 
Car les rays da Soleil n'effuyent point mieux I#d. 5. 
les nuages dé l’air, comme l’oraifon refoult les 
Broüillards qui offufquent l’efprit, 
Cefte vaillanre vefue de Bethulie qui fit ce 
grand chef d’œuure delædeliurance d'Ifraely 
nes’encourage: à cefte hauté entreprife, qué 
| Par la vigueur de l'oraiion ;api arte Con tri 
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feminin d’yneforce tranfcendante fon fexe. 
jod à, . Maïs fans païler lestermes de la priere enx 
9 fait d’eledion, voyez combien il en prit mal 
aux Sichimites, d’auoir incôfñiderément & fans 
duoit cfgard à Dieu,cfleu Ab'miclech pour leac. 
Royce qui attira fur cu toutes fartes de ruine 
& de malhents. | 
Anant que ie quitte ce poinét pour coulet au 
faivant, ie vous 2pprédray de pailade, que cefte 
facô de parler is erarione Dei, cit vo Hebraifme, 
pat lequel eft denotec l’execllence de lapriere 
| de N. Seigneur , léquélef rcéfienrs exancé pour [a 
Heb9. remerence, & combien elle eftoit frialé Le 
portante:ainfi pour exprimer des hautes mon- 
tagnes,l’'Efcriture dit, Môres Dei, & pour repre- 
fenter des Cedres fort efleuez, elle dit, Cedros 
Dei,& l'Eglife eft pource appelle Regnum Dei, 
pour denoter fa dignité plus releuee & eminé, 
te qu'aucun autre gouuernemgnt: & és difcourg 
cômans, nous difons bien quelquefois ÿne terre 
de Dieu , du pain de Dieu, va hon:me de Dieu, 
,. Quäd nous voulons exprimer vne grande bôté, 
ÉE Reuenons, de ce deftour cn‘noitre voÿe ; qui 
eft de l'Oraifon, laquelle nous auons monitré 
* eltretres vrile, auant que d'entreprendre des” 
. deffeins d’importance : mais pour là rendre 
| comme plus tenduë & attentiue, auffi plus ef- 
eace:il m'eft aduis que la folitude, & le temps 
obicur & nuétirne y conferent à merucilles; 
Dom medium filentiumtene: ent omnie ; © nox in Jwo 
cas Ju médium iter sgeret, émispotens jermo tuus , Dq- 
Mine, à rrgal'bus fedihns de Cælo exslssr,eft 1l cfcrié 
dc là didine Sagelle + | si 
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— Dien eft vn Dies de paix, © plus - que Salomon 
qui n’habite que dans les temples des cœuts ‘ 
pailibles & trariquilles, où on n'entend aucun 31RŒ1 
bruit de fcié,ou de marteau, c'eft à dire, aucun ”* 
tumulte de paflions. | | 
, aime grandement le flence , bonsm eff cm 
fleritio prelf:léri falitare dei comme vnë boëtte 
clofe capable de conferuër des bonnes odeurs: 

Goinme auf la folitude; pource dit. il par 
OQfec, Qs'il menera l'ame en lé folitndé, parlera à 

fon cœnr. O combien elle aide à l’oraifon ! ie dis 
plus , que finon lalocale, du moins la folitude 
cordiale eft totalement neceflhire pour bien 
prier , autrement ce ne font que fantafies & 
diftra&ions. nn 

Voyez comme l'Éfpoufe bié verfee en l’hons 
heur de fon amant, fonbaite de letronner debors à 
l'efcart, & v'eftrevenédeperfone & lle bail Le, à 
luy prefénter [es mämmellest: fcachant bien que ra- 
tement il ferentontre dans le bruit des villes, 

& l'empreflement des nombreufes aflemblees. 

Recognoiflez celte conduite en cet efcarte: Math: 
ment que noftre Seigneur fit de fes Difciples, 
quarid il voulut faire fes dernieres & fi feruen- © 
tes orailons qu'il en fua le fang dans le iardin 
des Olines. 

La retraite eft la vraye nourrice de la con- 
templation : l’'Hermite Arfenius interrogé 
pourquoy il fuyoitla conuerfation, comme va 
Myfanthrope; parce, refpôdit-il que i’aÿ reco- 
gneu par experiéce, qu’ileft impoflible d’eitre 
temps, comme en pareil inftant on ne peut re- 
garder le Giel &laterre. | 
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* Quoyrf vne œillade égaree,vn vain regard: 
=. 4. fait ensoler cét Efpoux islonx:que fera le caufer & 
La.6. caioller des compagnies môdaines ? cét amant 
4, incomparable & impatient du riual , Face diles 
1.104.3 Gen; , affimilare capree binnaloque [eruorum fe er 
montes aremarnm:8c n'eft.il pas bien raäifonnable 
que fenl il poffede nos cœurs , efant plus grand 
qu'eux, & les furcomblant ? a 
Platon mefmes ,. & d’autres Philofophes, au 
rapport de fainét Hierofme,ont bien recerché 
” esfolitudes & lieux efcartez, pour plus libre- 
y ment philofopher : voire & les Poëtes. Oyct 
ceftuy- €. 
À à: Carmina Jeçef[um fcribevtis,G'otie querune.. 
Je.4s , Warètu es Deus abjconditus., difoit Efaye, Deus 
1frael falmater,poutce veut ileftre prié à cachet- 
tes,& à huits clos. Cams oraverss intra in cabicul$ 
. - tum,@ clanfoëfiosre parremtaum : il veut mef- 
mes que no$ aamofnes fe facent occultements 
Ec Deus qui efl in abfconditoreddet ribi : ile} cét 
amant,profficiens per céncelles,caëhé derrière des : 
+. laloufies, . : ot op Ti. 
C'eftluÿ ; Qui pofuit tenebras, Léribulum [uum, 
tenebfes qui auf bien que le lieu retiréaident 
fort à l'Oraifon : pource la nuiét:y eft-elie fort 
fauorable, Per amicafi.enris noflss:paurce Dauid 
.- … fecomparoit au hybou noëturné & folitaire. . 
Pf10r Oyez comme il chante Media noËte fur gebam ad 
tonfirendum ti. Tora nolte meas-abir, € Jcepebam 
foiritum meum. Nox illumsiserio mec imdeliciis meis. 
Preñenerunt oculs mei ad te diluculo ; vr meditaræ 
éloqu:a tua. Anticipænerunt vigilids ocult mer. | à 
. DT UE DE ein Dé 19 pigilad 
Hieremie, Lande in ob ein PEINE È Eur 


L 


CU  CFcfibei, SAUT 
r desde fous aqus cer uum tie chetlum De- 
bnins Deitui, oo | 

Ifaye, Ænima mea defderanit te in noële. 
 Job,In tenebris (fran letinium meum. ou 

. Aux Cantiques où la leçon commune 2 le- 
Enlus noëler Perans,vne autre vérfon porté, coÿ- 
denfus. CU ouu ua 

__ Noftre Efpoux, mes cheres ames,. eftvn 
grand Scignëur, il veut eftre feruy à plats coù* 
uérts. M ro 4 nou te ‘ 

_Ilefkbon de cacher le feu de nôftre Orai- 
fonfous la cendre du filenck , ( comme Moyfe gi, à: 


le. ié 


qui crieic fans diré mot de [a beuibe , fsifant feule- pr 2: 
mens des mentées en fon cœur de la folitude, & dé 83 
ka nui@. . 3 > ife. 6; 
.. Îlfant, comme les Seraphins d’Ifaye , vo- °° 
ler dedeuxaifles, & fe voiler de deux au- 
tres. : . 
… Noftre Scigneut nous donne vn ticheexem- 
ple pour cette pratique, quandilferetire dans 
vne montagne pour prier, & encores la nuit,le 
tout pout faire eflection de ces deuze,qw'il v- PJ A4: 
doit confier Princes par route laterre. | 
Doutaine bien figurée par les doué en- ‘III, 
fans de la part de Dauid,qui deffirent les douze 
de la part d’Isbofeth, mais moururent aufli en 
ce combat ; la viétoire toutesfois demeurant 
à Dauid. Ainfiles Apoftresont fubiugué le2,Regx 
Monde , mais tous ont efté martyrilez en ce2. 
confli@ ;-la gloire en reftant à celuy qwi les 
anoit musyeX comme fon pere L'aueir eunoye © We, 
{tant pas raifonnable que \es Seruiteurs Kent 


le, 


iiédx tralttès deë me Hans ge à BE, 


à 4 0Z L10m6L5c2 
‘noit efté le fs du grand pere defamillé ; qui 
regna par le bois Êta Croix,& dont la princi- 
pauté futmife furfonefpaule. Hec eff viéioris 
que vincirmaudm, fides noffrain Chriflolefu De- 
mind hefire, . 
Ce nombre Apoftolique peut eftre encores 
comparé aux douze lignes du Zodiaque efclai- 
- rez pat le Soleil de luftice,noftre Sauueut , qué 
Pf.18; PAT eux 2 faitfaire à la lumiere de fon Euan- 
" “ gile,la ronde de l’vniuers, Exslranit vt Gygas «d 
Currerdemvién,C'c. co 
| à Csrme aufli aux Princes des douze Fribus 
d’Ifraél, que les Apoîftres iugeront vn jour. af- 
D fs fur des hauts Tribunaux” | Us 
Le Et aux douze hommes efleus par Iofué pour 
porter douze pierres du fonds du lourdain ent 
la terre promile. CT | 
Res,  Etaux douze efpions qu’il manda en Cha- 
3 , 8° er ,auant qu'y fairetranfmarchet le peuple 
.  Fd'Ifragl, | 
lef4.. … Etaux douze pottes de {a fain@e Hicrufs- 
4 em, veué pat S Iean en fes reuelations. | 
NL °5+ _. Et aux douze fontaines trouvées en Helim. | 
*”+__ Etencoresaux douze piertes precieufes qui 
Ed ornoient le rational du graud Pontife. 
7% Maïisquittans ces curiolitez , remarquons 
D k , _ entre ces pierréries le grand luftre & admira- 
+3 ble efclat que lance cét efcarboucle rouge & 
vs flambant , qui peut reprefenter noftre Sain&t 
sé Apoñtre tout emponutpté de fon fang,ayant efté 
+ efcorchétont vif , depuisla tefte iufques aux 
Pieds. . _ 
TV,  Ocombien il eftoit iogeus en Et eanimrs 


/ 


Le Feffimes, .. 
de fe voit conforme à fon maiftré ; qui ee 
doulouteufe paffion auoit efté tellement. 6f- 
corché d’efcourgees,que depais Le plante des pieds 1fe.1: 
sufques au fommir de La tefle;ilo'y anoit ei riei d'en 
tser en Eu. 
.Voicy pas noftre bon 
Pre belle, uima pro anima: ie on 
| Si vous demandez à ce Sainét qui l'a ainfi 
defpoüillé , ilvous dira auec l'efpoule Holianie 
me fol ; que c'eft fon èxtréme émout Vers noftre 
Seigneur qui l'a redüit à cet accelloires . . 
Auttesfois Dièu , extendie cœælani fer fellegn :, 
mais maintenant céfte peau eft eftènduë .dans 
le Ciel:de FEglifé ; comme vhe enfeigné du 
_tfiomphe.dé noître Sain&:._ .  .. , . ., 
_ Que fiiadis là fanglante cheife de Cefar 
eut le pouuoir d’efmeuuoir toute Rome : com- 
ment ne ferôs-nous excitezàfouffrit pour l’a- 
mouir de fefus ,,voyans non ja chemife, hais 14 
peau toute ehtiere de ce B.Apoñtte. 
Peau bien plus venetable que cès doteës, def. 
. quelles Salomon paroït fon Téimple: fic pellés 
… Salomenis:, font dites les beautez de l’efpoufe, 
telles font les precieufes deformitez de noftre 
Sain@, ou eo te og ee, | 
…Ancichnement Cambyfes faifoit efcorcher 
fes luges concuflionnaires , & couchoit leurs 
peans fur les fieges de leurs fuccefleurs,a n de 
es deterter de pareil crime : mais nous pou- 
-uons-nous feruir à meilleur vfage de celle peau 
facrée de noltre Apoftre,pout nous exciter aux 
vertus dé chatité,& de conlkince. Le, 
O que céla nous doithien apprenäte ttes 
| Mk à 


Iob qui à donné pelenÿ 


2. Ce 
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côme étle mette. cefte carcafle de moftte corÿä 
celte vi@ime de inort 4 ce fac à vers, cetombe- 
redu de pourriture & d'ordure;il nous faut fans 
cfpargne chaîtier fes rebelliôs ; & y/que ad/en- 
£guinem refiflere & \e reduire en feruitnde. 

Ÿ Filii Sanéloru [amas & voyons comment ils 
ont fait Senéii per Gdem vicerunr reguss@re. le- 
pidari, [665 fantrenrari funt iv eccifione sladsi mor- 
qui fume n | 

. O Dieu comihe te Sainé& s’efleuera vn iôut 
en iugement contré ces fardees , qui ontfi 
gfand foin de leut peau , qui vfent de tant d’ar- 
tifices pont la maintenir frefche ; polie, liflee, : 
7 appliquans des cônleurs & des ombres ; re- 
formatrices de ceque Dieuataiten- elles, &' 
qui luy reprochent, ainfi tacitemét de les auoir 


. Aliberalementttaitees , &trop peu aduanta< 


gees én beauté. 

Voire mefme ce ieunehomme-Fofcan Spu- 
rihna quoy que Payen, leur reprochera vn iout 
que pout l'amour de la chafteté que cesrepla- 
firees mefprifent, & pour ofter le fubiet aux 
inconfidetees de fepaflionnet pour luy , il fe 
feroit volontairement deffiguté le vifage, que 
de nature il auoit trefbeau. 

Et d'vn exemple plus vénetable, quel repto- 
che leur fera fain@e Agnes , qui fafchee con- 
tre fabeaüté difuit felon S. Ambroïfe , Perea 
Corpus qwoû placere pétuit eculos quibus nelo ; don- 


. nant foh col irbinal au bourreau,qui trem- : 


bloit la voyant fi hardie. | 
O peau miferable de nos éotps, qui ne peux 
{ ouffrir l'excez des chaleuts ; fanste tefondre 


… Fofiues. Pit 
en eau;ny la pointe du froïd fans te creuäfler:û 
peautrop molle & delicäte de plufeurs trop 


mignardement nourris , que le Soleil , quo 1e : 
vent, que lapluye, que la moindre impreflion - 
de l’airincommode:ne fremiilez-vous point au. . 


ec de l’horrible efcorcherie de noftre Apo- 
re. | | ua tn 
Colligez, 1.lvtilité de l'oraifon, 2.falitaire 
& noûurne,z.retenez que le nombre des dauze 
Apoñtres n'eit pas fans myftere, 4.apprenez.dü 
fupplice de S, Barthelemy à ne mignardet-pas 
tant valire peau, & allez en paix, rc: 





VIH, SEPTEMBRE, :. 
De la Natiuité de noftre Dame, 
HOMELIE. 


Que cf? ifla que progreditur | quafi Au- | 


 rora con(urgens ; rc. Cant. 6, 


| ris cette belle couronne des Cieux, blgar. 
Lee de plufeurs couleurs, & remarquable en 


quatre principales, c'eft Le figne de lire de Dicy 


accoilee , & qu'il ne perdra plus vente chair par des 


eanx delugeantes, Enla celcbrité de çe iour, pa- 


n , 


roift ce grand figne celefie,cefe femme renchtüe de Se- 


lei, foufenûe de La Len ; courbniée des perbes efoil- 


lres. Prefage-que le Deluge d'erreur ; qui-auant 
{a venucadoit inondé tout iemonde , s'en va 


feller : &qu'enclle Dieu ngus PERRET ASS. 


+. 
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picufe redeuspeins de [on Verbeincarng. La voyez 
vous auec fes steurs dinerfifiez boucles per des agra- 

PJ 1129 fes d'e,ornce de toutes les couleurs, mais prin» 

1e4v.L. cipalement de quatre marquees és quatre qua- 

FJ. 44 Litez de ce verfet du Cantique , que nous Pren- 
dtons pourtheme? Que ef} iffa que progrediter, 
quaf Aurora confurgens,palchra vt Luna, cletle ue 
Sekterribilis vs caffrorum acies erdinate. Chacune 
defquelles par yne fuitie quaternaire fera vne 
partie en la file de ce difcours. | 
: Éspremicre qualitéeft celle de l’Aurote, fort 

F propre pour denoter quelques perfeëtions de 
la mete de Dieu, maïs tres-conuenable à celte 
lienne feftiuité en laquelle nous celebrôs l’heu- 
reux iour de fa glorfeufe naiffance; car comme 

Faube preuicentle foleil,ainf falloit-il que relte 

natiuité dé la mereprecedaft celle dufils,qui a 

apporté la lumiere au monde. 

Queliileftefcrit de S. lean precurfeur de 
noltre Siuueur, Noneraetillelux, [ed teilimmimn 
perbibebas de Immine : Pourquoy ne dirons nous 
pas que celle qui a porté ce beau Sdeil d'Orient 

” dans fes flancs,a pour le moins la mefme fplen- 

*  deur que l'Aurorepar la participation de ce 

belaître qui eft venu.illuftrer ceux qui (oient 

entenebres,& en l'ombre de la mort? 

Eii-il poflible de cacher vne lumiere dans 
fon fein,fans qu’elle rende lumingux celuy qui 
liporte: Que f nous yetrons yn iour au Ciel 
la lumiere en la lumiere ; ne yoyÿens nous pas 

ja par Les yeys-dela foy; la lumicre de Iefni 

ce de Maple »-ouselle de Mapie eu-sele 
CARE : ï, a ü us … Un ù 

m Te 
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. Et pourquoy non , puis que ce n’ell qu'vne 
mefme fplendeut, l’vne par eflence ; l’autre . 
par participation? Vn Soleil au Ciel , & va 
autre enlaauee, 4/cendente Domine'fuper nabem 
Jenen. oo 
& Mais dites moy, ne vous fmble-il pas 
que l’Autore engendre le Soleil ? diriez-vous 
pas au leuer de ce belaître, qu'il fort comme vx , 

eant, pour cogrrir [a carriere ; L9 comme vn efbosx f 19 
… bien paré de [en lit}, du beau & florillant feïn de 
cefte fiennce gracieufe auant-couttiere? & neät- 
moins , mes freres tres-aimez , le Soleileft 
Pere de l’Aurore ; car fans fon atriuce elle ne 
{eroit paint, voire elle n’elt proprement au- 
tre chofe que l’auoifinement du Soleil , qui 
peu à peu par la proximité de fes rays entre où= 
hrant lesnoires courtines de la fombre dui& 
engendte celte bigatree lueut, que nous appel< 
lons Aurore, Ce qui nous ouute le pas à vne 
belle cognoiffance de la mére de Dieu , & Île 
{on fils Lefus ; car bien que pure creature elle 
{e peut neantmoins diré metre de fon Crea- 
teut , à caufe del'eftroite ynian des deux natu- 
tesen la perfonne denoftre Seigneur; C'eft ce Ecclef, 
que la fagefe dit pour elle, @" qu5 cressit me,re- 
quieuit in tahernaçylo mes. Cell la Vierge qui a % 
” cagendté l'Hamme- Diéu ; mais c'elt Dieu qui . 
a crçé la Vierge. Ci oi 

, L’Aurote eft non feulement fourriere , mais 
£ncores mere du iour:ainfi la fainte Vierge pat 
{a ngiflance » à non feulement marqué les logis 


400 LAURENT) 
au fils de Dieu dans fes fainctes entrailles:mais 
[00 3 aufh cle eft vrayement St, & mere de celu y 
“28 quis’appelle la lumiere du monde. Et au iour 
duquel 11 nous conuientcheminet. 

Jadis les Poëtes ont feint que l’Aurore anoit 
communiqué à fon mary Tithonus l'immorta- 
lité,mais qu'eftant arriué à vne extréme & de- 
crepitee vicillefle , il defira demourir. Mais 
nous pougons dire auec verité, que la faincie 
Vicrgcelt fille du Pere Mere du Fils,& Efpou- 
fe du S.Efprit, & qu’elle a receu l’immortalité 
de fan Pere & Efpoux , n'ayant communiqué 
que noîftre frefle mortalité à fon fils. | 

Les Mytholobiites difent que les Poëtes ont 
voulu donner entendre faus l’enueloppe de 
cefte fl@ion,que ceux qui font vigilans & mati- 
niets acquierent vné fanté qui les conduit à 
yne decrépitude, Et nous pouuds dire que ceux 
qui font vrayement affeétionnez aù feruice de 
la'faine Vierge, & amis de cette Aurore, ac: 

Bec qu'erent & la fanté & la fainéicté de leurs ames 
"7 quien fin les conduit à l’immortalité.Qwi elaci- 
dut ccm ,vitam ærernan poffidebunt..  -  --" 

La toute des iuftes eft comparee par le Sage, à 

la lumiere de l'aube qui s’auance toufiours”; & 
Pro8.4 croit iufquesà vn iout patfai@.1ufordm femita 
nef lux (bleridens procedit ; C7 crefcie vfque ad per- 

À Eu diem. Combien plus aduantageufemént 
deuons-nons attribuer cét eloge à la Mere des 

luttes & des parfai@s? © "1." 

L’Aurore eft atourüée de toutes les: couleurs 

peuuent delcéer Ja yeué; & la Sainéie 


—., 
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vierge once de toutes les perfe&tions qui peu- 
yent rendre vne creature admitabie, non qu’a- 
greable.Malie filie congrepauerunt Jibi dinicias , ta 
perà faper grefla es vninerfas. | 

Homere attribué à l’Aurore des doigts rofns 
& la Vierge toute rofe , & rofe falutaire , rofe 
de Hiericho chaffe- venin , & {es mains fauora- 
bles dittillent cpatinuellement la myrthe da 
mille benedidions, O mesfretes , fi nous fça- 
uons bien faire noftre proffit fpirituel en ceite 
fefte de noître Aurore naïllante , iem'afleure 
que pat fon entremife nous tirerans du Soleil 
de luftice bsaucoup de diuines fplendeurs & 
gtaces fignalees. 

” Pafons à la feconde qualité qui l'appelle Lu- I. 
ncÿ certes il eft bien vray que cét aftre fe nom- 

me ainfi, pour luire d’vne lumiereempruntéc: 

& la faincte vierge de mefme tire toute fa fplé. 

deur de fa diuine maternité:voyez comme elle Z#c.1. 
le declare ouvertement en fon Cantique,quand 
elle dit que Dieu afait en elle chofes grandes: 
& L'Ange La falüant l’honore comme pleines de 
grates ,omhragée ds S.Efprit,@ comblée de Dieu. 

:_ C'eft l’oppolition de la Lune qui fait ecly- 
-pler le Soleil , & lors elle eft fort lumineufe du 
Cofté du Ciel;& combien penfez-vous qu'eftoit 
interieurement illuftree la glorieufe Vierge, 
quand elle cachoit en fes benites entrailles La 
fplendeur de Iefus Homme Dieu, lequel rece- 
Toit la lueur de fa diuinité fous le manteau da 
{on humanité? | 

La Lune, bien qu’elle paroiffe la plus grande 

pour fa balfofe, eff neantmoïns la lus RE 


LS 
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detoutes les Planettes ,mais {a proximité 14 
faic paroittre plas grofle à nos yeux. Ainfi tant 
plus la Vierge paroiloit 5:andc aux yeux du 
monde, plus eitoit-<ile butle & petite en fon 
humilité, de laquelle fee ellefait conte. Re- 
Dexh Des bunilaains aucilie fu , ecce ex bec bes- 
same diceut ones generations. Etaïilleuts, ca 
effous paruals plicui aliiBime , dit\a Saflege pour 
elle;&enfa sefponce au celcfte .ambaflade, 
Ecce Ancila Domisi. | 
Les Poëtes ontfeint Diane fœat d’Apollon 
Res. 1. Dont denoter la viciffitude duSoleil & de le 
Lune, qui font ces deux grands /mwisaires du 
Genefe, l’vn prefidantau iour, l'autre à la nui@ 
mais l’vatirant toute fa fplendeur de l'autre. 
La Vierge cit la fœur , mere &elpoufe de no- 
ftce Seigneur , comme il cit aifé à colliger de 
cestiltres amoureux furfemez au Cantique. 
Ornoftre Scigneur eltfeul mediatenr de Re- 
. demption, cfclattant en cela feul comme vn 
Soleil:mais l’autre tiltrede mediateur d'inter- 
ceffion , ille participe volontiers à fes Sainéts 
pour fa plus grande gloire: mais principalle 
ment à {a facree mere fidelle & charitable ad- 
uocate des pauures pecheurs. Pource difoit S, 
Bernard, Deqaoy éuens news penr ; bien que furchar- 
ge des conlpes ? allons cenfideupuent 4n1brofne de Le 
mifericorde de Dieu , nous ue ponsyns manquer d'ac- 
ces Là mens’ crommrons ve were qui pour 5085 pren- 
Pre feu fein Gr fes-msmasrlles à [on fils, vo fils qui. 
pour nous produis fes playes à Jen pere : pew-on re- 
… durer va vefos bnp tant d'infignes enfeignes d'a: 
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Le Lane qui a la nui& en pattage pout faire 
fa ronde, elten cela fauorable aux voyageurs 
cigatez, de ce qu’elle leur prelte allez de lumie: 
re pour éuiter les prepices,def couutcles em 
bufches des larrons,& donne quelque confola- 
tion parmy les tenchres, y faifant paroiftra 
en fon cryftal argentin quelque image du iour. 
O qui fçaurait exprimer éombien de pet 
fonnes defuoyees du chemin de falut,errau 
tes dans les obfcuritez du yice, confufes & per- 
duës en des labyrinthes inextricables de per- 
plexitez,ontefté remis au bon train, efclairez 
en leu aueuglement , preferuez de l'eternelle 
mort, & confolez du retour de Ja diuine 
grace par l’entremife de la Royne des cieux, 
dont les faueurs font notaires en la nui& de 
cette valce de pleurs far les exilez enfans d’E- 
ne. Aufli l’Eglifeluy chante, Marie mater gre- 
tiæ,maer mifericordiæ , tu uos ab boffe praese , 
bors mortis fofcipe. , | 
La Lune entre tous les Aftres , eft celuy 
dont leseffe@s & les influences font les plus 
{énñbles icy bas, ce quel’on touche palpable- 
ment demeurant la nui& exposé à fes rays, def - 
qe celuy quin’en eff feru doitauair vne tete 
e fer,& eftre plainement infenfble : & certes 
il faut oftre merueilleufement aueugle & cn- 
durcy pour ne recognoiftre .en mille inftan- 
çes Les grands bien-fai@s. que nous receuons 
tous les iours de lamainliberale de Dieu , à 
la follicitation de noftre chere Mediatri- | 
$C. Helas , de quelle trempe cft Fherctiques 


? 
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mesfretes, ttes-aimez, quife rit de cefte aff: 
ftance, vaincu en cela & conuaincu par l’inf- 
dele Turc, qui fait grand eftat de la proretion 
& intercefhon de cefte Vicrge fans pair. 

Ceux qui ont difcouru des accroiflemens & 
decroiflemens du Nil , fleuuc dont l’inonda- 
tion fertilife l'Eypte , en ont parlé auec beau- 
coup d'incertitude ; querques-vns pour reco- 
gnoiftre ceft effect merucilleux en la nature, 
ant voulu rechercher la caufe en fa fource, que 
la plufpart des Geographes conftituë és monts 
qu’ils appellent de la Lune , lefquels encores 
fontfort incogneus ? de maniere que ce fleuue 
eftautant abltrus &cachéen fa fource , qu'en 
fa coutfe :tant y a que le commun des gifto. 
riens fontfortit ce torrent par fept portes. Se- 
premplicis eBie Nili, du fein de ces montagnes, 
d'où bo&illonnant enflé , il va arrofant les ter- 
tes Egyptiennes. Que noftre Scigneur, entant 
qu'homme, foit vn Nil, ou vnmby , commeil 

eft toutentantque Dieu ; c’elt chofe aifee à 
demonftret par l'aneantilfement de fon incar- 
nation, l’abbaiffementde fa vie, & l'abie&ion 
de'fa mort , 44 nibilum redsülus eff, fans tanquam 
vas perditum, ficut vermis, © non bem , exinaniens 
fereetipfuns. Or fes éfleuations , comme fes rauz- 
lemens font fecrets infcrutables, Preprer qued &° 
Deus exaltauit illun G° dedit illi omen , qued ef fe- 
per emne nomen.X] eftaa refte ce flenne dout Le douce 
inspecnofté-reflonyt le Cisé de Dieu. Or il tire fou 

2/86,0rigide humaine des monts de œûke Lane ,L6t 

| noss celebtons aukout huy \à tele , Lamlle à 

Les fondemens fur des bapies mens  SSSENE 
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tife Phoëngile de ce iour , qui tire fon extras 
&ion de tant de Roys, qui font aatät de monts 
teleuez fut le refte du peuple ; & c'eft de cefté 
Luncefleuce qu’il fe diffond fur la terre, &s’ef- 
panche fur les fideles , foit par les fept dons de 
fon S.Efprit, foit én les arrofänt par Les fept ca- 
haux des Sacrémebs qu'il a plantezen fon Egli- 
fe, coïnme viues fources de fes graces. 
D'autres ont voulu attribuer ces efleuations 


# 


où raualement du Ni , au cours de la Lune : & 


quiie fçait que noftre Seigneur fouuent com- 


munique bu retire fes faueurs felon qu'il en eft 
{olicité par füchere Meret | 

. La troifiéc qualité dont elle eft décoree en 
noftretextéeft celle de Soleil ; enqüoÿ vous 
pouuez remarquer vné belle gtadation qui la 
va tehauffant a chaqueefcaliet - car le Solcil eft 
beaucoup plus lumineux quela Lune, comme 
la Lune plus efclatäte que l’Aurore, qhi fe ref- 
fent encotes des tencbres de la nui& : &. ne 
fant points'eflonner fi elle eft appellee fJené 
comte Soleil , mais pluftoft de ce qu’elle n’eft 
dite fase plus que le Seleil.; car qu'elle foit plus 
efleu£il eft indubitable ; ayant maintenant en 
la glotre indicible où elle eft, non la Lane feu- 
lement fous les pieds , mais encores ce Soleil 
qui nous esblouyt la veué-, lequel toût efclat- 
tant qu’il foit ,; n’a rien d’auoifinant'la grande 
fplendeur qui eft en cefte Princefle, pnis que le 
moindre des efleus qui font dans les cieux cf 
… fept fois plus refplendiffant que ce Soleil ma: 


teriel qui paroift à nos jeux. loger done Su 


II]; 


doit eltre l’efclat de celte beniteenne ve 


ï 


494 L'10PMCSICS | 
creaturts  eÎlenée [ur tous les chœurs des Ængti, 
plus proche de la diuinité. | 
C'eft vne grande merteiïlle que Dieu aÿe 
voulu corhfnahiquer tant de grace &t de gloire 
À cette tres-exceliente creature, que de la ren- 
dre patticipante de fon propte habillement. 
Iefefcrit de Dieu ariéfus lumine jicnt vefime- 
so; &ileft efcrit de la Vierge : Malier amiffa So- 
Le : & certes comme cette ico-henreufe mefc 
auoit de fon pur säg fourny la matiere du corps 
de Icfüs veftement precienx de fon ame diuine, 
& du trauail de fes mains façonné cefle tuni- 
que inconfutile , robbegracieufe de fon pre- 
. tieot corps, lPhabillant 2i8f doublemént:aufli 
ce cher fils a-il rendit double robbe à fa mere; 
la veftant de lalumiere da Soleil ,& de plus 1& 
reueftant de La fplendear defa diuinité, parle 
tiltre incomparabledemere de Dieu ; inco 
mumicable toute aütte creature. LL 
De forte que nous vaÿons bien clairement 
verifice en ellecefte Prophetie de Danid;,: eri 
laquelle Dieu ditqu'ifn des fau raberaetl dans le 
bfa8. Soleil , prenant naiflance dans les flancs de cefté 
radieufe Vierge. Lee 3: dur ee 
: Laquelle en eontre-efchange eflenant à {a 
gloire, 1l Panon feulement fair entrer en fa seye: 
Must, maïs mefmme fait penètrer sens Le lumieré inc 
25.  Cefibleen liquellé il babue ; ©. l'a cachee.èn la ca- 
1. Tim, chette de fa facé de la côtrath Gi des lâgues.Nouuel- 
6. le forte de cachette:car puis que la face dé Dieu 
Pf.30.(te [moiïn l’eichantiilon de là transfigufation) 
él plus luminenle. qu'un million de Gokeds + 
comment vne chofe peur-Ale-elkie cacnee et 
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Ynè fi vifible lumiere Tres-bien, mes amis,car 
puis que nos prunelles font trop foibles pour 
fe fixer dans le. Soleil, comment poarrions 
nodé apperceuoir vne chofe qui feroit polee an 
milieu de fd lumiere qui nous eft impercepti- 
ble: | | 
* Mais. me direz-vous , quelle eft cefte con: 
tradi@ion de langues quiofe s’attiquer à 1a 
mere de Dieu? Helas nous ne la voyons que 
trop aux heretiques de ce fiecle , qui trouuent 
à reprendte en tous les Honneurs que nous de- 
ferons en toutes les feftes que nous celebrons À 
la loïüange de celte celefte Royne. * 

Toutes fois nous nous confolons'èn ce qué 
ces hiboux ne héyffent ce Soleil que pout la foi. 
bleife de leut veuë, non pour aucyn-defqut que 
ils puiffent remarquer enfes perfeétions, nod 
plus qu’en nos celebritez. , 

Et comme Apollon par la Gentilité a efté 
treu dompteur des monfires , parceque le So- 
leil diffipe les maladies en purifiant l'air ? ainfi 
efperôs- nous que cefte Vierge glorieufe pro- 
te@rice & tutrice de l'Eglife eftouffera les he- 

_refies prefentes , comme elle a fait les pallees, 
principalemét celles qui s’attaquent à {a gran- 
deut. Pource luy chantons-nous cet eloge 
triomphant, Tu/ala berefes interemifi in vniner- 
fe mundo. L | 

C’eft clle qui froiffe la tefte du ferpent inr- 
fernal dont l'herefie eft lengeance , & qui 
efltantformidable aux troupes ennemies de 

_ J'Eglile , que fon fils set acouile ver toù 

ang, 


À 
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” Ce qui tie prelte yne commodettanftion À 
tv la quatriéme qualité de noftretexte, qui l'ap- 

*_ pelle serrible comme vn off bien rangé. Et ne fant 
pas que ce mot de terrible nous reprefentr 
tien de hideux ; car au contraire c’eft vnebelle 
chofe en foy à voir qu’vne armee bien ordon- 
nee, la bonne fuite des files , la iuftefle des 
rangs, la bonne mine des foldats, la refolution 
des Cäpitaines,la varieté des harnoïs, la fplen- 
deut desarmes, le fon des inftruinés de guerre, 
l'efclat de l’acier,mais tout cela ne donne de Hi 
terreur qu’adx-ennerhis, mais de la confolatiori 
aux amis. Ainfielt il de noître fäin@e mere; 
ceui qui font fes feruiteurs & fes enfans, & qui 
militent fous for eftendatt, tiveht de la ioye dé 
te dont les enhcitiis preñneht fubiet de s’éf- 
pouuanter. 

Elleeft vraycthentcefteio#r de Danidide le- 
quelle pendent tint de. péusis © tente l'armnre des 
les fabrs : 
” Éllecft celle cohélerie @ ce char triempbant de 
Pharas,qui traine apres foy la vi@oire captiue; 
de H part où elle elt letriompheeft afleuté. : 
Elle eft ce li6} de Salomen entonré de foixemre 

branes des plus vaillaus d'Ifrael pertans tons l’effée à 
P/ 90. lé main, © le dégue an collé, suis experimente PT 
meflier de combarrre. | ou 
Nous fommes inuincibles à tous les efforts 
de nos ennemis vifibles & inuifibles , fi nous 
conferuons foigneufement le Palladium de f4 
proteëtion. C'adent àlaterenoflre mille , 7 decerti 

ipillia à dextrisnofitis , ad nos antemnon appreginr 


Juabit: Eee 


Cen.x 


Cant.3 


, C'eftélle quia vaincu le Dragonou Hydre 
Apocalypfique ; c’eft vaincre indubitablement 
que de comibétéé fousiféconduite.. 7. 
:. Ceux qui donnent chaffe à cor & à cry aux 
beftes' puantes du vice/ouaux fafouches des er- 
teurs, comniefant les Predicateurs, la doiuent 
auoir. pour pâtrone , beaucoup'plus vtile que 
n’eftoit la faufle Diam-aux chafleurs de l'anti- 
quité abufee. .. ;  _... . … 
…… Elle eff la paline de Cadés,c'eft à dire, de fainz 

éteté;. Celt x qui prépare les couronnes À 
ceux qui cherelientéfäinéteté, c’eftà dire, la 
Chafteté felon S. Paul , Searmini Jénélitatem. 3, 
calitéteh .interpreteS. Hierofme., .., 

:« Pourceeft-elle denotee fous le nom de C4- 


re ; :qui font ainfi appellez.quaf cafe: & ceux 
qui s’enrollent en la: milice ,ne peuuent eftre 
| ds foldats fans la chafteté , pout compoler C£- 
Broraj Gr caforun éciens erdinatam. 
. Ain pourfrans-nous dire d’elle & fes fuiuans 
ce que les Anges au Cantique difent de la Sulas 
pute, quid videbitis in Sulemite, nifi cheres cafirorune 
O mesfteres, quenous ferons heureux, fi à 
l'heure dela mort, nous nous trouuonis enrol- 
lez fous vn fi fain@eftendart. ,:  . 
. Cependantruminezénla celebritéde celte 
fefte, que la fain@te Vierge noftre bonne mere 
eft,1, Aurore, 2, Lune, 3. Soleil, 4.vne armee 
bien ordonnée. Soyez en le grace de Dieu. 


\ 





(XIV. SEPTEMBRE 
Paralelles du peche au férpent, pour 

PExaltation de la S.Croix: 

HOMELIS ‘7 

Sicut exaleauir oies [erbéntes ià 

deferte.. faañi.r3, |. 


Epeché introduif at mondeparite diable 
traueftÿ en ferperit :F é cetena toufiours de 
grandes analopies aueé' te vénéneüx reptiles 
Gen:r, Lefquelles ie vous délire déployer aniourd’huy 
*"mesfreres , yeftant conuié par l’allegorie dé 
noftre texte Euangelique, qui compare l’eleua: 
tion du fetpêt d’airain au defert à l’exaltation 
de noftre Seigneur en la Croix : & comme ce: 
luy-là regardé guerifloit lesIfraélites de la pic- 
queure des ferpéns, ceftui-cy contemplé gucrit 

de la motfute ferpéntine du peché. 
Or nous garderons cét ordre,r.de vous fairé 
Yoit la nature des pechez eñ celle des ferpens 
en geñerat, 2. en celle des ferpéns en parti- 
lier , & 3. nous chercherons les remedes de cés 
maux'dans cette mefme natute ferpentiné. 
Tafchans en fomme de vous imprimer vne 
grande horreur du peché:qui eft le plus grand : 
fruiét que nous féautions titet de \a celte 


de celicfefte, Oyez. 


dd 
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Le frpent eft ainfi appellé felon Lfdoré, eé 
qd eclii fe pit meatibus. Et defait cét animal 
ferampe toufiours par dés lieux. deftournea, 
rarernent pat les battüs & ordinaires ? quand 
il fe glitle c’eft par deftours & tournoyemens, . 
couflurmierement par des efbines & broflail- 
” les. Voÿez-vous là le naturel du peché, aduifez 
bien quels fotitfes ftratagemes pout s’intro- 
duire en nos ames, il commence par quelqué 
fbecieufe fuggeftion, flatte par belle appârencé 
s'âduatice par titillations & dele&tatiôns , taf- 
che de fegliffer dânéle fort du confentemenit 
pour donner la mort au cœur : voyez les roui- 
tesdes ambitièux,auaricieux, voluptueux ; tat 
4 ces trois categories fe peuuent rapporter tous 
les autres vices;combien biaifees,deftourneés,_ 
fecrettes : iamais ils ne cheiminent à cœur ou- 
uert & désboutonné , toufours pat dèsronces; 
par mille difficultez qui trauerfént lents def- 
fins. Sepiem vien snam fpivis , dit Dieu aù pe- 
cheur par Ofee, Les damnez mefmes aux enferé 
confellent, émbalaffe vies diffciles} & que vepres 
€ fpine funt in vriserfaterrà, 
. Le ferpert tournètont en venin : &lepeché 
change les creatures , qui font bonnes de fe , en Geneft 
poifon & condämnätion. . | Le | 
Le ferpent eftbigarré & tauelé de plüfieurs 
couleuts : au peché , nominstmille, niilo nocendi 
artes. ° PO Se 
Sa piqueure eft mortelle : plus darige- 
teufe eft celle du peché qui tuè en Lexexnies 


guänd ôn imetirt auèc fonvetiraen Vans, 
| . 


LA 





$ôo Hornelies 

Eftant affamé & netrouuant aucune pafluré 
il fe remplit deterre , qu'apres il reuotnit 
quaad il a rencontré quelque proye. L'ambi- 
cieux, l’auare , le voluptueux;faute de vifer au 
Ciel , Vbi gloria G disitie © iorrentes volapraris, 
fepait& feplaift en faux honneurs , threfors 
& plaiärs de laterte:quéfuft-il au moins pareil 
au ferpenten ce qui concernele vomir , reiet- 
tant des mautrais obicéts quand on luy en pre- 
fentoit de ifieïlleurs ; mais fouuent ces infe- 
&ions s’impatronjfent tellement de fes 2#fe- 
Gions, qu’il fe deffaift pluftoft de fa vie qne de 
fon vice. | ee | 

Leferpent eft ÿn inimal imparfai@ nombré 
entre fes infectes , qui taïlléen deux ne laiffe 
d’auoir viesle peché éft 1i mefmeimperfe&ion 
qui remis quand à ld coulpe paf l'abfolution, 

ne laiffe de viure quant à lapeite, fon n’en 
fai fatisfa&ion. … ; 
Ilexpofe tout fon corps aux corps, pourueu 
qu’il cache fa tefte : le diable fe foucie fort pèu 
Que nous ieufnions, prions, aumofnions, pour- 
üeu qu’il nous voye le peché capital dans le 
cœur, vitiant routes ces bonnes œuutés. 

Car comme la froideur du venin du ferpent 
eftein@ noftre chaleur natutelle, ainf la glacé 
du peché amortit en nous la chaleur furnatu- * 
félle dé charité, qui donne la vie à noftreaine 
la maintenant en grace, 

Il rampé contreterre , & pource n’habite 
volontiers que danses it ous Lescanernes, les 
lieux fombres, obfcuts , téans , \echant se 
pourritutes , & fe nonttiflant À ordures : 3 


oo ejpnet jar 

Le peché nous rauale à laterre, nous fai& bayr 

| la lumiere,qui male agie,odit lncem, nous putrefie 

& corrompt entierement. Oyez Dauid pecheur 

Putruerurt & corrupte funt cicatricesmeæ , à facig 
infipientie mes. 

S’acrochant de la dent , il tire apres tout fon 
corps par replis: & le peché apres plufieuts re- 
doublemés tie nous laitle enl ainc que la pointe 
d'vn repentir. 

Il fe bouche l'onye,de peur d'entendre la Mu- 
fique qui l'endort:& combien de pecheuts cem- 
mè des a fhics fermens leurs oreilles aux lalutaires 
admonitions} 


Le moindre ferpent peut faire mourit yn. 


grand taureau:Parss necat morfu [patiofum vipers 


Taurum:& le moindre. peché mortel (5 ilen eft 


PL. 


de petit ) et capable defaire mourir à la grace 


l'homme le plus confpmmé en vertu : pourtant, 
qui flat ;videa ne cata, 

Entre les ferpens les yns font volans & vi- 
uent dedans les airs , autres rampent contre 
terte,autres noïent dedans les eaux : &entre 
les pecheurs les vns font ambitieux qui chemi- 


nent [ur Les arfles des vents , autres auates qui ne fx 


beeut qu'aptes les biensde la tetre , autres vo- 


luptueux plongez dans les delices de la cha ait: 


c'elt ce que denote f. ainét lean, di tiastquetomt le. 
monde n'efl que vanité que coansitife de ls chair, 1.1. 


eles yeux. À cela mefme cenuieut ce que le fer- 
pent à la langue triplement pointue en forme 
de trident,lingais micat otertifuleis. 

La plus part des ferpensontha res fe" & 


qui doute que tous les REG ; KES 


2. 


es 
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” aucugles?Cæci fau & duces cœcerum , excEndiN 
el cor eormm cuis peccans ef ignorans,geus Gueces- 
Élie & pradeuis : viinem feperent, incclligerens G; 
wouifSima proniderens. | | 


Les ferpens engourdis pat le fraid de l’hyuet 
pe font point nutGbles, mais leftéils font dan- 
geteux ; & le peché defploye beaucoup plus fa 
malice en la profperité qu’en l'adueriné. 

La pafture plus aymee du ferpent , c'eft Lg 
chair ; & qué refpire autre le peché, finon la 
chair & le fang ? ManifeRa funt opera carnis:pecca- 
sn ipmunditia,ebrietes, Fc. | | 

Pource a remarqué Pline,que de la moelle de 

Pin. Vefpine du dos d'vn homme moit, s’engendre 

Jo. 2. Yn ferpent : & certes il elt tout conltant , que 

46.7 £cluy qui eft mort àla grace ne produiét que 

If, P£ché, A 

Origl. Le ferpent eft friand des gufs des ayfeaux 

220.4 Qu'il fucçe & euacué ; & le peché fi toft qu’il eft 

Y. és” Sommis generem mortem , & deuote tout le fruiét 

Diner. J°n0S bonnes œuutes,qui font comme les œufs 

fait. que nous couuous ennos ames , & les richefles 
que nous thefaurions au Ciel. 

Si vous creuez ou arrachezles yeux aux fer- 
pe » Commeaux petits des hyrondes, ils ne 

aiffent de reuenir : le peché leur eft en ce fem- 
blable, de ce que hién que nous en ayons euacué 
tous les defirs, il ne laille neantmoins deie re- 
prefenter toufiouts à nous pat ‘de mauuaifes 
cogitations.Expelas furca temen vfque recurret. 

_ Le ferpent ayme le venin,& le geché la en 

| fuali té,ioin® que la crapule & \agousmandiie, 

'at ya feminaire de mille mens: 


| A7 Lis 2 DIS so 
{ Eofn pour cloftupe dé cefte premiere-partie, 
le ferpent mordant fa queuéa efté autrefois le 
… hierogliphe du peché,lequel.outre qu’à la fin il 
ne donng que remords & repentir ,agitpécluy 
_qu’il poffede d'un vertigo & .tournoyement 
perpetuei , in circaitn smpii ambylens : Dens.weus * 
pont ilos ve retam. ‘un 
‘. Voyons maintenant les conuenances. du II 
peché auec des efpeces patticulicres de fer- ‘* 
pens. Geux qui font mordus du ferpentappel- 
lé Dypfas meurent d’yne foif inextinguible; & 
ceux qui font picquez d’ambition ou d’auarice 
ne difent iamais c'eft ailez, alterez jufques à la 
mort dg la conuoitife, de l'honneur , # des ri- 
chelles; tefmoin Alexandre, Pyrrhus & Midas, 
Le Scorpion affez beau en la partie anterieu- 
te ft difforme & poind mortellemét dela par- 
tie polterieure; ainf le pechés’infinué par bel- 
les apparences, maisil laifle comme l’Abeille 
l’efguillon aptes le miel. Pource confeilloit vti- 
lement yn ancien Philofophe de confiderer le 
peché nonen venant, mais en s'en retournant, c 
parce que cey/ommé il enfente Le-smors, 

La Viperçnaift par le-ventre rongé de fa 
mere,& le peché eft vneengrance viperine qui 
tué celuy qui lu donne naïffance per peccaium 
MOTS introisit in mundans. . | 
Elle vomit en hyuer tout fop venin, & maints 
pecheuts pat la tribulation'ont recôcé au vice, 
intribulatione dilarafhi mibi:V'iem mandarerüw tue- 
runs chcarri x chm dilatafii cor meurs. … 

Elle vomit encot [on vemimiouae Xe Far 
8e d'va fleuue, fe laue, fefroe à des DT. 
er) e à W WW. 


_— 
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e féthe au foleil quand elle fe veut ioindte à Iz 
Murenc': mais aptes elle retourne taualler for 
vomitlement. Combien y 2-il de pecheurs qui 
pouffent hors leurspechez par la confeflion , fe 

pe. on d'ecs d'hyfope, fe purifient dvix aps du S- 

PFSO+ pit de Inffice | quand ils veulent patticiper à la 

fainte Euchariitie,lefquels par aptes reuonten 
leurs premieres erre & crreuts,reprerians leurs 
vicicufes routes qu’ils fembloient n'auoir laif- 
feesque pour vn temps par capitulation : mal- 

Matth. heureux qui commé des Iudas srabiffent le fils de 

26. L'homwwe par vn baifer, le cracifient eo l'embraffant. 

| Hemorrhoïs eft vneelpece de ferpent ain 
appellé , parce qu'il fuccé le fang. Le fang qui 
fouitientnoftre ime , qui lamaintient en vic, 
cf la gtace de dieui, laquelle nous eft fouftrai- 
tepatie peché:  : :: PUR 

L’Afpic pat fa pointure enerue entierement, 
abbat les forces, &'îeue l'appétit: de forte que 
celuy quien elt picqué, meurt eticque, & feche 
fur pied ‘ Ainfi "3 . ë A 
* Er Wennseneruat vites @° copia Baccbi, 

Et tentet greffus jdebilirasque pere 
Tout peché dorine vne certaine langueut à l’a- 

. me , & vncertaii dégouft dela deuotion : de 
manicté que le pecheur peut dire , comme le 
Chantre Roy,obliras [em cemedere penem meum:8c 
le prodigue en cefte region loingtaine,où fa vi- 
cieufe päffion l’auoit tranfporté; confefle- il pas 
qu'il periffoit defaims , lers que les mercenaires de le 

EM,TS mmeifon de fon pere abandoien en paire oo. 

7 - ‘La Salamandre efk'ne efpece de Serpent er 

fe nourrit dans les foutnaïles : 1h ef de PR! 


Fefiwes. 19 
de la chair quife plaift dans les flammes de la 
concupifcence : pource comparé par S. Hictof- 
meal'Etna;&au Vefaue. : " 
Amphisbena elt vne forte de ferpent, felon 
. Pline, lequel a deux teftes en fes deux extrémi- 
tez; que ion l'empoigne par le milieu il ne 
peut nuire: belle peinture du peché qui elt touf- 
iours aux extrémitez, côme l’auarice & la pro- 
digalité & la temerité 8la coüardife au côtrai- 
re. Virus eff miedinm viticrum vrinqye retralluni, 
L'hydre eft vn {erpent à plufeurs teftes , tel 
que ce dragon roux de l'Apocalypfe,& celuy Apec. 
que l’hiftoire Poëtique dit auoir efté dompté *?- 
& terraflé par Hercule ance le fer & le feu. A 
celte efpecé les. moraux ont de cogltume de 
comparer les fept pechez capitaux; qu'vn cou- 
ragc viayement Chreftien peut furmonter afli- 
Îte de la grace de Dieu , auec laquelle on pes: rou- 
tes chefes. | | dt 
La Scytalceft yne autre efpece de reptile, 
qui eltinconfomptible dans les flämes. Lucain. 
3 Es Scytales (parfs eciamnunc vnice prunis 
Exauies pafitura [nes 1 
Pline dit que c’eft a cauie de l’extréme froideut 
de fon venin.ll y a des cœurs fi fort empoifpn- 
ñez du peché ;'que nulleardeur.de charité les 
Peutpenctrér, pateils à ce cœur de Germanicus 
qui entouté de venin ne peut brufler en fon 
buchèer funefte , au recitde Suetone. | 
‘ Leferpent appellé Rinsrix pat Lucain cot: 
rompt l’eau où ilnage , & empelekes Kouyai- 
a6s où il boit:pourée eft-1\ appelé gas \eŸ SEE 
fnatrix violater aque EX, UN QE ST 
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que le peché infefte toute l'ame 
Ophitee eft vne autre efpecc de ferpent,mat- 
queté far fa peau:mais plus taualé en fa caute- 
leufe malice. Lucain. 
” Lenwrmeris piéles mscalis Thebsnus Opbites. 
Et qui peut recitet les artificieufes malignitez 
du peché? L 7. Un 
. ..  Cetaftes éft yne autre fofte, qui aurecit d'I- 
Org. fidore,a cefte inuention de fe cacher fous Îe {2- 
Fire ble, & pouffer fes cornes dehors tendtes en for- 
me de chair,où les ayfeaux & autres beftes ve- 
ans comme à l’appal, il fort dehors, les picque 
les tuë,& fe repailt de leur fang. Ainfi le peché 
allechc les hommes charnels pour la volupté, 
que Ciceroappelle, Malerme efcam,cr que bein. 
Mes capinusnr,vt bame pifces, | | 
Au demeurant ileft fi veneneux, qui fi il pic- 
que yn cheual, il fait encores moutir le Caua- 
lier qui eft deflus. Ainfile peché de la chair tuë 
cncores l'ame, Quifornicater in corpus, © in aui : 
mam peccat : Chair qui eft comme le cheual de 
noftre efprit qui cftle Chenaersequ e0rH08 Caro. 
eue. La propricté de ce ferpent eftainf fpecifiee és 
f 4° Jettres fain@es. Cerafles in femite mordens uneulas 
49° equi ve cadet afcenor vetrè. | 
Le Cracodille eff vne efpece deferpent, qui 
aaufli beaucoup de conuerances auec le peché: 
ilvit dans la greffe & bouthe du Nil: & le peché 
fe nourrit dans l'abondance. Peccatwm Sedims 
feturiras, € abundautis psnis. . . 
: Iln’a point de langue , mais des \armesKern» 
tesitel eftl'hipocrite taux en Les peurs Evans 


en la yraye confefion de Les tes: 


— 


Fefiues. soy 
"Nul animal croift fi demefarément, proue- 
pant de fi petite origine.La fource du peché eft 
eu foy fort abie@e , mais'il fe rend infny à rai. 
fon de l’obieft offenfé qui eft Dieu : vne œillade 
(ve vidi ve perii ) yne penfee , yn mot, vndefr: 
voila les foibles commencemens du large pro- 
grez de ce torrent de tous maux,rangeant tou 
lesbiensd'yneame. | 
Il fuitceux qui le fuinent, & fuit ceux qui le 
, Fuyent : fouuentl'occafion du peche fuit ceux 
ui la fuyent, comme il appetten l'exemple de 
Tofeph & de {on impudique mailtrelie ; L foie Cenefe. 
ceux qui la fuiuent , comme efprouuent tous 37° 
les iours tant d'ambicieux pourfuyuans vne 
ombre fuyarde d’yn honneur paflager. 
[l femble horrible à ceux qui le fuyent, à cau- 
fe de fa defmefuree prädeut & fa gueule bean- 
te : gracieux à ceux qui le fuiuent, à caule dela 
bigarreure de fa peau efmaillee de plufeuts 
couleurs, & brillante de diuers luftres.Les gens 
debien onten horreur lepeché , &le fuyenc 
parce qu'iloffenfe lafouueraine bonté de Dieu: 

Les mauuais le fuyuent abufez dela lueur des 
faux biens honotables, vtiles ou delicieux,donc 

il fait monftre. 

Ia le cuic fi dur,qu’il eft prefque impenetra- 
ble aux ames ; lepecheurendurcy eft à peine 
penetré, gladio ancipiti verbi dei. | 
Al fe cache dans des eauctnes enhyuer, & ro- 
de l’efté pour faire cutee: enaduetfité les pe- 
cheurs font pitié, & paroiflent bons, recelans 

eur maauaiftié au fonds de \eut et 
quand la fortune leur efk£anotabe 00 SE 
es lama is rien fi desbordés 


*« 


: $os  Homebes 
: Sll void fort clair hors de l’eau, peu dedans: 
aiaf le pecheur plongé dans les eaux des volu- 
| ptezctauenglé,& tres-clairvoyant, quand par 
gac fain@e côfcflion il a cuadé ce naufrage. sa. 
per aqué refetlionis educanit mc,enimäé neé connert is. 
Les Egyptiens entre leurs extrauagantes di- 
. vinitez adoroient cét animal. luuenal. Crocsdy- 
lon adorer. Et qu'adorent les mondains finon le 
peché figuré par celte befte Apocalypfique, 
deuant qui flechifoient tant degenoüils, 
Le Crocodille eltant faoul de proye s’éndott 
à gucule béé,felaiffantcuter ies dents pat yn 
petir oyfeau appellé trochylus,qui le chatouil- 
een luy faifant cét office : cependant l’Enhy- 
dtispetit rat d’eau,s’enérauftant le corps d ec 
yafe du Nil fe lance dans fa gorge , & de là fe 
gliffant dans fon ventre lay ronge les entrail- 
“Les, & letué. Combien de pecheurs laffez en le 
voye d'iniqsiré,fe chatoüillans en leur pareile,de 
Se l'efpoit d'vne future penitence,ont ils elté {ur- 
APS: pris de la mort, & fontrongez là bas danses 
Ufa.66 enfers decever, qui nié peutmsurir, quitraucrfe 
”"" … leuts entrailles de mille smertumes defefpe- 
DORE 
Le dragon autre forte de ferpent a encores 
plufieurs rapports au pethé : il n’a force qu'en 
la queuë de laquelleil frappe , & poingt mor- 
tellement. Ainfiles pecheuts, 
——{40s diri confciafaëli, 
Mens babec atrénites, C7 fur dgverbere cadit. 
Vaancien.Confcientie mentem excitam vexat jeun 
perperraro mode, fed € cogitats foeteres L'on NS S 
porte Le repentir à a queuf.. 


zx. 


__... .… Fefmes. $© 
Les Ethiopiens viuent de dragons ; le Pfaj: 
mifte, Dedifii eum efeam popalis Æitbiopum , Etla 
pañture des raondains brufles & noirs de con- 
cupifcences,c'eft le peché: | | 
, Ledragon dort tarement :en figne dequoy 
les Poëtes commettent la garde des pommes 
d’or duiardin des Hefperides à la vigilance 
dm drägon:L'auare repofe-il iamais?penfe-il 
pas toufionts veillant &, dormant à fesefcus? 
fon cœur eff il jes on eff Jon threor : Tous les autres 
pechenrs pareillement, comme les ambitieur, 


véluptueux , font ils pâs fans ceffe au pour- 


Sep. S 


chas de leurs paflions: oyezla confeflion que la 
gefheettorque aux damnez. Serdifnas dis dlienis 
qui nou dabant nobis requiem die ac molle. . 


Le dragon ayme le gtand vent Hiétemie, 


Traxermm venturm quaf dr acones En Efdras,Exiens Hie.12 


nationes dracenum , C7 ficut flains, eérim nuiserus 
fertur faperterram. Et dit Pline qu’il cherche fur 
mer, les voiles des nauires où le vént s’entonnê 
lefquellesaptes ilrenterfe.. Le peché feplaïft 
dans le faft; Car le racine detout mal c’ef} l'orgueit, 
& nous fai& faire naufrage, quand fut la mer 
orageufe de ce monde, les voiles de nos defirs 
font trop bouffies des bouffees de la vanité. 
La couleuute eft vne autteefpece de ferpent, 
ui a aufli des analcgies auec le peché ; elle 
iteffe des embufches au talon, infdistur ealcanes 
beminis , calcanenm beminss chferuat , le Sage aux 
_Proucrbes ; in neuifimo inordet vt colrber, Ainf 
. le peché eft tres-hottible. & tres- dangereux 
énlamort ; quiëft l'éntremné. , & comm 


# 
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letalon de riôftre vie ; & c'eft le pas où il doud 
drèfle des embnfcades. ; 
. La coulénuréaÿme le lai@t ; & le peché fe 
noutrit dans les delices delà chair: . : 

Elle fuit lés chiens par antipathie; &les pe- 
theurs les Predicateürs qui crient & courent 
dans Le defert de te monde à la chafle dés ames 
pechereffes. | - : : 

… Elle s’amüfe à manger des mouches 3 & le 
pèché commence par des mauuaifes penfees, 
defquellés il $’entrotient : & pourcele dialsie 
qui régrie fur les pecheurs s'appelle Belzebuth, 
. €cftà dite, Prince des moafches.Ex cerde exbeus 
: copitativhs présé, adélurie bumicidia rc, . 
Hi. Orcen'eft pds affesd'auoit fait les rapports 
__ du mal, finous ne propofons les remédes, lef- 
quels nous aHons produire fans nous efloignei 
desternies de nofère comparaifon. _ 
Le 1.fera de fuir : cér les armès des Parthes 
font fouuetaineé, pour venir à bout du peché: 
la hâture a donné vo inftio@ à noftre corps, dé 
. fuir le ferpent appergeu & d'enaüoit horreut. 
Vireil. Improuifüs àfpris veliei qui femibas anguete, 
Æneid + Preffit bumi nitens;trepidufque repente refusie. 
2.  Etencores, Fugire binc paeri lates anguis is berba: 
Ecleg. Pleuftà Dieu que nèftre ame eult vne pareille 
3.  auerfion du peché : t’eft l'aduis du Sage, quef à 
Ecc.21 favie colubri fuge peccathm. .. 

_ Le 2.feta pour noùs inciter à cette fuitte , de 

Côfiderer la laideur& la malice du peché:cat ce 

font lés deux pointes qui nous font abhorret 

Eccle, les ferperis. Non eff capht nequius [upet capue: ces 
2ÿ. dnbri, Job detefte la hantife des pecheuts Soi 


tt , Je. 
té Tyinbole,Frater fui draconum, 6° focins flrmbiè-: 
hum, cutis mea denigrats ef fnper me.  Hicremie’ nb. 52 
voulant denbter que le monde eftremply de pe- 39 
cheuts. Er erit,dit-il, Babylon babitatio dracenum. 
Lfaye erit cabile drécomnm , © pafcis Rrutbienum, 
lccleliaflique. fenbrerande; fees, Cr murs chris | 
becadtinditiam creats funt , befirum demes © 
feerpii, € ferpentes , © romphes vindicansin exter:i Ja. 4 
miininm. impies. Cefte inefme horieut fe pourra 39 
renforcer pâtr la conference des locufles à 
qiené fefpkritine, dont S, Lean fait vne longue. 
cfcriptionen fon Apocalypfe ,&quifontvne 
vraye 1iiage du peché fpecicüx en apparence; [.3 
maïstres-difformeeneffe@r 7 
… Erifuitte pour 3. Antidote, on fe pourta re: 
togrner vers la beauté, On dit que quelques- 
vns en dotmant la bouche ouuerte ent aualé 
des ferpéns, lefquels on fait fortit de leur 
éftonäc, leur mettant du lai& proche de la 
bouche, cét animal en eftant fort friand, & fe 
laiffant attirer 4 l'odeur & au defir dele boire. 
Ceux qui ehdormis des illufions destentatiôs, 
ont aualéle ferpent du peché , ne fçauroïient 
__ mieux le reuomit qu’en repenfant au bel eftat 
de l'innocence figuree par le lai@. , 
Le quatriéme remede fera la mortification & 
affli@ion volontaire , cat comme le peché fe 
… plaiftés detices, ilmeutten lafpreté:c'eft cette 
eau falutaire dans laquelle les dragôs font fuf- 
foquez.Conribulafii capita draconsim in aguis.Ces 
Egyptiens fe ñoventen cefte mer rouge: | 
Le petit Koffignol e[quiue Les embufcaes de 
Érpét,dotmät fur des épinesnRS Beraxk et 


Hie,s1. 


= 
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des broffailles eftcignit les titillations de fà 
fenfnalité, Lou . ue 
Ainfi le Pelican trauiue fes petis, mordus par 
. le ferpentenfe mottifiant : fans doutele werei- 
g. Der. Geation de La chair eff la vinification de l'efprit. 
3x - Le ferpent fe renouuelle & raieunit, s’efeor- 
chant 2 vne pierre :& l’ame pecherefle en def- 
poütllaut Je vieil .Adam,ex reneftant Le uonneas , fe 
En frottant à lapierre qui eft Iefus Chrift. Aires 
Epb. 4 dte ad perram vade excif eflis. 
* L'Aiglebouche les aduenuës de fon nid au 
. ferpent, auec vne pierre appcllee Ætiges : bon 
‘  remede pour obuier à la venyë du peché. . 
d'oppofer ätoutesles fuggeltions du malin 
Jefus cracifié;vraye pierre sriglaire, roc côtre tous 
affants. Quando exurgit Deus,diffipantur omnes 105 
mics nofri, © fugiunt qss odérunt enm à facieeins. 
; Le ferpent deuenant vieux eît fuiet, dit 1f- 
dore,à perdre la veuë,ä caufe des tayes qui lux 
tombent fur les yeux ,lefquelles il leue- en fe 
frottant à des pierres rudes,.Le. pecheur aueu- 
glé des cataractes caufces par le flux de fes fen- 
[ualitez, ne peut mieux tecouuret la veué qu’en 
fe mortifiant auec rudefle & afpreté. Censerfus 
vinificabitur , Cr de abyfis terre: iterum deducetur. 
. Le membre picqué pat l’Afpic s’enfle & me- 
nace vne mortelle gangrene, s’il n’eft rettäché, 
Ainfi fE{criture nous confeille de nous retran- 
cher de nos merbbres picquez & attaints de 
Marc. peché, & fcandalifant, eftant plus expedient de 
4. fe fauuer fans eux, que de fe perdre auec leur 
precieufe,mais pernicieufe potion.  . . 
Le 9. Antidote fera vne exapile peer 


dure T'EJENES, :  , .ÿ13 
pheucyance s laquelle nous faffe allet 4h deuant | 
du peché ; cs l’efcrager encres petis à La pierre, l'e- ? fa si 
Bouffenc en fon bercean ; comme Hercule fit les ° ge 
fetpens. : Less oo oorctg Past 130e 

, On dit que felon lapreuention , ou le Baflic 
tuë l’hommede faveuë , ou l’homme le Bañlics 

celay qui ne fe laiffe furprendre à la tentation, 

fe mourra igmäis de la mort du'confentement. 

Filins its ;''eft: il: dit des enfans de la Sagcfe, | 
qui font les prudens , nec dracenum venmetsrum $ à 2: 
vicerant dentes. 7, 1. ".:. —— pag 
; Quicft celiÿ tant foit peuadnifé,quinepare 
Ÿn coup preuen:Cogirani vias mes, dit Dauid; © PJels 
conserti pedes hees in teflimonis.tna., qui pOur mes 118. 


} 


: Nous prendrens pour 6. antidote , \a pente | 
dé la mort, qui bien' plantée en es LR 
: KY 


514 10H 
fera dit le fage,que nous ne pecherons iamaïs: 8e cerà 
tes comme le ferpent fe purge auec l'herbe dite 


 fœviculun, auffi fera noftre cœur dela cacochy2 


mie du peché, fi nous confiderons{erieufement 


Dan, 


Que emnis caro fœndm ; Cr gloria ëins fic Îles apré 
& que mandes tranfit @ contupifcentia éips. 

. Dätiiel adeë les cendres defcouutit la four- 
be du dragon Bel ; & la cogitation de la mort 
nous defcoutte à iud les ridicules firatagemes 


du peché. 


Le petit tezard appellé Saura, a vné haturelle 
phitanthropie,quandil void vn Frpenss'anoi- 
fine d’un homme qui dort, il l'efueilleen le 
poigaant tout doucement, afin qu’il euite le 
danger, ainf ka piqueureque donne à noftre 
fouuenir la penfee déla matt: temporelle’; eft 
vne falutaire admonition de fuir le pethé qui 
conduit à l’eternelle. Sripendie peccati mers: 

. Finiffons par ce 6. remede;lequel éft indubi. 
table,& l’entiereextermination du peché fça- 
Voir la-penitence. Le ferpent ne peut fupporter 
Fodeur forte mais faine de la ru, & le peché ne 


‘redoute rien tant que la repentance, laquelle f 


elle eft vraye, l'aneantit. 


ZExecb. C'eftelle qui extermineletyrä d'Egipte Pha- 


1a6,& Le prrice des tenebres du fecle qui eft le vice. 
C eft elle qui précipite l'ancien ferpeut en l's- 


… byfme, G qui lie Sabeñs. - 


Elle et cefe graifleou grace de S.Paul,re- 
mede tres prompt, & tres fouuerain contre ke 
venin des{erpens. 

Elleatrois parties iufteient oppofeesaux 
pechez : de penfce, la contrition : de parole,la 
confeflion : d'œuure, \a fatiitaBton. 


. … Ein. if 

a. Les digognes & les cerfs purgent en cfcra- 

fant des ferpés:tels font les cowrirs de cœur, pout ;,,, 

lefquels medeciner N.S.fe dir effre defcendn du Ciel M 2 
en terre ; ils fe putifient en écrafant leurs fautes 
foubslä meule de là fain&e contrition .: qui eft 
vne douleur.amourenfe, qui preflé le cœur pout 
la borité de Diéu offenfee... ... :: °...,.,. 

Au dermeurant;commé la vipete & le fcorpion 
portent leüt'astidote quant & leur venin: & cô- 

. meledräpengeudrg le ver quile rôge; &côme / 

le theriaque 2 du ferpent.parmi fes ingrediens: 

ainf le peché porte augc foy vnrepétir, qui op- 
portunémêt appliqué peut grerir fonatrainte. 

… Quant à la Confeffion , elle eft l'origanum, 

aüec léquel la tortuë fe purge en efcumant 

tftant piquee par le ferpent. ... : :.,. 

Les Pfylles fontcettæins peuples d’Afrique, 
qui au rappott de Pline , ont cefte proprierés 
que fucçant.les playes faiêtes parles ferpens, ils 
en attirent le venin, , quineleut nuit aucune: 
ment. Qui ne voitén ces gens l'image des Pre- ,.., 
ftres ; tirans le venin du peché desames, pär le Hfarc, 
moyen dela Canfeffion ; In nomine mes demenis 16. 
#éicient ferpentes tollenr. Ib figurément , Obfesri: Ieb.16 
ténie:mans einsseduËlus ëf coluber tertuofus. ,… 
} La fatisfa@i5 en ces 3. œuures principales, sé- 
ble côtrecarer les 3.-vices vniuerfels; l’orgucil, F 
pas l'oraifon; l’auarice,par l'aumofne : & la vo- 

upté par lcieufne:& aïnfi réuerfertout peché, 
 Le-ferpent fuit la mufique ; qui le fâit creuer, 
Frigidus in fylnis câtande rumpitwr angnis. Aïnli l'os 


Luc.$i 






raifon extirpe le peché. Beuedities dns qui non 
SINSS er41ioneu mem &S MATIERE Vue dans | 
E CEE D à 


dé 





ÿ16 Homeles 
Les Natüraliftes dr remarqué que le fer- 
ent craint l’hotime nud, & affantle veftu. 
tar le péché n'attaque gucres les pauures, 
mais Îe$ tiches,parce que Witie hégné colantur, 
dit Senècäï@e Îc Sige, Oui value disites fieri inci- 
dut lagueos diaboli. _ 
Tugezdelä, combiett l'admofne.qui defnuë 
Phomme de Paffe@ion-des richefles , eft donc 
puiffante pour letetraffèr : auffi die Sage, 
… qu'elle aifripele peché, cénsme lé fen éfeint l’eau. 
Danid Daniel fit creuét lé dtagon, ‘luy donh£nt de 
u la poix, de lagraifle, & des chieueux, fgmboles 
de richefles. Ainfi pétsrs eleermofjnis redimaitir, 
€ mifericerdiis panperum: hou 
ÂAtant, mes frerés , vous poutézi colliger dé 
ce iong difcours ,1,les connenances d# peché 
auec le ferpent éngeneral, 2. en particulier, >, 
les antidotes du pêché , tirez-de lamature fers 
peutine : & de tout cela former vneextrefmé 
horreur de ce monftte mortel & infernal, : 
Cependant quant à la fefte qne nous vele- 
Exo: 4 brons,vous rematquetez que la verge de Moÿ- 
- fe eitoit vn ferpent en terre: mais vne houfline 
” én famain. Ainfi la Croix de noftre Seigneut, 
vraÿe vérge dé Moyfe, dont nous folemnifons 
auioutd’huÿ Féxaltatié pour les pecheurs ;qhi 
par le mefpris Îs iettent comme en tétte, iniw- 
ci Crucis Chriffi,fera au grand iour du ivgement 
vn ferpent efffoyable ÿ pafcée que, Videbunt in 
7. Cor. quem crucifixerant. Mals pour les bons, ceféra - 
14. vne verge dedire£ion & confolation | Vie 
direËlionts ,virga regnitai. Virga tus., © bacukus 
euus,ipfa me confelaté [ant JRofkre Seigneur nirs 


4 | + ; : | 
F effunes, 3} 7! 
pucille gntoller foubs céteftendart de grace & 
de gloire , afin que nous puiffions lats chantgr 
ur motet de triomphe, Predicamimws lefurs 
Encifians , Indeis fcandslum , gentilus Bulrisiam, 
elelis ae Deivirinten G'[apisntian., Amen, 


I.Cor. x 


Le . « 


De la vocation des. Matthieu. L 
HO MELIE. J 


PiditI efs hominem (edentem in telenia.. 
| Macth.o. . 


LEE de la bouffole laiffee en la liberté : 
de ion efquilibte, netend point mieux vers 
le Nort , que nofire cœur defembarraflé de 
mauuailes affections , vifeau pole de la diui- 
nité. : | 
Cecyfe verifiera en la vocation de ce fain 
Apoitre & Euangelifte, duquel nous honorons 
auiourd’huy la memoire: & en l'examen de ces 
mots , Widie Lefus.2. Mattheum s © dixit illi ,[e- 
quere me, 4. O" furgens fecatus ef eum. | 
Le Soleil, bel œil du monde, auec la gaillarde E. 
vigueur de fes rais,attire à loy les nuees pleine Luc 
d’eau, attierees illes creue, les fond, & les re- LES 
{oult. Noftre Seigneur qui eit l'Orient d'enbaut, 
© La lumiere du monde , & de plus l'œil du Soleil, 
par la douceur de fes regards, àüt \estans ont 
des attrai@s ineuitables , attire ation à se _ 
{oy va ylurier | dont \a bourfe & \a Wen 
CR VS 


jee Homebes 
"_ eftoitgroffe des larines,& du fang dés paputesÿ 
defquels commevne fan;fué il fucçoit la fub- 
flance; & attiré, luy fait renoncet àtoutes fes 
mauuaifes pratiques , & diffiper en iuftes au= 
. mofnes ces biens iniutternent acquis. . 
Beaux & bons yeux, qui comme le Soleil fe- 
… condela terre de fleurs & de fruidts, fertilifent 
Ece. auffi ceiteame en fleurs de bons defrs, & fruits 
ia. debonnes œiures ‘: cit fes flesrs fois des fritis 
d'honneur tS "d'honsefieré. | 
Et: comme cét aftre engendre l'or dans les 
creules entrailles de la terre : ainf ces yeux de 
ae. NS fvimentes amesls charité appellec sres bsè 
eos ne TRE appels 
Bons & deb-nnaires yeux,qui comme le fo- 
lil ñe uetiaign: nt point d’éclairer;yaper boss @" 
fnper miles; pour perfe&ionner le bien de ceux- 
là,& conuercir le mal de ceux-cy en bien: H 
conduit ceux-là de claritare in claritete ; & ceux- 
Cy detenekris ad sdmirabile Inmen [uune. Ut 
”* Bons yeux dé re cher Medecin de nos ames, 
qui de mgfprile point de regarder leurs playes: 
voire les lechet & purifier par leursrayons, &c 
leur fuggerer les remedes de leur guerifon. 
Qui fait quelquesfois que les plus enormies pe- 
cheurs deuiennét les plus infignes penités, finô 
la fplendeur de ces beaux yeux, qui leur failant 
recognoittre clairement l'horteux de leurs ini- 
quitez excite en çux.vue componaivn confor- 
me? Oyezle grand Roy des penitens, Tibs fol 
Ff. 0, Peccaui,&7 malin corêre fect © pes cat me ce 
‘ sr me el} femper, qua iniquita:e meam to copoaee 
Bons yeux quines cfpandeat int res 


 Fefhiues. ft 
Yes,que pour en auoir pitié. :Reffice in me © mé- . 
ferere mei. Ad te lenauï oculos meos qui babitas in 
cœlis,ecce ficut oculi feruorum, Ge. : 
”" Voyez'en ynexemple authentique , Fi 4f= 
fliGlionen populi mes in to,G clemorem eims «n- 
dini,CT an delaren É. end vt liberem en:n de Exed3 
manibus Æoypriornm, Ce educam euns de ferraille in 
terrgn fhatio[am,in terra que fluit LaËle €: mille. 1] 
void la mifere d’Ifraël , foubs le ioug de Rha- 
raon; & non content de le liberer fimplement, 
voila qu'il veut confoler fes fouffrances par la 
. prometle d'yneterre defrable. Ofeeut 
Pareilà le nourrice (auffis’appelle-il Le new °° *" 
ricier d'Ephräm ) qui impatient d’ouyr lamenter 
fonpoupon,court foudain à luy,& luy donne la 
mammelle pour l’appaifer. .4à Deum clamani, 
Cr exandinitme , Gex emnibas tribulationibus meis 
éripuir me. , t .. - . : 3 
Voiremefmes quelquefois il nous preuient gs, 9 
de fa grace,lors que nous en fommes moins di a 
gnes fe rayon frappe fain@ Paul plen de mena- 
ces fanglentes, & qui alloit executer fa cruelle 
cémiféon en Damas. Rayon partant des beaux 
yeux de noftre Seigneur ;: qui opera la conuer- 
fion de cét Apôftre. #  °” | 
. Les voila qui felancenten paflant fur l'Apo: Mark, 
ftafie de Sain& Pierre : & Voila qu'il fe fonid'en 26 
pleurs:il somche fi vinemen cefte prerre,qu'il en faiôt Pf.7%s 
couler des eaux. | 
Ces yeux debonnaires ont vn fi tres-grand 
… aéñdant fur les ames, que es voir où entire 
_veu, pare l'efclair quand & \e coup + ils matt 
eu de cofps,ç vinifiens pig Vs plier 288. 
CO CRE AR 
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exfers pat la crainte , ©" en retirent per l'efperanci 

€ l'emeur. | | | 

Beaux yeux tirez: nous, Goes courrensen La lu- 

’mieré. de vos traiéis en La fplendenr de vos atraitis 
foudreyens. Nous ne posuons aller à vons , fivons ne 
Mons attireï. | 

Vous.cites le premier mobile de nos affe- 
Étions,par vos impulfions vehementes:1n fpiritn 

-péberenti conteres naues Tharks. 

Les 'ôyfeaux engluez tafchent de faire fon- 
drecelte gluarite & vifqueufe matiere, qui er- 
pafte & empcftreleurs aifles,aux rais du foleil. 
Helas! come dit fort bien le grand faiact Au- 
gullin, Æmorrerum cèrrefrie vifcus eff fpirisue- 
lune pesnäram : &'qui peut difliper cefte mau-. 
uaife humeur ,'finon les beaüx yeux de noître . 

Seigneur, RE 

Comme nous en voyons l'exemple en Saint 
Matthien, lequel tout barboüillé de la tenante 

- poix des vlures , fent fondre'& refoidré celte 
palteufe affe&ion en fon cœur,au feul premier 
tegard de ces yeux diuins, qui l’elucillenten 
furfaut de ce fommeil lethargique d’auarice 
qui l'eagourdifloit,* ‘©. 

” Quand en Efté le Soleil eften fa force , fa 
chaleur fait defpoiiller vn chacun, &' n’y à 
 Celuy qui ne fe defcharge de quelque piece'de : 
fes habits : Voyez-vous vnparcilettect és yeux 
de noîftre Seigneur au deueftement de fainêt 

Matthieu ‘+ "2". 4" 
Lequel donna foudain du pied an menée, 
quittant , comme auparauant fnte Pierre Ven 
fers &c filets, aufli Les pieges de es V9r © 


/ 
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_ Fefhwes, 4x 
le tenoient arrelté, & les autres entcthez , & le 
fendoiant Virum dinitiarum, e[clane & idolasre de 
Jouer. FT oc Gal. ?° 

Et pour glatifier Dieuen fa conuetfion, 
yoyez comment il n'efpärgne point fa reputa- 
tionpropre, nefe foncsent de la bonne on mawuaife 
renensmée, pouruenque Chriff fufi annoncé , fe mifer i- 
corde edifiée au Cicl,er [a verité declarée enluy. 

Eftant choifi du Ciel pour eftre vn des'qua- 
tre Secretaires de fa Religion Chreftienne, il 
efcrit luy-mefme fon nom & fon intame condi- 
tion d’vfurier en va monument , æreperenniss, 
Quod non imber edex, non Aquilo impoteus po/fsr di - 
ruere,loüant fon Medecin en la griefueté de fa 
maladie:comme s'ileuft dit , Widere omnes qmanta 
fecie Deus anime mee.Eripuit me de portis mortéss ve 
annaotien lendariones fuas in portis fie Sion. Quid 
retribuam Domino, pre omnibu; que retribuit mibi? 
Calicem falutaris accipiam : ce qu’ilfit, en fout 
fran: vn glorieux martyre. 

Vidit bominemfedentens in telonio Matibemin no- 
mine Diriez-vous pas que c’elt va Phidias, qui 
graue fon nom dans le bouclier de Minetue? 

Et remarquez comment il fe dépeint de fes 
viues couleurs, va peiatre ne fe peut portraire 
qu’en fe mirant:& où s’eftmiréce fainct Euan- 
pelife, finon dans le criftal des fainétes prunef- 

es de noltre Seigneur ; quile reprefentoient à 
luy-mefme, touttel qu'ileftoit ? beau miroir 
fans tâche, mais qui luy remarquoit exaétement 
fes defauts, a 
” Apprenons d'icy, mes tres-Chets seres + 
| Où 
gous refouyr quand on noue regret $e 


2” nririrétté sl 
jrages fautes , puifque ce Sain& a écrit ff naift 
uement la fienne : beaucoup d’entre nous font 
bien le côtraire; car où il eft queftion de moif- 
fbnner de la gloite,chäcun veut cftre de l'efcot 
& y mettre fon nez& fon nom:mais où il y va 
du deshonnieut, onfuitcela, comme les Difci- 
ples qui fe retirent,& fcandaliferent en la prife 
de noître Seignéur, 
‘No ne voudrions pas mefmes voir punir vn 
malfaiéteur,s’il eltait de noître race ou paren- 
tage , tant nous apprchendons ce qui n’a que 
.. l'ofnbre de deshonneut. Demire , amputsoppre- 
?[. 118 Bring vofrum,quod [uSpicatifumns, quis indicia ina 
jucunde, "ST _. 
Les Apoftres depuis eftans mieux inftruits» . 
- tindient à bonneur ‘de fenffrir contumelie pour Le von 
ABS 4 lefus. Lifez comme Sain@ Paul tient regiftre 
des affronts qu'ila endurez,comme de fes plus 
precieuxtilttes, TT 
Il exprime ouvertement fes cruautez,fe nom- 
1. Cor, Mant D fecareur de l'Eglife de Dies; fes indigni- 
15. Cez,fenommant enorten,le plus petit des Apolres,@ . 
1. Cor, indigne de ce nom , le racleire € babiènre du monde’: 
, ais fesreuelations & rauiflemés, il les declare 
_ en tierce perfonne.Scie bemiinem raptaim ed serinm 
Gp RS 
Ainfi l'Euangelifte Sain& Iean cache fon 
nom foubs celte periphrafe de D:ciple que lefns 
AIMoil. : | | | D 
Dauid en confideration de fon pethé , fe come 
Fond à tont propos. Dix, confucbor aduer\um 0 
dits mean, Ecte‘in iiqenatibas concepius 


Dublantiä mes sanquem miam anti 1e Es 
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quei implets faut illufimsbss : mocqué par l'inconli- 
derée Michol,réfpond , Filior fiarm plus quèm fa- | 
Gus fun, erebamilis is ecalis méss. : 2° M 
‘ S'ily a quelque chofe debon,il le recognoift 6. 
de Dieu en plein fief. Benedic snimaines Din, 
C noli oblinifci emnes retribationes eius,&c. Eripait 
me delach miferié,@ délmto faces. Don derelisquie 
anima mean in inferie. 
La facree Vierge fuit ceftemefme pifte,quand 
mégnifant Le Ssigimir , en fon Cantique elle dir, 
Fecis mibi magnd'qui pitens ef , © fentinm nomet 
eius  recognoiflant de Dieu toutes fes preropa- 
tiues, fäns {e fouciérque l'en nom fult efcrit au= 
tre part que dans le liure de vie: | 
O que celte voye des Sain@s eft efloignée du 
train des pecheurs, qui ponsne noms [ns 35 rerris 
fnis,delreux de grands noms,ambitieux de plus 
grandÿ renoms.  * | 
Cicéron mefmes reproche aux Philofophes 
anciens , qu'efcriuans du metpris de la gloire, 
Us l'affe@ionnent en mettant leurs noms au 
frontifpice de leurs liutes. oi 
'——4deù maier fame (iris eff quène 
Viriutis ; pre "2 
L'Empereur Vefpañen reprenoit vn iour vn s4w.in 
fien libertin qui s’appelloit Cerylus , & qui is; vi- 
pour faire oublier facondition feruile, eftènt,. ‘ 
paruenu à vne haute fottune, fe faifoit appeller 
Lachetes', luy difant , Lechetes, Lachetes, apres La 
mort tu deniendres Cerylns. Mes fréres , ne noris 
mcfcognoitlons iamaïs eflans en beanem , de 
pcard'encourir le fort brutal de Nabuenèner. 
Æaré TT 
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Et founenons-nous toufiours , en quelque 
degré de petfeion que nous foyons arriuer, 
de nos fautes pañlees, afin que nous apprenions 

Pf.70 de quels abyfmes Das veus # retirez 8e que s’il y 
79: arien qui valle en nous, ass demisi fecis bec 
mais. . 

Ain a fai& S. Matthieu, & depuis S. Augu- 
fus, finenfes Confcilions , changeant fes confu- 
”_ fions en gloire, & reuc de fes biess que de Jes maux, 
loüsst Dicucres-vrsy, Œ ires- bou: duquel toutes Les 
voyes font miferscerde G'ucrié,O dons lesimifer ati 
font fans nombre , C7 per deffustentes fes œuares. 

En voicy vos bien expreile , de tirer de La 
? f. 37 bou:be vn viurier , qui comme vn Paralytique 
74° fpirituel pourtilloit däs Lecerrapties des cicarrs- 
ces de jen snhpience: miferable recom bé contre ter- 

Te, C7 senlenando ocules ne videres cœlom. 
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pfér. Voilalavoix de noître Seigneur ; qui pat fes 

?f28. auteilles va frappant doucement {on cœur, 

17:  lenchanant fagement, C lecharmant faintlemen, 
donnant à [a voix vue voix de :vertm, & de telle 
vertu que le Pfalmiite ladépeint en vn Pfeau- 
meentict. - oo 

C'elt cefte voix qui refufcita le Lazare en luy 
criant , Lagare, veni foras. 

Cefte voix qui appella fain@ Paul,luy criant 
in voce catsraifarus : Saule, Sanle ,curme perfe- 
queris ? ; 

Ceftc voix qui redonna la vie au fils de la 
vefue, luy ditant Adlefcens sibs dice furge. | 

O mon Dieu, Dicwembs,çs fauabuur envme, 


ms. | | | 
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L'CJIIU De 22} ” 
Méndebis D creats fout. ox 
. C'eftle Verbe increé,quia fai&toutes cho= : 

Les, Per Verbuem omnis faËla funt, © fine ipfe fatlum 

fémbil. Etc'eftle Verbe incarné qui à tout re- 

fdiét fecreé Verbe Domini cœli Brmats [uur,r (Hi. 
rit oris eius omnis virtus ecram. Emitte -(hiritun 

inn,C® creabuntaer ; G reneuebis faciemterre. 

. Ge Vetbé fpiritualisé ne cefle operari vfque 
adbnei ‘en 4à predicatiot de la fain@te parole. 
Combienauez vois tous les iouts de Predica- 
teurs qui vous crient, /uinez Dirw:Querite regiuni 
Dei, CM otenis vobis adiicientar , querite Dominim, 

Cr conforiamini ,querire facier eins femper. 

: Pénfez-vos que Dieu teuiennes encbres vi. 
fiblement comme à fain& Matthieu, vous dire, 
Joqmeremervous auei Moyfe € les Prophetes,(rvous pue 16 
nèles eNoutei, & ne faiétes penitence, vous pe- | 
tirez tous enfemblément. : 

Nodi@es pas comme Iob,Voce me, € egore- 
fpendtbo ribi : car vous eftes prou conuiezaut h14. 
Noptés par {es feruiteuts & Ambafladeurs, qui 
procélesatione finenntar 

D'abondant vous remarquerezcomme noîtte 
Seignéur appelle noftre Euangelifte &'fesau- IV. 
tres Apoftres, lors qu’ils eftoient les plus em- 
preflez, qui neantmoins quittent tout pout le 
fuiute:afin que vous appreniez à ne vons efton- 
ñer point, quand vous verrez vn ieune homme 
tonuetty tout àcoup au inilieu de fes desbau- 
chies, commeon litde Polemon changé en vn ?” 
inftänt, par le difcours dela Femperance, qu’il ”°" ?- 
 cnténdit de Xenocrates, | 

Et aufli pour vous enfeignet ane verger. 


| 4 aler. 
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pas contre les!'fain@tes infpirations, car, Dares 
+ ! e8 contra Pimaluw calcitrare, & ne tarder pes D nes 
*? conuertit à Dies,pour les bagatelles des confide: 
rations humaines:ce font moufches que le dia. 
ble nôts groffiten elephäns, pour emipefcher ce 
genereux deflein. : ie à 
Tranchons comme Alexandre ces nœuds 
gordiens'fans les deflier; prions Dieu 4s’il rers- 
?fu gheces liens, © mens luy .facrifierens yurbofie.de 
" lenange. Ocali nor fint 4 demi ; vt ipfe ebellai 
de laquiee pedes moffrôs. * - v € VA 
Voyez comme les ferniteurs ., quoy- que 
ioüans , appelez par le maïftre, quittenttout 1à 
pour refporidre :en ferons-nous moins, paut 
refpondre aux fain@tes vocations de noftre ER 
| poux? : oo + | 
Mauk. Ge ieuné-adblefcent , d'ailleurs affez ver- 
ÿ. ‘tueux, qui fut contr fé quand il fallut faire cef- 
fion debiens , pout fuiure noftre Seigpour, füt 
il pas ingé indigne de fa compagnie: ,: . 
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. Et cét aatre qui vouloit enfeuelit. fon pere 
fembloit il pas auoir raifon de requerir ce de- 
. Jay; neantmoinsil.entent qu'on lsiffe Les mors, 
. é’eftà dire lés mondains,emfeneli leurs morts. 
Ma.8 Prenons nous hardiment, mes fretes, à l’ha- 
mecon dé :H4 diuine attraétion., Amorcé d’yne 
infiratioh facree & fâcree, & ne nous debat: 
tons pas pour nous en defprendre. , . ... 
Regardkzcomme l'enfant va promptement 
à fa nourrice; & s’il eft dg bon naturel, comme 
il s’arrache la dragee de. la. bouche pour luy : 
Baïller , fi pour: tentet fon amine ele a èe-. 
mande, Ajuf dévoné nous faire , qmittans fes 


me 
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délicez pout voler aux bras de la croix de. no- 
ftre:nourricier,dont les mammelles font meilleures 
que le vin, & qüi nous abbreuue de fesplayes. 
. Voyez le tracaffement de l'horloge, quand 
l'heure fonne:quänd Dieu frappe nos cœurs il 

‘faut allet à luy à trauers le tracas de quelques 

embarras que nousoÿons.  . 
Voila pas Abraham, qui à fa feule parole luy 

va facrifier ce qu’il a de plus precienx au mon- 

de ; quene faifons-noûs de mefme de noftre 

vaique , quieftnoftre cœur, à cés mots, Fili 

prebemihi cor tuum 2 7. _. 

” Voila S$.Paul conuerty, lors qu'il eft le plus 
efchauffé & empreflé. CC 

S. Piérré qui quitte Nacelle, filets. père, mai- 
fon, femme & tout, lors qu’il eftoitle plus at- 
tentif à la pefche. : Dee ue, 
S.Matthieu , qui fans autre ceremonieabag: : 
donne fes threfors & facultez., qu'il eftoit le 
plus empefché,& affis à fa banque ‘pour drefer. 
féscomptes. ... RO 
Que ne preflez vous mon cœurteuelche, &. ‘ 
doux Iefus!d’vne attra@ionaiaf puiffante,puis 
qu'auff bien mia refolution eft d'eftre tout. vos 
re ? Que térdema parefle ingratte à cortef- 
pondre à tant de fain@ts & fuffifantsmouue- 
mens,que voftre mifericordieu{e liberalité me Metf. 
depart ? PreffeX may demc plus fort à vous rendre ce 13. 
que vous dois : ie vous en coniure pat vous mef- 
mes,& par voftre beau nom adorable,& adoré 
au Ciel,enlaterre, & fous laterre, &ie vous 
fupplieauec FEplile ; qu'il vous Was etui 
rébelles die campelere nimaetes. : 


Cant. i 
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Retenez de cefte Homelie , 1. à fonfpirer 
apres les beaux yeux de Iesvs,2.à nefuir l’infa- 
mie pour luy, 3. efcouter quand il vous appelle 
4. à le fuiute fans tant marchander. 





XXIX. SEPTEMBRE. 
De la deuotion versles fainéts Ati: 
_ ges,en lafeftedeS.Michel.. - 
__ HOMELIE, . 
Angeli eoïum vident. faciem patris . 
| me: Mafthi. | L 
a LS 


Luca; S' y a grande ioye 48 Ciel parmy les Anges.qéand 
vn pechear fe censèrest de [a mannaife vie, GO rem- 
porte viéloire contreles malices fhivituelles, G les: 
prilfénces ienebhenfes du fiecle. : pourquoy ne fe:' 
TApoc. rons nous fefte en l'Eglife Militante, fur la vi 
@oire rempoîtee par S. Michel & fes compa- 
gros en ce: grenidémmbar fait contre les Anges re: 
belles > Aduerfus fpititnalis nequitie in cœleibur. 
C'eft pourquoy nous fommes aflemblezicy. 
..—. Etpout vous diféoutir, 1. de l'humilité fur’ lg 
:. téxté de l'Evangile, £.dela {mguliere prote- 
” &iônque S.Michela de la France, s:de aff: 
ion que les ‘Anges portent aux perfonneg 
Pieufes, 4. combien nous deuons eftre deuots 
vers ces glorieux efprits. .° 7. :  …., 
Ce n'eft pas fans myftere. mes bien aimez, 


= 
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Dal e à Len N 
el'Eglife en éeRefoïemnité àn S. NRA 
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: Michel nous propofe yn EaangHe qui netraine 


que d’humilité , nif efficsemini (cut paruali, Grc. 
car outre que l'orgucil ef} Le racine de tout peche, 
& Le plus capital de tous les capitaux , comme 
s’attaquant direétement à la diuine Maielté, il 

a cfté aufli le premier cômis detous les pcchez, 

par cét Ange temeraire & outrecuidé, dont la 
prelomption fe] vosloit égeler à Dieu. S'eflenent 

per deffus Ï .y méfme , C Je fnperbe montant tenfiours. 

Ce qui le fit en fin sresbucher aux Enfers. Detratla fa x 


2.110, 


| VA ad inferos fnperbis eins,dit Laye. | 


. Aucontraire ce fut la feule humilité qui re- 
tint dans le Paradis les autres Anges fidelles, 
qui ne voulurent pas adherer à l'audace de ce 
Lucifer ; ains s’abaiffans enadorations, ils al. ?/. 63; 
loicat fe deprimags autant que les autres,s’effe- 
soient en vn trop baut cœur. 
C'eft celte vertu qui leur donna la vi@oire, 
dont nous chantons auiourd‘huy le Triomphe, 
leur faifant terraffer l’orgueil demeluré de ces 
audacieux Geants. Ainf lifons-nous qu'il fut 
dit à fain@ Antheine,que la feule humilité eui- | 
toit Les lacs qu’ilapperceut en vifion tédus par {cb 
tout le monde:car Dieu fauue les bumbles d’ef- 4 
ptit & leur donne fa grace. | 
Noftre Seigneur, noftre chef, nousen a 
donné l'exemple,car bien qu'il fuft fils de Dieu: 


_ neantmoins il s'eff ameanti, il a pris Le ferme de pe- 


cheur,il s'ef fait bomme G feruiteur , vermiffeen de 

serre l'opprobre & l'abietlion de peuple, sl s’efi barmi- 

dit ey-mefme infques à La mort €5 La morx delacrate 
Par laquelle il ef entré à [a gloire, Que R Se. 


Mais 
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tré par ce guichet, ne croyons pas yentrer par 
Ja grande porte de la vanité:car il feroit contre 
nature & raifon, que les membres vouluifent 
paffer pat vne autre voye que la telte. 

Ils nous faut doncrendte perirs, & comme des 
‘enfans,fi nous voulons fuiure celuy qui a dit, S5- 
nite psrunlos venire «dme,& qui ex oi e irfantinm,@ 
laËlentinm perfecit landem [uam,vs defiraat inimicane 
© vltorem. | 


Prou.4 ‘Non pas enfans tels que le Sage dit aux Pro- 


uerbes,V/queque vt parmuli Rligitss infantiaminous 
amufans À bagatelles du monde,que Sencque 
appelle ixndnilss crepunda. 

Aux friandifes de fes voluptez, & aux papil- 
lons de {es honneutspailagers, aux amufemens 
de fes ieux & palfetemps tolaftres , aux viandes 
vertes & inuilibles de fes gourmandifes, & au- 
tres telles chofes qui arreltent prou d'efprits 
mondains, vrais enfans en la vraye Sagelle qui 
eft felon Dieu. 

Ouy bien noîftre Seigneur defire que nous 
foyons de ces enfanstels que les dépeintfainét 
Pierre. Sicut mode geuiti infantes, rationabiles , fine 
dolo. Ayans ces vertus enfantines de la douceur, 
de la pufeté,de la candeur,de l’ingenuité, de la 
crainte,de la docilité, de la naifucté fans fard, 
de la fimpleffe; malitis paruuls eflore. 

Tels notre feigneur nous aime;àtels les An- 
ges fontla Cour ne les abandonnans point:car 
ce font leurs petits freres, fucçans les manmmel- 
des de la doëttine de {alut. 

O qu'ils fe plaifent auee Les huriakes 64e 


Fefines, S5É 
comme ils conduifent Abraham par dés valecs 
fymboles d’humilité. 

Comme ils montent deuant Iacob pat vn 
cfcalier myftique;compofé des degrez d’humi- 
lité. - 

Ils ne nous infpirent quecefte vertu , comme 
au contraire le diable qu'orgucil, tefmoin fa 
premicte fuggeltion Eritis Boat dit. 

Au demeurant les Anges font ici recomman- 
dez de ce que toufiouts ils voyent Dieu : beaux. 
& dignes Heliotropes, regardans fixementce 
Soleil radieux de la diuinité, qui les confiderg 
aufli amoureufement,. 

Ainfils portent par tout leur Paradis : & 
quél refpect deuons-nous porter à ces fainéts 
cfprits qui nous afliftent , & qui mettent f 
pres de nous cefte beatitude , comble de nos 
defirs3 | 

Quand fera-ce, mon Dieu qwe ie riendrey 
comme eux @ apparoifiray denanc velre face: pf. 41, 
menfirez Là nons | G' nous ferons fanneX ; carla vie 

_esernelle c'eff de vous voir , vous que les Anges ee 
voyant defirent toufonrs voir. 

Du moins puis que ce bien nous eftinterdis 
en Cefle valee de plewrs,où nal peus vinre G\vonsvoir, 
permetsez que voftre fainéte prefence ne s’ef- 

oigne iamais de ma penfee: maïs que Prowideé 

_fe in confbeËln mes [emper queniar à dextris es mibi 
ne commomesr Que ic participe à celte béatitude 
en mô pelerinage, de vous auoir touliours pouf 
J'vnique obie&t de mes yeux à de mes ei 

Cuotquot viuimas per egvinamur a D mine. 


Heureufe fräce quien ce geketinage LROTLIN ER 
- = Li > 


Gex, 4: 


»5z  SIVAEPVEY 
pour guide & pour conduéteur ce gtand ar- 
changeS. Michel, duquel la finguliere prote- 
ion & amitié tu as efprouuee en tant d'in- 
ftances. Qsi habitat in adivierio slriffimi, in rare. 
? élione Dei cœli commerabitar, Grec. AÆAngelis fais 
f.99- Mandawit dete, 

: Nous tenons pout conftant, que non feu- 
lement les hommes particuliers ont leurs An- 
ges tutelaires:mais encores les majfons,les vil- 

s,les Prouinces, les Royaumes & eftats:cer- 
tes,6 chere France, ta Monarchie ayant vn f 
grand Ange pour Patron, femble deneit n’a- 
or autre limite que la confommatios des fie- 
cles, | 

- Sonhom veut dire, Quis wi Deus, que fi Dews 
pro nobis quis contra os ? Et quant à la valeur de 
noftre nation,qnis vs Galles ? Ce font nos peres 
qui ont tant de fois arboré la Croix en la Pale- 
fine, & fait trembler l'Idumee fous l’efcorte 

de cét Archange, que l'on afouuent veu com- 
batre auec eux & pout eux : c'eft leur génerol- 
té qui a autrefois mis à compofition la Romai. 
ne grandeur,qui a couronné latefte de fes Rois 
du diademe de l’Empire: C’eft à noftre bras fa- 
tal à qui les predi@iôs referuent la deltruétion 
dela Turquefqaetyrannie, pourueu que nous 
ne nous rendions point indignes de l'afliftan- 
ce de ce grand Archange. 

Bien que fon Ordre femble defcheu par la 
roüille des fiecles , fieft-ce qu’ila efté releué fi 
dignement par nos Roys derniers , ces deux 
grands Hentys d'etecnelle memoire eat ax 


é_ ncxéà celuyS. Efpat, ane cefte, nabke eten- 
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ture s'eft encotes annoblie , cedant humble- 
ment àfon createut ; fawr folen {na [yders ne- 
rent, 
Il eft l'intelligence motrice du grand corps 
de cefte Monarchie, c'eftiny , à ce qu’on tient, 
qui apporta l'Oriflamme, &% testrois fleurs de 4.£/d, 
lys , nous apprenant que Dieu ex awnibus flori- 5. 
bus orbis elegit Gbi lilime. 

C'eft luy qui nous a apporté la fainéäe Am 
poulle, pour l’andtion de nos fzcres Rois. Quer 
voxit deus leo lernie pre confertibus [uis, © ma- 
mas eus eis anxiliatnr , mittens cis anxilinns de [en 
le, S de Sion tuens 005, | 

Nous efperons pieufementque ce fain& An- 
ge nous aidera encotes à tertafler l’herefie qui 
aflige ce Royaume,iadis exempt detels mon- 
ftres , aucc les armes firitwelles man chermelles de la, à, 
milice Ecclefiaflique. Lo ° 

Ceft luy qui comme l’Ange armé de feu,chaf- 
fcta Les Balaams 8c femeurs de faufle de@rine 
& de zizanie. 

Etcebon-heut nous atriuéra , £nous cou 

tiffens à Die de tout nofire car, nous reprenons III 
‘comme la foy de nosperes , auf letrs bonnes Joel. 2: 
mœurs &leur picté : carles Aoges fe plaifent 

és contrées deuotes & pieufes. 

Pource quand Hierufalem s'adonnx à tout& 
deptauation & corraption, furent entendus les 
Anges, crians, Exeawss binc.: 

Car comme tes abeilles fuyent les charona 
gnes,ainli les Anges \a puantent du pete. 

A contraire comme es Faronches Lt" 


.? ‘ : $ 
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fain&s Anges careffent volontiers lesamies pu- 
res,& leur depattent leurs plus douces & fauo- 
tables influences. | 

Ils les fuiuent comme l'ombre le corps.Inws- 
nibus portans eas,ne offendant adlapidem(sd perrem 
fcandali}peden [um 

L'ame pieufe ef certe conchette de Salomon , en- 
touré de foixente des plus forts d'Ifraël : © quid vide- 
bis in SulamiteniG choros cafirorum? 

Voila pas que pout le bon Ezechias, vn Ange 
met en route tout l’oft de Sennacherib? 

Le Patriarche lacob ayant veu des An- 
ges, caffre Dei fant bec, dit-il, & ils eftoient 
venus pour Îuy preftet main forte contre 
Efai. 

Abraham pour la probité eft frequemment 
vilité des Anges, comme aufli Tobie, Daniel, 
& Jfaye. 

En la Loy nouuelle nous ne voyons autre 
chofe que cette familiarité des Anges, anec les 
perfonnes picufes. Sain@ Pietre eft deliuré par 
va Ange. Sain@ lean TEuangelifte en voit f 
‘ foauenten Pathmos. 

Sain@te Agnes & fain@e Cecile auoient ce 
priuilege de conuerfet auffi priuément auec 
leurs Anges gardiens , comme s’il euflent efté 
des perfonnes viuantes. 

Sain@ François eftoit vilité tant fouuent, 
iufques à eftre recreé par leur Mufique. 

Comme aufli la deuote fain&e Francoile 
Romaine, qui viuoit il y a enuiron roo.ans, & 
qui pout lafrequence des miracles auiiete. 
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foient fur fon tombeau, a efté canonifee pat no- 
fre fain& Pere Paul V. à prefent feant en la 
chaire Apoftolique. | 
. Combien de fois s’eft pafmé à la melodie des 
Anges le B Ignace fondateur de la fainéte com- 
pagaie de IEsvs. | 

Et quel plus grand tefmoignage voulons 
nous de l'amour, que les Anges ont pour les 
ames deuo*es : puis qu’ils font figrande fefte à 
la conuerfion d'vne pechereffe,comme fe prepa- 
rant en elle l’accroiffement du nombre des ef- 

eus leurs fteres? 

Q'e fi les mauuais Anges qui font les. De- 
mons ; viennent fi promptement aux malheu- 
. feux qui les inuoquent pour procurer leur pers 

te ; & fi fous l’efpoitr malin de faire cutee des 
ames,on voit des efprits familiers & mefchans 
fe ranger à faire tant de feruices : Hclas ! com- 
bien doit eftre plus prompte enuers les gens de 
bien,l’affitance des bons Anges, dent le grand 
amout chatitable ne refpire que leur falut & 
profpetité : ce qui fe voit clairement en F'hi- 
ftoire du ieune Tobie. L 
: O combien donc,mes freres, deuons-nous ex: Jy. 
citer nos cœurs à deuotion enuers ces bien- | 
heuteux efptits, procureurs infatigables de no- | 
fire falut. Qui me donnere, Ô mon cher Ange: 
mon frere , qui fuscez les mammelles meilleures que Cons. 
le vin de la beatitude de noltre Pere celefle , que 
Se vous rencontre à l'efcart, € queperfonne ne nous = 
Voye là , ie vous carrefferois & vous prodiguerois 
les plus faceres afle@ions de moncænt. 
L\ & 
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* Helas! on apprinoifeles plus fauuges freres, 
&les oÿfeaax plus farouches apprennent à ve- 
nit eftans reclamez; que ne puis-ie vous dome- 
. Fiquer,ô mon chet Afliftant;pourquoy me ca- 
Chez-vons voftre lumineux vifage , comme vn 
Moyfe , finon pour épargnet l’imbecillité de 

mes yeux? Æinf dis-ie en l'excez de men ame. 
Non qu'il faille defiret les vifions des An- 
| Ses, mes freres : car les vrayes font difhciles à 
recognoiltre ; le démorr tenebreux fe rranf- 
f.n6 Former fonent eu Ange de Inmicre, pat fes illu- 

ons. | 


Da moins apprenons à les refpeëter en aus 
ttuy felon l'enfeignemrent de noftre texte, qui 
pour le refpeët des Anbes nous defend de rien 

+ Cor, commettre de fcandslènx deueur mefmes des petits 
Le enfens, qui n'auroient pas le fugement de reco- 
gnoiltre noftre mauuaïfea@ïon. 

. Voire quaud nous ferons feuls, refpe&tons 
os Asges en nous rbefntes , nefaifans aucune 
aGkion indecente ny gefte matà propos, pour 
la reuerence deces bien-henreux Efprits , qui 
quoy qu’inuifibles font toufionrs à nos coftez. 

Accouftamons-nous:à les carefler , falüer, 
prier, innoquet : difons fouuent l'fugele Dei, 
qu’on nous apprend ennoître ieune âge , au 
leuer , au coûcher, nel'oublionsiamais, repe- 
tons-le plufieutsfois leiout,principalement és 
occafons perilleufes pour le corps , ou pour 
l'ame. | 

Appellons-les à noûte ayèe ts Kün&es en- 

freptinfes, comme de \a predidation, àe\a st k 
teétion, de la conuerfon des pechents, SU. 
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_etratis, ‘Comme faifoit ce bien heuteux Preftre 
Theologien dela compagnie deI 3 sv s,Pietre 
Faber qui trauerfant des pays heretiqu'és ope- 
roit de grandes merueilles , aflifié des Anges 
locaux qu’il inuoquoit auec beaucoup de deno- 
tion. Bons Anges qui foufpitansapres la re- 
du&tion de ces peuples defuoyez, ne laiflenten- 
cores, auec grande charité, de garder ces bre- 
bis errantes, n’ayans pas tant d’efgard à ce 
qu'elles font , qu’à ce qu’elles pourroient eltre 
elles vouloient eftre cfclairées d’vne meil- 
leure one ns de 
Aiaf lifons nous en Daniel que l’Ange des pu 
Perfes refifta à l'Ange des Luifs qui allots pout paws 
les retirer d'emmy ces peuples idolatres : &: 
n'euft peu eftre vaincu fans l’ayde de noîftre 
S.Michel ; &refiftancen’eftoit que de pen de 
bien'fpirituel qui attiuoït à ces Gentils par la 
frequentation des Ifraëlites ne leur fuft ofté, 
tant cét Angeprocuroit foigneufement leur 
falut. Quaudie lis ce débat ilme founient de 
Poête, | | 
Zapiter im Treiem, pro Trois (abat Apollo, 
ÆAeque Vénus T'encris, Dalles iniqua fuir. 
Que fi, mesfretes , nous fçauioss mefnager 
bien à point les falutaires infpiratiôs que nous 
infinuent, comme diuines influences , ces ee- 
fes efptits : comme celles des aftres engen- 
ent en tetre toutes fortes de commoditez ; 
ainfitoutes fortes de biens fpiritnels feroient 
Produits en nosames. 
Helas ! faffions-nous ani promats à execs- 
ter leurs fain@tes perfuafons , que Nous 
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mesenclins & foibles à nous laier emporter 
aux premieres fugseftions & tentations qui 
nous viennent de la part dumilin, Veufquifque 
temcatur éconcupifcentis [na traËlus © illeéèu: : con- 
cupifceatis surew cm conceperit , generat peccatuns 
pe:catuw cn n Confunmmatum fuerit , geserst morien. 

En ce confli@ &e la chsir auec l’Efprit,le demon 
fe mefl=auec celle-là qui eff ifrme | &le bon 

* Ange auec ceftay-ci qui oB prenps, eftriuans 

ainfi de lapofleflion de noftre cœut deuant 

Dieu , comme ces deux courtifanes deuant Sa- 

lomon. . 

| Et pareils à l'enfant de l'embléme , 2 mes plw- 

Roms. jenar de l'efprit , ficgrane mergie omus de a 

LP chair : Mais fi per L'efprit vous mersifions les œuures 

3 de La chair, nous vinrous. 

Fratres | Jobrii effete € vigilate,quis aduerfarius 
vefer Diabelus tanquem leo vugiens circuit querens 
quem demeret. Poutceimplorôs auec crainte l’ai- 

?[: 33: de de Dieu & de fes Anges.Immicet Aagelus Ds- 

3 NS: mini in circuits timentinm cum, eripiet ces, 

7: Ce furent ces fain@s Efprits qui deliurerent 
Elifée d'entre les mains des Syriens, qui figu- 
tent nos ennemis jauilbles. Soyons donc fortes 
in fde,cat autont de nous & del’Eglife,fuper ms- 
vos Hiert{alem cenffieuit cufloder, | 

- Et precipué primaiem caleflis exercieu s 
, Michaelem in virtu’e cenrerentem ZLabalon. 

. Apprenez, r.à eftre humbles,2.3 recognoiltre 
Ja Gaguliere prote&ion de S. Michel fur la 
France,3.combien les Anges aiment Les deuats, 

4 cftre deuots aux Sins Nuages , NET 
Jlemen: à Siin& Michel. 
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IV. OCTOBRE. 
.Sain& François Temple myftique. 
HOMELTIE, 
In dicbus fuis corrobor suit templune. 
Eccl.so. 


I! y a iuftement auioutd’huy deux. mois, 
mes chers freres , que fous le fymbole du 
Temple de Salamon ie tafchay de vous repre- 
fenter quelques merites de S, Dominique, 
fondé fur celle vifon du Pape Innocent 111, 
qui le vid comme vn Atlas fouftenant le faix 
du ciel de l'Eglife croulante : & voicy l’autre 
arc-boutant , qu’il vid aufli comme vn autre 
Hercule preftant fes efpaules à ce fardeau, fça- 
uoir le glorieux fain& François duquel nous 
. celebrons auiourd'huy la memoire, deux gräds 
fain@s contempotanees vnis d’vne amitié tou- 
te charitable , & bien que pat diuerfes routes, . 
tirans à mefme but, & confpirans à pareille fin 
du fouftient & reftauration de la fainte Eglife, 
Cette vniformité m'oblige à conferuerla mef- 
me inuétion de l’ordre que i'obferuay en l'ho- 
melie de S. Dominique : voicy dôcvndifcours 
de pareille forme ,mais de diuetfe matiere. 
Qui vous fera voir, 1. ques. François eft vn 

Temple viuant, 2. que luy conuiennent quel- 
ques ptiuileges du Temple de Salomon, !3. les 
. milteres du Éu4 de l'eau,s de LV tin & The 
mim ; 6, du propitiatoïre ,7. da ROSES 
& 8, dunom de Dieu. Enrendez. 


$4 O EPL TTIT, 
A la miennevolonté, mestres- doux freres 
que comme il y a quelque allufon entre le ‘ 
L_ hom deBelley, & celuy de Befeleel cét indu- 
ftrieux ouurier dutabernacle,auff j’euffe quel- 
que participation de few desbk effrit pour fabri- 
quer vn Temple fpirituel & myftique en l'hon- 
neur de ce S-raphique Sain& , duquel nous ho- 
norons auioutd'huy la memoire, Que n’ay ie 
la lyre Thebairie pour luy eriger au fon de ma 
voiz vn monument d’immortelle datee 2 
“Certes pout difcounrir dignement des meri- 
tes de S. François , fion n’eit bren fafhfant, il 
faut eftre bicentemetaire; mais que n’oferz no- 
*3° fire deuotionvers luy: elle ofeta nons efewer 
er defus noftre pertee. | 
? Et e ui Pyramides de l'Egypte celte de 
Rhodope emporta le prix, parce qu’elle auoie 
eité fabriquee par vne femme, qui n'ayant rien 
.approchant les richefles des Roÿs qui auoient 
baity les anttes, elleeut bien neantmoins le 
courage de les imiter: Ainfi c'eft merueille que 
S.François auec la pauureté qu’il appelloit fa 
fidelle compagne , ayv eftabli vn Ordre fer- 
tile &æ multiplié, qu'il aille côtr'imitant , voire 
derançant la maiticude desriches Monafteres 
defquels fain@ Benoit pere des Moynes z 
peuplé l'Occident, Il a donc erigé vne pyrami- 
de, mais tenuetfee, qui ne couche la terre que 
par le poin@ de la finple neceflité, Habentes «li- 
ments &° quibas tegennr , bis concenti Fmus, & pot- 
,6.tant au ciéllalargeur de (abale, 4 chefaurif(are 
des chrefors d'immortelle àmree , eu la sonde T3 TE 
sôns rauif[antes Det WU ACER 
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Or que ce Saint aye efté ve témple viseur , G 
habitation du S. Efprie, fes ftigmates en ont don- 
né voe ficuidente preuue, que la dedicace d'vn 
Temple ne fe remarque point mieux par fon 
iofcription , que cefluy-cy es porrent en Jon corps 
La mortification de Iefus. 

Temple priuilegié , comme celuy de Sale- 
mon , entre les fingalaritez duquel En voicy 7] 
deux que ie choifis pour les appliquer ànoftre ” 
Sainét. Le 1. bien que iournellement rempli de 
chairs immolees , neantmoins iamais on n'y 
fentoit de puanteur ny voyoiton de courru- 
prion : ce qui me fignifie La grande pureté & 
Angelique chaîtetéde fain& François, en la- 
quel leil a fingulierement excellé. 

. Oqu'ilavefcu en la chair comme fans la 
chair, fans aucune contagion de 12 fenfualité, 

{a mortelleennemie : il fuyoit tous plaifirs 
comme l'abeille les puanteurs, 

1 necherifloit que les efpines des aufteritez 
pour y conferuer ce beau lys: que les hayes des 
Monalteres bien refettez, pout y garder.csrre 
Reur des iardiss. 

O comme il chaflioit fon corps pour leredaire eu 1, Co 
efclawage,quandil l'appelloit frere l'afae,& qa’il 9. 
le roulait en la neige pour eftcindre les ardeurs $, By 
de la concupifcence. | in ci 

O comme il fe blanchiffoit comme le papier ire, 
pat les marteaux des mortifications, 

Le2.priuilege du Temple cftoit que nulle 
befte veneneufe y pouuoit viure: & ya-il tien 

pus vencacux que l'argent? Qoutce noise $. 

atcllementhanny de Con OQrère , ai D Senà 
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._ Je maniement à fes Religieux. . 
Ainf S. Antoine trouuant des mafles d‘ot 
dans les deferts, les fuyoit comme des ferpens. 

Car quel eft ce metal , finon vne dypfade, 
dont la picqueure gliffe dans l'interieur vne 
alt cration inextinguible? 

Et que fontles auates, finon comme ferpens 
fe remplir deterre, fe tapir dans les épines des 
tichefles? 

Sinon comme des araignes ontdir vne toile 
inutile , pour vn amas qui traine à perdition? 

S. François embraffant vne exa&e pauureté 
qu'il a mife pour fondement de fon Ordre,a 
vomy tous ces poifons , pratiquant le premier 

cette regle Euangelique Vade,vendeomnis que 
babes, crc. Faifant ceflion detousbiens deuant 
l'Euefque d’Affize : pour acquerir cefte perle 
Euangelique, la fainète pauureté qu’vn ancien 
appelle ignotum bonum. 

Perdant les richeiles comme Crates, de peur 
qu'elles ne le perdiflent, & comme Spiridion 
quittant iufques à fa robe pour fe reuellir d’vn 
fac de couleur de cendre : car tel eff l’habit de 
S. François. | 

Que fi nous confiderons ce feu perenne qui 

flamboit continuellement fut l'autel du Tem- 

HIT, ple,quine voit que c'eft le vray Hieroglyphe de 

la grand charité qui a donné à noftre Sainà le 
tiltre de Seraphique? 

C'eft ce feu qui cherchant fa fphere, faifoit 

Colg, que fa continuelle conuer(ation eftou dde kan 
creux, n'y ayant tien icy bas caprite & axe 
taat foit peu fes penlees, nan ant Les ak eREIo 
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-C'eft ce feu qui luy rendoit quelquefois Le vi- 
fage efclattant & flambant comme celuy d’va 
Moÿfe & d’vnS. Eftienne: combien de fois re- 
uenät d’extafe fes freres n’ont-ils peu fuppor- 
ter la fplendeur de fes yeux. 

C'eft ce feu qui bruflant au milieu des eaux 
des aufteritez n’ena iamais peueftre cftein@, 
ains comme vn Ætna , il fe renflammoit pat les 
orages des afflitions & des maladies, s’eftimät . 
trop honoré de /osffrir pour nofire Seisneur. 
| Cet ce feu qui f ports à aller chercher Le 48 
Mattyre parmy les Sarrazins, où eftant entré : 
en difpute il s’offrit de prouuet fon dire, enfe . 
lettant dans vn feu, d’où fans lefien il fortit, 
comme les trois enfans de la fournaife de Ba- 
bylone. _ 

Quoy ? n'eftoit:il pas luy mefme vne four- 
naife de diuin amour , qui l’euft fans doute 
eltouflé, fi Dieu euft par fes ftigmates donné 
de l’air à fes flammes ? 

Et ne fuit. ce pas vn Seraphin embralé qui les 
luy imptima, comme iadis vynautre putifia aucc La. 
vu charbon du fainétantelles léares d'Ifaye? | 

O que de bois oduransde douces medita- 
tions noître Sain@ employoit pour nourrit 
toufiours ce feu facré fur l’Autél de fon cœur. 
1n meditatione eies exarde[cebas ignir. 

ne fi nous iettons l'œil fur les myfteres de IV 
l'eau qui eftoit dans les deux lauoirs du Tem- 
ple(laiflant à part qu’ils figuroient nos benoi- 
tiers & nos fondsbaptifmaus \ ils me teque- 

fentent les Hirmes de penitence & de comm 
fion coulantes des qeux de noie Sante We 


Can. 
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#Bhle reilsaut Pifcises d'Efebon claires & falntaires: 

Ceque les Poëtes content de Teau de la four- 
ce des Lonides, qui gueriffoit de toutes lägueurs 
fe peat dire auec plus de vetité de celle! des lar- 
mes penitentes:cat iln’y a mal fpirituel auquel 
elles ne remedient. | 

Et que noftre Sain@t aye eu Le don des larmes 

aous lapprenons de l’hiftoire de fa vie. 

Wberibus femper lecbrymis,femperque paratis 

In flatione fua.—— 

Larmes qu'ilefpanchoit ou par componétion 
ou bien par compaflion des fautes d’autruy, 
pout faire cét office que fain& Hierofme dit 
eftre le propre du vray Religieux , deplorer 
pout {es pechez,& pour ceux de tout le monde, 

Ainf noftre Seigneut plora fur Hierufalem, 

Ainf le Pere Euangelique plora fut le Pro- 
digue. 

Kinf ploroit fain@ Bernard fut la dutetéde 
cœut des pecheurs,qui re pouuoient fe fléchir à 
repentance. 

Y. Quand à l’Vrim & Thumim qui btilloit fur - 

" Jegrand Preftreil me fgnife le brillement & 
bruflement de la predication de noftre Sain&, 
accompagnee du rare exemple de fa vie. 

Ileftoit vn vray Boanerges enfant du ton- 
netre, portant fon efclair & fon efclat en mef- 
me temps. 

On l’a veu comme vn Orphee adoucir les 
plus felons courages au fon de la diuine parole. 

On l’a veu fuiui prefque des pays entiers,trai- 
ner apres foy à limitation de nafkre Segnent, 


derts , ken 
des peuplades de monûe danses SDS 
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tepaiffant 1à de la mäne de fes dinins difcours, 

On l’a veu rompre ce pain fpirituel aux plus petiss, 
cherchät les dernieres chaites, les lieux moins 
fignalez , & fuyant les theatres cefleuez des grä- 
des villes , comme des efchaffaux de pompe, & 
de vanité: ilalloit chmme noftre Seigneur 
prefchant par les bourgades. . 

On le fuiuoit comme'les animaux la Pan: 
there en l'odeur des parfums de fa fain@e vie, 

… plûtoft que de fa grande do@rine:car bien qu’il 

fuft Theodida@e , fifailoit-il comme S. Paul : 
profeflion de fuyt /ublimateré fermonis, chetchät 
pluftoft à bien faire , qu'à eftre reputébeau di- 

. eur. Il parloit ordinairement ex l'abondance de 
feu cœur, Gr par l'impetmofité du Sainëi Efpris ; mode 
vrayement Apoftolique. _ 

Il petfuadoit autant par fon exemple,que par 
fes difcours. | - 
g— Non fic infletiere feufus, | 

Humanes bons diéla valenr,quèm vita loquentis, 

” Vac chandelle n’en peutallumer vneautre, 
fielle-mefme ne l'eft:ny vn Predicateur perfua- 
dérvnevertu:s'iln'en alapratiques . 

Celuy qui porte le fambeau doit-il pas pre- 
ceder? ‘ | 

Mais il atriue pat mal-heur ordinairement, 
qe comme celuy qui pottele flambeau efclaire pf+ 

erriere non deuant foy : ainf prou de pref- [18 
cheurs illuminent autruy ( car dclaratio fermo- 
nan Dei illuminet, G inselleëlum dat parualis}nan 
Pas cux-mefmes, 

Semblables à ceux quitirent sa cansatas 

Bale, faifi ans bien du brui& Lans ancog SÉERe 
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Etau fac à face, qui vuide la farine &tie re: 
tient quele fon.”  .: . 
* Evä: ce tauernier de Chio dont parle Plutar- 
qné; qui vendoitde tres-bon vin , & n’en beu- 
uoitquéde pouf. : _. | 

Et YOrféureàui fera bien vn Crucifix, mais 
fans y auoir deuotion. 
*Auffi void:oncombien leurs difcours prof- 
” tent,éclairans comme le Soleil en certaines re- 
giané fans efchauffer. | 
: ‘"Carpour direile vray, 
. Sic agitur cenfursa, © fic exempla paraïtur, 

: Doétor quando aliei med moner ipfe facir. 

Celay qui apprend aux autres les exercices 
du votps, n'enfeigneta iamais bier, fi luy mef- 
menc voltige,ne manie vn cheual,ne prend les 
dffnés au poing. Ainfi iamais vu beau difeut ne 
profite ,s’ilne fe range à bienfaire: . 

le viens au propiciatoire du Temple, qui me 

V 1, figarelalpuifsäte oraifon de noftre fainét,auec 

© Jèquelleila obtenu chofes grandes, iufques là 
qu'vn iout deuifant aec vn de fes freres de 
chofes fpirituelles, illuy arriua de dire qu’il 
anoît demandé peu de chofes à noftre Seigneur 
auec ferubur qu'il n’euft obtenués. Pofiula in 
fâe nibil befitans. 

Aufli recommandoit-il fur tout à fes Difci 
ples l’efprit de fain&e oraifon, plaftolt que ce- 
luy de l’humaine fcience: car à vray dire com- 
me on aduäce plus en mer pat vn coup de vent 
que par cent de rames: auf fair-on GeancouR 

< SNS 
plusde progtez enla rage Îrience , où 
d6 du SEfprit,par la prete ane Rat SET 
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ail ftudieux,& cutieufe le&ute des liures. 

Auffi difoit S, Thomas d’Aquin qu'ilanoït pfaié 
beaucoup plus appris en priant qu’en Hfant.De °/* 
mibi inteleüln, G [crutabor leg tn, difoit David. 

Les Gentils tenoient que Nemelfis obtenoït 
tout ce qu’elle voulolt de Iupin;,le méfmé fait 14 
priere de Dieu.Quicqwid perieritis fiet vebis, petite 
G accipietis.Iuclinat Deus aurem fuam ad precès no 
fras.Benedi£lus Deus quino emonic or ationem meatb 
C mifericordiam fuamäème. | of 

C'eft vne chaifne d'or auec laquelle nous at: ?/129 
tirons, la copienfe propitiation G redemptios de Dien: 

C'elt cette vergerre de fumée qui attire du Ciel 
le feu, du diuin amour,pout deuorer le factifice- 
de nos cœurs, car la fumée n’attire point tant le C##r. 
feu.comme la ptiete lagrace. | 

. Ce fut pat vneinftante priete que noftre S. 
obtint de [e{us-Chrift mebne , Ce Jubilé de ple- 
niete remiflion pour l’Eglife de noftre Dame 
des Anges lez Afize,qu’il appelloit fa portions 
-Cule pour eftre fon ordinaire habitation:hic bas 
bitabat quoniam elegerat cam, 
. Cefut parle moyen de ta priete qu’il quin- 
teffeatia és douze chapitres de fa regle la crefs 
me & la fleur de la perfe&tion & rigueur Euans 
…gelique,regle que la commune tradition des de 
uots tient ; comme ka Loy de Moyfe; luy auoir 
 efté doûnée de la main denoftre Seigneur ; re- 
gle qu'il defendit de glofer ou interpreter au- 
trement qu’àlalettre, & qui bien gardéemene 
infailliblemem {on obferuateut an Ciek. S 
Quant à la Prophetie qui \gnote ape noire L 
Saint en fuit doùé tres- excaemement 20e KE 
7 7 . Woo 
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dit-il pas la mortalité qui arriua à lavillede 
Damiette ? Aduertit-il pas vn foldat de fe con- 
feffer & tenir en bon eftatayant à mourir dans 
trois iouts? Dit-ilpasà vne femme qui voulois . 
Le feparet de fon mary pour fa mauuaife vie, 
qu'il fe conuertiroit bien toft ,ce qui-arriuaa 
Combien prophetiza-il d’accidens à fon ordte, 
i depuis fontattiuez? La fin de frere Helie 
Érelle pas telle qu’il l’auoit predite ? Comme 
vneautre Caffandte , ou pluftoft comme vn au- 
tre lonas , il predifit la ruine de plulieurs pe- 
cheurs,dont les vas fe conuertifloient, les autres 
tombez en mal'heur fe repentoient , mais trop 
tard,de ne l’auoir crü: & nes'eftre convertis à 
Dieu debonnaïite,qsi fait mifericorde à milliers. 

Ce mot de Prophetie vient à procul fando: 
poutce Sain& François aymoit les retraittes 
du monde & Les folitudes,pour de là, comme S. 
Jean Baptifte, donner plus d'energie à favoix, 
& d’efficace à la diuine parole. 

Va fage & iudicieux Predicateut , & qui de- 
fire aduancer le Royaume de Dien,ne doit pas 
tant fe communiquet ny familiarifer auec le 
monde, qui fe porte foudaïn à mefcroire & à 
mefptifer vne trop facile conuerfation : mais 
comme vn farouche & chaîfte Hippolyte , il. 

+ doit aymerles lieux folitaires, & de là lancer 
Pf.39. des fléches ardantes aux cœurs des ennemis de Dieu 
1. Cor, qui font les pecheurs,fengliers faunages qui demo 
21. 12. hffent [a vigne. 
34. Ce don de prophetie efkoit afez commian en 
La primitiue Eglile , cotnme ap T EN ANR 
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mondaines : &ceux qui fe plaifent à traiêter 

.auec Dieu cœsr à cœur en folitude , il leur com- 
munique volontiers fesfecrets. __ * OJe.8 

Il me refte de vous monftrer,mées freres,com- VIII 

me le nom de Dieu que ce grand Preftre por- °° 

toit graué fut fa mitre , eftoit bien plus noble: 

ment graué fur le cœur denoftreSait@. ‘ ‘° 

Certes il eftéres vray que le roi quatte- 
lettré Ieboms felon qu'il eft efctiten‘Hebrieu, 
cft imprononciable : mais il s’eft rendu profe- 
table par le Séin qui ya efté interferépat le 
_nomde fefus. : 

Or c'elt à cebeau nom per deffus rout nom: nom 
qui fignifie Sanweur , G° auquel feul nous auons à 
ere fannez:nem adorable G' adoré [ur les cieux,en Le 
terre, G' fous La terre : c'eft, dis-ie, à ce beau nom 
que S. François à toufiouts eu vne affe@ion 
tres-cordiale. | | 

Il pouuoit bien dire ceque S. Bernard de ce 
b:au nom, qui eftoit vne harmonie à fon aureil- 
le,vneiubilation,à fon cœut,vne Iris à {es yeux 
vnerofe à fon flair,& vn miel à falangue. 

Car toutes les fois que S: François proferôit 
ou entédoit proferer ce beau nom, on le voyoit: : 
fe lecher les lévres , comme s’ileuft mangévs 
rayon de miel difiillen. - ‘ | : | 
- Souuent il tomboit en'extafe à la prolation 
de ce mot, comme fon B. frere Gilles àceluy de. 
Paradis. _ 

1e[u dulcis meméris, 
Zefn dulcedo cordium, 
T'ueflenoffrum gandiunm , 
Tnfempiterne [ecula A min. | 
« Wu 3 
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Colligez de celte Homelie, mais tres aymez 
x. que S. Françoisa efté vn Temple myftique, 
2.qu'ila eu fpirituellemét quelques priuileges 
… de cluy de Salomon,3.que le feu de ce Temple 
7": geprefente fa charité,4 l’eau fes larmes. $ PV- 
sim & Thumim fa predication , 6. le propitia- 
toire fongraifon, 7.qu'ilaeule don de Pro- 
phctie, qu’il a efté infiniement deuotau nom 
de 1esvys, lequel fait beny à iamais, Ainf 
foit-il. CA 





XVIII, QCTOBRE. 
De l'Euangelifte Saint Luc, 
HOMELIE, 


Defigoauit Dominys Gr alios. 72: | 
Luc. 10... FU 


UA Pelles endurait que l'on loüaft fes pein-. 

À tures, non qu'on.les findiquaft : car il fouf- 
-frit Megabylus quand iles admiroir , mais le. 
reauoya bien vitte quand il les voulut con- 
traoller. Nous ne fommes pas icy aflemblez 
pout iuges des diuines peintures que le S. Ef- 
paire tracées par la main deS. Luc : mais pour 

es teuerer : pouce j’efpete que finon noftre 
difcouts, du moins noftre refpc@ luy fera ag- 
greable. LA GE 

Or pour ioindte PEuangie aa See , ESS 
traitres cons , 4. du foin que Dien & ce SooES 


\ 
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Le fainéte, futces mots, Defswank alles 72. 2.de 
l’vnion & bonne correfpondance qui doit eftre 
entre les predicateurs;fur ceux-cy;Bimes Gbines"” 
wife ikor.z. du nombre desEuangeliftes, 4. de 
noître fain@t Luc excellent Peintre &Medecin, 
Efcoutons; Le ui La. et 
Le foinpriacipal d’vn' bon.pere de famil- 
le, mesfreres tref-chers,.efk de conftituer de : 
bons ouutiers en festerres ; & des œconomes 
diligens.& vigilans fur fesbiens,qui foient dif= 
penfateursiegitimes , non diflipateurs incon= 
fiderezdgles seuenus : & penfez-vous que 
Dieu qui-dbnne la fageile aux autres aye moins 
de circenfpeétion pour laconduitte de fa che- 
re mailon, qui eftl'Eglife fondec & cimentée 
de fon fang ,'& qu’ilne fepouruoye pas de /er- 
miréurs prudens C9 fidelles pour Les confiituer [ur Ja fe Mar, 
aille? | | | 2 , 
Voycz en la‘patabole comme il chaile les 
Mauuais vignerons, vimeeu locat aliis acricolis. 
Voyez aux Cantiques comme il . met des 
gardes à Js vigue , qui frappent [ens recognoifire. Cant.s 
Ce font ceï fentinelles dont parie Laye, qui 
font vne continuelle ronde jour & nuit au- 
teur des murailles de Hierulalem, Super mures 
tn01 Hierufalem conffitui cuflodes | tota die &° tote I[e. 62 
nole jn perpetuum non tacebunt. | 
Salomon priant pour fon Temple figure de 
l'Eglife, demande à Dieu qu'ilaye vn foin 
fpecial & perpetuel. Aperientur quefo oculi tai 2.Par. 
ps G aures tnæintente fint adarsrionm ana (ve 6. 
009 so, 
Dieu edifia autrefois. desmafons ani Vars | 
LL Mia 
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femmes d'Egypte : penez s’il manquera d’en- 
…-. ttetenir la fienne, viais ex lapidibus. 
Fxot, Où 6 . DE 
Quèm maguificare [not opera tua Donine,ennie in 
Pf130 fepienis fecifli Certes mes amis, la belle difpo- 
fition du monde marque en gros chara@eresla 
magnificence de Fouurier , de telle forte que. 
Paul appelle inexcwfables ceux qui par icelles ne 
Ro.1. montent à la recognoiffance du faéteut : mais. 
comme ce qui rend vn hottoge merueilleux, eft 
cefteenclaueute des roüages l’en'en l’autre qui 
compaile fiiuftement le temps : auf cefte con- 
Catenation des creatures faiètes en nombre, poids 
€ mefure, & fubordonnees l’vne à l'autre , eft 
ce qui rend plus admirablela compofition de 
l'vniuers. ' 
Car Dieu fe conténtatit d’eftre premiere & 

| fouueraine caufe, illaiffe regir celte machine 
par les caufes fecondes : ainfiles aftres influent 
ça bas:ainfi les Cieux que Dieu 4 fondez en [on en- 
éendement {ont roulez par des intelligences mo- 

. ttices : les hommes font guidez par les Anges 
tutelaires : Ængelis [uis manaauie,vt cuflodiant nos 
ém emnibas viis weffris. Les hommes font confti- 

?/.90. tuez powr dominer ront les autres animaux , tant des 

… dirs;que des eaux;que delaterre. Ie dis plus ( en 
quoy reluitl’admirable fageffe de Dieu ) qu’il 
en 4 conftitué aucuns fur Les autres hommes. 

Gen. + Omnis Pomifex ex bominibas af]umpcus fupre bomi- 
nes quidems. Omnis anima poteFatibus fublimioribns 
| fnbdita fie, &c. Alios conflitnie AÆpoftdlos , alios 
| Enangeliflas,&c.Pour verifier ce grouetbe Hume 
Bemini Dras , fgiuoir en gounernant ROCELNEN 


Ÿ /nanemin \es autses. 
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_. . Feflines, | 
Ila voulu que les Superieufs tinflent fa plai 
ce, & comme fes Lieutenans reprefentaffent fa 
petfonne auec cefte menace, que qui les mefhrife 
le mefprife,& {ous peinedepetir en le contraliiès 
de Eboré; il commäde de leur obeïr, Obedire pre- 
pofitis velris. | 
- Mais voyez combien il fauorife plus fon E 
glife, qu'il n’a pas fai&t La Synagogue:à celle-1à 
ilgaæuoyoitles Patriarches & les Prophetes vn à 
vayéc clais femez; mais pour celle-cy il enuoye 
des ouuuiets àdouzaines : voila pas 12. Apo= 
fticug vüila pas 72. Difciples ,entre kefquels 
phurdgfiics: Luc : : | 
BRieprefeucez par les 70. Palmes qui cftoient 
jeuxtotes 12. fources d'Helim. 
s Parlés 2. Princes des Tribus, & les 70.Con: 
feillers que fechoifit Moyfe , par l'aduis de z,,3 
Iethro. ° 13. 6 
Patles 70. perfonnes que lacob mena quand 24. 
&c foy en Egypte. D 
. Cefont-là les premiers onuriers que noftre 
Scigheut choifit, pout les enveyer en fe vigne auf- 
quels ont fuccedé les Euefquestenans la place rge.ro 
es Apoñtres, & les Preftres tenans celle des Pre.3te 
Difciples.Ce font fes manœuures qui ent mis 
leurs mains « chofes fortes, desfrichans lemonde 
d’idolatrie , & d’erreur. 
Ce fontles inftrumens defquels Dieu s’eft 
feruy pout conuertir les luifs & les Gentils à 
Ja verité de noîftre fainéte foy : comme antre- 
fois en Ifraël dolenerat in Prepoes - mexaxste Qiex. 
tres-propre pout exprimer comme \a ons 
des Predicateurs eft d applanit \es CoŒnte Sr. 
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boteux, comme auec vne doloire ,leur langue 
sb ant va couflesn tranchant, C7 l'a parole de Dien 
ÿn glaine conppent des desx parts, attaiguent inf. 
ques à le diuifire de l'eme © di l'efprit, des carville- 
ges des mccles. | 
Mais comme quand vne doloire.tencontre 
du fer dans du boys,outonche de la pierre, elle 
fe reboufche & perd {ou fil : ainf les cœuts fer- 
£ez & empicrtez des hommes , ne fe laiSentp2s 
- _. goufouts tailler & façonner pat là faiiéte pa: 
tole:ains quelquefois ils s’efleuept controsesx 
qui parlent de retrancher les-viees ,''infquen à 
A8. les baffoücr,perfecuter,tucr. Que ?Phpheselle 
men font perfecuri pates vefiri ? .reprodhozéeint 
Eftienneaux luifs:Mayfe,Elie, Daniel, lé Apo 
ftres,les Difciples, quels n’ont efté perfecutez 
& martyrifez? + 
Or comme pour fe feruir d’yvne doloire, il 
faut eftre ferme ,iufte, adroi&, & quelebois 
JL foit bien difpofé pour accomplir vne bonne 
befongne:8 comme ceux qui fcient des groflcs 
pieces, doiuent s’entrefoulager en leur travail 
aflocié: aufli pour donner vngrand efle@ à la 
la predication de la fain&e parole , ileftnecef- 
faire, non qu’expedient, que les Predicateurs 
foient enfemble en bonne vnion & intelli- 
gence , afin que l'Eglife foit cefte terre, 
vniss labij , en conformité de fentimens & af- 
feétions. 

I] n'appartient qu’à l'Hetefic d’auoir autant 
d'opinions que deteftes, & autant de Langues 
que Babel. . AR 
‘Autrement la Mufque Euangeliape spi SX 
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aupit vne confonance patfaiéte , degeneteroit 
en cacophonie, | 
Les Predicateurs font tous membres d’vn 
mefme cotps,regis d’vn mefme efprit;imbuas de 
miefme doûrine,prefchät la mefmefoy,& bien, 
que differens en talens , ewnes ues eundem 4Eum fes. 
babenr, ils ont neantmoins vn mefme bat, qui ef, 
d'annoncer la gloire de Dieu, [en vom à leurs freres 
le loûer au milieu de l'Eglife , € procurer le [alut des 
ames an milieu dela terres. 

Ce feroit chofe monfirueufe de voir de la 
contrarieté entre [es membres d’vn mefme 
corps , comme reprefentoit Menenius Agrippa 
au peuple Romain diuilé,& encotes plus prodi- 
gieufe de voir de. la contradi@ion en la cité de 
Dieu,entre Les fidetles,qui fpirien Dei aguntur , & 

ui n'ontrien tant recommandé que l’vniun. 

Dela diuiñon des Capitaines vient la diffi- 
pation d'yne armée;il ne faut pas que ceflemele 
me intelligence entre encelle qui eftappellée C4 6. 
terrible, comme vn.exercite bien ordonné, le. 
mot du guet y doit eftre vniforme. 

: Chaflez, Ô Predicateurs , loing de voltre 
fainéte profeflion,cehonteux & deteftable vice Sap.2. 
d'enuie,pat lequel le Diable aglifséla mortau 
monde.Ce que vousferez, fi vous empefchez la 
vanité de fe ramper quand & vous. au throfne 
de verité, où vous montez pour enfeigner aux 

.autres le chemin de falut. . 

Laïllez aux ames viles & feruiles , la prati- 

que de ce Prouerbe.faber fabro innide en ce uit 
. segirdele feruice du monde , dhacn WamÈRSNE 
eltre feul de fonatt en yne vie: ere En 
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de Dieu, il le faut prier inftamment, que mirei 

eperaries in vineam [uem, 8c fe refoüir grandemét 
 quandla pluralité correfpond à la moiflon. 

Plus il y a de ramears en vne chiorme, mreil- 
leute clleeft : plus dechouaux en vn attirail: 
plus fort ileft : plas de foldats en vne armée, 
plus puiffante elle eft.Modo smenciersr Chrifius, 
ue per ignominiam.fine per bons famem,que nous 
importe- il» 

Beniffons Dieu au contraire quand il pour- 
uoit abondamment fon Eglife de gens, qui por- 
tent fon fainét nom dans les aureilles des efcou- 
tans:Exaltent enm in Ecclefe plibis, in casbedrafe- 
nieram laudent eum. 

Ne fçauons-nous pas qu’en la ttiomphante 
Sion , milie millinm minifirast ei ? fouhaittons 
qu’autantilyenayt en la militante.Charites nes 
<mulatur,non querit que [na [ent ; congendet sntens 
Yeritati. 

: Ce n'eft pas que l’emulation ne foit bonne, 
poutrueu qu'elle foit de Dies & en Dieu. Æms- 
ler vos Dei emalatione,ermalemini charifmaers melio- 
ra'fic curritevecomprebendatis. © la belle chofe 
quäd ons'efforce à chercher non fa gloire:mais 
celle de Dieu par deflus fes compagnons : ainfi 
failoit S. Paul auec fon plus ego. | 

Pericles refusé dela Preture, s’en alla tout 
tefioüy de ce qu’à Athenes on en trouuoit 
beaucoup de plus meritans que foy,& fans per- 
dre courage fe ferait de ce-rebut comme d’va 
efguillon pour patuenit à on plus haut 8er 
de vertu : c’eftoit: \à vn brane courage ,'b 
jous deuons imiter :beniilant Dieu auans VS 





verrons qu’il a plufeurs feruiteuts plus accom- 
plis que nous , nous feruans de leur exemple 
pour nous prefler à mieux faire. 
Or pour enfeignet aux Difciples cefte grande 
.wnion qui deuoît eftre en eux, voila quenoftre 
texte nous apprend que noftre Seigneur lès en- 
uoya bines G* binos , comme tirans à mefme 
ioug. | | | | 
Et les enuoya non en des theatres cfleuez, Luc.r4 
non és premieres chaires:mais pat la campagne, és 
villages, és petites bourgades : bref in ommers lo- 
cam in quo erat ipfe venturas. © la grande confue 
fion pour ceux qui prefumans trop de leur fç2- 
uoir,ne veulent eftaler la marchandife de leur 
vanité qu’és grandes affemblées, qui cherchent 
les auditoires nombreux & frequêtez: ils mon- 
firentbien que c’eftplütoft leur propre gloire 
| qu'ils recherchétque celle de Pies:quoy qu’ils 
e couutent de ce pretexte qu’ils defirent pro- 
fiter d’auantage pour l’autruy : mais c’eft à l’a- 
uentute pour eux,felon.ce traiét, 
In firiles cempos nolupt iuga ferre inuenci, - 
Pingue foluns laf[at , [ed innat ipfelabor. 
Beny fait noftre Seigneur, mes freres, quiay 
courant de fa Predication n'a point defdaigné 
les moindres lieux pouty porter le flambeau de 
: fa do&@rine : mais fembleles auoir affeétez & 
plus recherché, que ny l'audience de la rebelle 
 Hicrufalem,ny des plus amples Citez. | 
Ain ont fai& à fon imitation, Sain@ Domi- 
nique & fain& François ; celuy- à apitrant Son 
Pays natal, parce qu'il etoit trop im Wa 
auré, cherchoit les cftrangers au Ro ak : | 
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- priféen fes fermons, pour n’en fçauoit pas biert 
la langue , enfuiuy en cela par vn de fes fe@a: 
teurs en fon Ordre S. Raymond de Pennafort. 
Quant à fain@ François il efttout alleuré que 
fes delices eftoient de conuerfer & prefchet 
patmÿ lei villages , tirantapres foy comme ia 
dis noftre Seigneur des peuplades de bonnes 
gens däs les deferts & folitudes, où illes nour- 
tifloit dela manne fucree de la facree parole, 
qu'il leur proferoit auec grande fimplicité, & 
prout fjiritus dabar eloqui ill. 

Et noftre Scigneut fuiuoit de prés ces fiens 
ambaffadeuts, {çauoit fes Difciples, pour faire 
honte aux Pontifes,qui enuoyeient bien les 
Sctibes & Phariliens , mais eux ne bougeoient: 
pareils auxPrelats non chalans ou indignes,qui 
conferans les Ordtes donnent bien le pouuoit 
de prefcher,mais ne lefont pas eux mefmes par 
defaut de diligence ou de capacité. 

Tels que ces Capitaines qui enuoyent leurs 
foldats recognoiitre le danger, & les mandent : 

‘aux coups où ils ne vont iamais. 

Plufieuts aufli enuoyent deuant en leurs 
Dioceles, leurs Vicaires 8 Officiaux és vifites, 
mais fe çontentans de cela, ils ne les fuiuent 
pas, ne voulant pas prendre tant de peine:mais 

4-Rez. Ces Elifees ontbeau mander leurs Officiers 8e 
4 Gyezis, le bafton de leur iurifdi@ion & puif- ;: 
_  fance; fi eux-mefmes n’y vont en perfonne , fe 
raccoufciffans pat compaflion fur les pauures 

‘es, confetans \a confitinationanx petits, &é 

ns de leurs propres Jeux \es TEQALINIONS 
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mais bièn, mais pluftoft en ruine & décadence: 
cat il ne faut point dominari in oleris, mais fe ren- 
dre formam gregis ex animo. 


1.Pe., 
2, 


Or entre ces feptante deux Difcipleschoifis II 
par noftré Seipneut, il yena eu quatre appel- 1e 
lez à l'office d'efcrire l’Euangile. Quaternaire 5.4 
figuré par les quatre fleuues atrofans le Para gsl. 1. 
disterreltre, comme ceux cy par leur parole 13° % 
coulante comme la rofee, abbreuuent tous les {’!+ ©- 
parterres de l’Eglife qui ef ce jardin clos, dont *!: °- 
ils font les fontaines feellées, & les puis d’eaux "°° 
viues. | . in abs. 

Ce nombre encores prefigutoit que ces qua- °‘3 2 
tre Euangiles deuôient refonnepés quatre pat- 
ties du monde. 1n omnem terram-exinie fonus eoruxs 
G' in fines erbis terre verba eorum. A Solis ortu vf. 
que adoccafwm l'andabile nomen Domini. P[. 18. 
_ Et fe peut encorées rapporter felon Sain& 
Gregoire aux quatre colomnes du taberna- 
cle. 

Car quant aux quatreanimaux que vid Eze- 
chiel , le mefme Sain& Pere en fai& de lon- Ham.2 
gues paralleles ; & cefte figure eft tonte vul- 
gaire. | | oo. 

Peuuent aufli ces quatre celeftes efcriuains 
eftre conferezäces quatrecheuauxattellezque - 
vid Zachariele Prophete, fortans da milieu de 
deux montaigaes d’airain : Carilsont efcritde Z,cb 6 
Ja diuinité & humilité de Noftre Seigneur, & ibi. 
qui font Montes Dei : & de l'Eglife qui cft Hiao. 
Mons dinus Domini in vertice montum cs 

fuadements in montibus [anis PHROÈRÈTERE 
noftre fain& Luc > Qui outte Gon Bons &. 


gou LIENS 
auff dépeint les aétes des apolires en La naif. 
fance de l'Eglife, 

Hifloire qui efl vuetapiflerie de haute life, 
& vnepeinture de gräd prix:anff part elle de 
La main d’vn Sain@ , qui auant qu'eftre Chre- 

IV. flien auoit excellé és deux arts de la Peintute 

& deïa Medecine; c’eft ce qui nous refle à vous 
reprefenter. | 

Le n’aurois pas le temps de m'eftendre fut la 

dignité de la Peinture, aufli n'en ay-ie pasle 

defleing : ie diray feulement ce petit mot; 

. quele peintre imite quelque fens , Dieu qui 
en fe confiderant formeen foy cefte image de [a 
fobBencequi ef [en V'abe iscreñ Et cét autre ancc 

on pinceau & fes couleurs forme l'image des 
accidens humains ; auectant de naïfueté qu’il 
femble communiquer à wne toile inanimee, 
quelque bluette de vie , ne manquant prefque 
que la parole à vne efpece de creation, qui n’efk 
pouttant qu'vnerecreation aggreable. 

Or l'Eglife qui iufques à ce temps conferue 
cherement & religienfement pluñeyrs por- 
traits de noftre Seigneur & de {a fainéte Mere. 
fais de la main de fain@ Luc , comme celuy 
tant renommé de fain@e Marie Maieure , & 
plufieurs autres que ÿay veus tant à Rome 
qu’en d'autres endroits de l'Italie, témoignent 
ailez aux Nouateurs, que ce n’eft pas depuis 
peu que l’vfage des images eft en l’Eglife, y 
ayant efté depuis fa naiffance:ce quiferoit ayfé 
à prouucr, fi ie me voulois axrefket d'avantage 
àcefuiet. , _ 

—… Mais noffre Sain@ goyant-que a pére 
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téprefentoit que la furface & croufte Exteriens 
te deslcorps : & voulant penetret plus auant 
dans la cognoiffance de la nature, fe mit à l’e- 
ftude de la Medecine,en laquelle il fe rendit vn 
autre Efculape : car certes, comme le Peintre 
n’aautre obicét que l'exterieur , aufli le Me- 
gacina pout ke Gen l’intexionte compoñtion de 
l'homme. | .. 

. De l'infpeëtion de laquelle , conme pat :yné 
efchelle affeutee, il eft façile à coux qui en prœ 
faflent 1s cognoilfance d'en tetirer la reco- 
gnoiflance dufaGteur, & en deuenit fages, 

Aiaf Salomon, & Sage, & Roy, ne defdaigna 
point cefte fcienice: mais s'eftudia à cognoiftre 
toutes les plantes, depuis les cedres du Liban 
iufques à l'hyfope, A un. 

. Audi dit bien vn ançien, que la feule modes 
Cine entre toutes les fciences , lwperaseribns éme 
perat. | Loue 
… Et Dieu commande ÿtaus fans exçaption Ecc.31 
#d'henerer Les Medecins, comme Le doduitan large 
l'Ecelelaftique. | ei 

O que ceux decelte prnfeffion honorable êr 
onorce ont en l'exercice deleur art 49 -baau 
champ » pour fe rendre grandement deuots par 
l’infpe&i6 du grandartifice de nofte pléfraa- 

teur en la formation de nos corps, & vn beau 
moyen pour efleuer leur efprits,en confiderät 
la vilité de noftreterreftre natare,dans!laquel- 
le ; comme dans va vale deserre nous portons le tbre- 1.C&: 

Jr Secomparable de nos ames. AT 

Aiofifit noftreSain@&, quo (ESS ENS ne 

l'infpeétid interieure des cotys RO 
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plus auant däs intime cognoilfan ce des ames; 
& de Medecin corporel , pat fa conuerfionà la 
foy Chreftienne, fe fit Medecin fpirituel , tra- 
çant des ouurages de fainéteté ; qui deuancent 
de bié loin ceux de fanté, fottis de la boutique 
d'Hyprocrate:car ceux-cy ne peuuent deliurer 
de la mort : mais ceux là portent à la vie, qui 
nereccgnoift point de mort. - 

7 O que fesrecipez foùt compofez d’admira- 
‘bles ingrediens! il y a entre de l’hyfopeamere 
de penitence, de Paloës des larmes, de la rheu- 
barbe des mortificatiôs, de la diette du icufne, 
de l’inciüon des difaplines., de la fsignee de 
Faumofne , mais principalement pour guerir 
tous nos maux , de la Panacee de la fainte Cô- 
munion : ce font les ordonnances de noftre fa... 
eré medecin queie vous propofe , mes bons 
amis ; fivousvoulezefire rendus , &fains , & 
fains. | | 
” Ramañlez de ce difcours, 1. le foin de N.S. 
vers fon Eglife, 2. la bonne inteligence qui 
doit eftre entre les Predicateurs , 3. lenombre 
myfterienx des quatre Euangdliftes;-4. que S. 
Luca cfté Peintre & Medecin corporel & fpi- 
tituel.Par fon interceflion Diea nous fafle mi- 
fericorde, co 
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De la dileétion du prochain & haïne du 
monde , au iour des Sain@s 
Simon & Iude. 


HOMELIE y 


. Haæcmando vobis vtdiligatis IPUÎTOM, 
| Joan. 15. | 


1°: cutenvifion deux caualiers , deftruz 

éteurs de Babylone, qui crioient, Cecidie, ce- ep 
cidit Babylon, CG" omnia [calptilie desrnm eius contts- ° 
ta [une in serre. Vraye figure de ces deux Sainéts 
Apoîtres,defquels nous honorons auiourd’huy 

la memoire; puis qu'ils ont executé à la lettre 

cefte vifion,faifans mille conuerfions en Baby- 

lone, & conuerfans les idoles. du Soleil & de la 

Lune, & y faifans taire tous les faux Oracles.. 

Leur acconplement, comme en la vie, aufli en la 

mort, a efté continué pat l’Eglife en leut cele- 
brité, & nous les pouuons iuftement comparer 

aux cheuaux atteleT aux chariots de guerre de Pba- Cen.x 
ras, puis qu'ils ont combattu lidolatrie en l'v: | 
ion de leur charité;de laquelle l’Euangite par- 

lnt nous inuite fuiuant les traces de fa lettre à 
traiter, z. dé la dileStion en genetal, 2. de celle 

du prochain, 3. de la haïne & auerfan ajie nos. 

deuons auvir du monde, pat Vimiriñon KYSS. 

& par la confideration de famalice : ‘ke 
C'eft icy, mes cheres ames, que NS. 

Nan 
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du Legiflateut en fes termes, Hecmando vobis: 
De dhlsgatis innicem:comme encotes ailleurs, Ego 
astem dico vebis,diligite inimices velfres.Mais voi- 
gement tranche : car il dit beaucoup de chofes 
en peu de mots. 

Voicy qu’il met lahache de Phocion dans les 
tedondances de Demofthenes : & côme Efchi- 
nes,qu’il fait le retranchement de fes difcours. 

Autrefois il auoit di@é vne loy tant longue 
à Meyle, mettant va ioug pelant fur le col du 


peuple Tuif:maïintenant il le retranche,& de fx 


cens tant d'ordonnances, que legales ,que ce- 
remontales,il n’en teferue qu'unr,les redui{fant 
tontesau poia@ de la dileGion.Et y 2-il voioug 
ples doux & fuaue, que celuy de l’amout.à quoy 
toutes chofes fe portent fi volontiers ? S. Angu- 
flin gracieufement & bricfuement.Bresfprece- 
peus tibiereauur , dilige, Cr fac qued vis. Sain@ 
Paul, qui diliest, legens smpleuit. 

Etramarquez comme. il parle en finguliet, 
Lex,precrptum,non en plurier , pout denoter que 
tout aboutit à aimer. Tous les ruifleaux {e rap- 
portent à cefte fource,les rays à ce Soleil, les Li- 
gnes à ce centre, les branches à cetronc, rien ne 
vaut que ce qui vient de la charité, on qui y téd. 
Si cherisatem non babueze,wil wihi predel, dit fain@ 
Paul : oyez Dauid , Zegem pose mihi Doive, 
Grec. Nifquod lex tua meditatio wta ef, lex Des 
ini connertens suimss, Toutes les Laix feter= 
minenten vne. | oo 
Si Tribomian et los d'ansie gas \e coxte 


mandement de lufinian . reduit Ÿ enprene Kia 


des efcrits de Dr DB ces lanfb eau , api se, 
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pofent les Pandeëtes & le Code:quelle loïange 
dontrerons-nous à üoftre Lepiflateur d’auoir 
rangé à l'eftenduë de deux mots ,tant de come 
 mandemens de l’ancienne alliance ? | 
Sites compilateurs des douze tables ont 
tant de dos parmi tes anciens Romaïins:en quel 
ke citime auons trous neftre Roy, qui a reduit te 
. Decalagueen vn feularticie d'amour? 
. Serendant pareïl,ñnon aux peintres qui perfe- 
Étiônent leuts ouurages en adiouftät, maïs aux 
fculpteurs qui l’accôpliffenten oftanttoufours: 
Et diffemblables auxarchite@es, qui far'va 
petit modelle efleuent vn grand baftiment : car 
ayant fabriqué le gräâd cdifice de l’vniuers dv. 
ne parole, il en fitparapres l'abregé en l'hom 
me : pource appellé Microcofme par les Grecs, 
Ain ail fait de fes ordonnances , reduifant 14 
. multitade des anciennes loïxä vn feul mot, qui 
_ ef, Dilige:lequeldenote la charité ; perfe&ion, 
en laquelle on peut iuftement conftituer l'yni- 
uets des vertus. 
C'eftl'eleŒuaire,;la compoñtion fouueraine | 
qui comprend en foy tontes tes eflences des fime 
ples vertus. 
. C'eftle precepte des preceptes, 8 comme le 
fitmament qui enclos dans fon valte fein tous Dét,;: 
les ordres inferieuts des autres cômandemens, Mar. 
O loy d’amont ,quetues puiffante , Omnie 1e 
vincit amor , C'eft cefte loy de feu que Moyfe vit 
en la dextre de Dieu’; patce que l’obfefuance 
d’icelle nous rend enfans de (a dertte , & nous 
met en [a patt des efleus entre \es Rene 
4Ous feparant des bons. ‘ 
= . Woo ce 
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Dans cefte loy eft ce feu que "# Seignewr el 
ven apporter an mû le, pour l'embrafer de diebliens: 
en figure dequoyÿ Dieu voulut donner fon de- 
calogue à Moyle, non feulement dans les flam- 
mes d’vn buiffon , maïs encores grauee de fon 
doigt , qui eft fon efprit d'amour dextre Dei di- 
gieas ,& far des tables de pierres à feu que nous 
appelons cailloux, felon le fentimentde quel- 
ques Rabbins. 

_: "OSain@s Apoîtres fersirears de Dies, embraez 
P[.301 de zele , Moyfes illumineZ : c'eften vos mains que 
”  cefte loy de flammes a efté mife, comme vn 
clair flambeau, pour en illuftrer, & efchauffer 
le monde. Jre predicere Enangelinus -emni creatu- 
re: Gt cét Euangile aboutit là , ve diligatis. 
- O nouueaux Phaëtons ! 6 boutefeux excel- 
lens!6 carrofliers d’un bean Soleil!allez hardi- 
Pf.28. ment comme des Helies emportez fur ce char 
AL Et sense fit quife abfcondet à caler 
PeRTre. - 

Ainf vont nos deux SS. Apoltres , comme 
des boulets de canë, portez par le feu du fainét 
Efprit qu’ils auoiét receu à la Pentecofte, vrays 
enfans du tonnerre: ils eftonnent les démons, 

- renuerfent les idoles,côfondent les magiciens: 

ils parcourét la Mefopotamie, l'Egypte,la Per- 

{c,& Babylone, là pepali fub eis cadunt:& à peine 

peuuent ils empefcherces Gentils adonnée à 

l'idolatrie de les adorer, tant ils eftoient rauis 

des miracles qu’ils leurs voyoient operer an 

Zi 7. 00m d: Lefas. CU 
Voicy les champions de Gedeon , Qt SE 
-M922:çat Madian anec\a lampe ÀE EU LAS 
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Je fon de leuts predications. US 
:O f'nous auons vne eftincelle de cefte loy 
de feu; que nous embraferions de cœurs :ad- 
-mirons cependant l'excellent abregé de celuy, 
cui non e fl fmilis sn leciflsteribus. | 
Or voyes; mesamis , comine ces Apoltres 
&lorieux font doublementvns, $& vniquement 
deux , ce n’eftaiten deux corps qu'vn cœnr: & 
voc ame corynwm , @ anima vna: beleffet de ce 
feu diuia . la proprieté duquel eft finguliere- 
ment vnitiue en 
: Cét vniqur:precepte de charité pouffe: dé fon 
tronc d’amonr deux branches de myrthe en- 


10b. 2( 


Jaflees ,-qui font la dile&ion:-de Dieu , &-du 


prochajg:figurees pat J'énuoy des Apoftres 
deux àdeux; Mifit illos bimes-Cr binos. - 

Et pat. cespetits chéuteaux iuineaux dont 
parle l'Efpéufe aux Cantiques,qui paiffens parmy 
des lys, (ymbole de bien veillancé, | 
Qt laiffans à 'partla premierebrariche , nous 
dirons icy.quelque chofe-de.la feconde, à quoy 
nousinuitent-ces mots -de noftre texte, Ve.dili- 
£atis inuicem. La dileion dü prochain ,. pour 
eftre iufte &legitime, doit aupir-celle de Dieu 
pour fondemént : tar quiayme l’autruy autre 
- ment qu'en Dieu-& felon Dieu, il l'ayme d'vn 
faux &-mauuaitdmour, 

Les afpedis des aftres: ne feforment qu'au 
Concours qu'ils onten la lumiere qu'ils tirent 
du Soleil:ainf la vraye dile&ion, qui nous faic 


Cant.: 


Tegarder noftre prochain de bô SX, sans. 
Dieu pour milieu , pour principe Ro Se 


Na 
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Exce.len:e de cecy, en la pofture de 
Fe % deux Cherubins polez fur le propitiatoire, 
ils auoient les vifages tournez l'vn vers l'autret 
#$°  & regardoienti’arche : côme nous enfeignant 
qui s’aimoient en celuy qui prefidoit en œ 
ain@ lieu. Ainf deuons-nous faire, mes tres- 
doux freres, & ñnoùs aimer les vas les autres, 
fain@ement, fidelement, & vniquement en ce- 
luy auquel nous fomtmes vnis,&c qui nous a fait 
e cefte mifericorde de nous secerperer le fociné 

& feu fils 1efes, 

Que le fang de ce faint Agnean foit à iammais 
le ciment, & la cole fine qui attache & vnife 
noscœurs d'vanœud indiflolube : Omes amis 
que ce lien eft precieux! mais ne vous eft-11pés 
aduis quetoutes les autres ligatares font de fil 
& de paille au prix de celle 1à qui eft toate d'or 
&t defoye toute diuinë ? allezme chercher des 
dilcétions fondees fur l’interelt eu le profit, fur 
la volupté, ou fur l'alliâce:ou fur d’autres fon- 
demens de chair & de {ang-6 que ces moindres 
aftres difparoiftront foudainement au Soleil 
decefte diuine dileton. | 

Le corps le mieux cimenté de tous les cotps, 
la communauté La mieux policee, eft fans dou- 
te celle de l'Eglife que noftre Scigncur à «cqss- 

Epbe 2/cpe Jen [eng : c’eft vne republique contre la 
7° Hierarchie Monarchique, de laquelle les por- 
tes de l'enfer cfcorné par fonEfpoux,ne peuucrit 
preualoir : elle eftappellec armes bien rangee , # 
"nf serrible & formidable à {es even: & Ge 

vne armee , ce qui dint à font ken (dax 
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eft La commune affeétion qu’ils ntà leur Prin- 
ce , pour le feruice duquels ils expofent leur de 
fang & leur vie:ainfi ce qui vnit les fidelles eft Cole] 
Le Lien de La charité, tien de perfeËtion qui Les preffe : 3° 
charité par laquelle 5ls s’airnent vniquerhent ea 
leur vnique efpoux. | 
Ce quia renda les Roriains fpuiffans, ef 
qu'ils s’aimoient tous en commun obie&, qui 
æfhoit la grandeur de la chôfe publique. Vrilires 
popali fuprews lex effe, Que fi l'vniformitéd'vn 
-obic& fi vain a tant eltenduleur Empire terre. 
fre : que netafchons: ñous d'en acqnerir vn cé. 
kelke, par yne fainétt diletion les vnsdesan- - 
tresen Dieu — L 

- C'eftainfi que tes Sain@s Apoîñtres ont dilaté 
par toit les confiris de la terre habitable le 
Royaume de Dieu qui eftfon Eglife, cmfiiwes 
Prince d'icelle partoñse laterre,on ils vies fait retes 
sir leon de leur voix. …- 

. Animezde ce beau feu , ils alloïent aux mat- 
érortoeuz + Comide au ions de teuts celeftes 
époufailles, 1bwer Æpoffeli es, &cc. comme } 
indis Les Spattains à la mètre au fon des fluftes 48. 
faifans leurs delices des combats , eù fs moif- 
{onnoiïent lagloire. LU | 

"Que fi vn Plateri patmy les «uenglements de 
fon fiecle a bien fceu iuger qu’il ne pouuoit 
donner aucun ciment fondamental à fa Repu 
blique ideale meilleut que l'amour , comme 
cftant cefte päffion d’vne force incomparable: 
combien plus clairement deuomr-tens sec 

gnoi ftreque l’efprit gnititdelarigon Queer, 
ienne ne peut ere autre que Ouaxité, 
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Mais à quoy tient:il, mestres doux freres; 
que nous ne nous aimions les vns les autres? }a 
_sature , mais pluftoft le Dieu dela natute ne 
nous a-il pas commefaits vas, pat identité de 
fubftance : quels animaux .n’aiment ceux de 
leur efpece? d’où nous vient dôc cefte plus que 
brutale difpathié, celte defnaturée incompati- 
bilité | | 
O fragilité de verre qu’eft la noftre, nous ne 
, nous fçaurions choquer fans nous brifer. - 
Aimons-nous les vas les autres. _4{ser alre- 
Vins oneræ partemns , CO fic adimplebimus 1 egems 
Gal, 6. Chrifi ? npus (ommes freres, & de generation, 
& de regneration, Le rent 
Mais comment,aimet nos ennemis, ouy dea, 
&noftreSeigneut les abienaimez, &. a prié 
pour eux : quoy ? dit noftre texte Euangelic, le 
feruiteur fera-1l plus privilegié que le maifre à © 
que nous fommes mauuaïs igpitateurs d'va 4 
patfaitexéphaire,foldats indipnes, d’væ fi bra- 
ue chef,enfans degenerezd’vn fibrauepete,in- 


_-., dignes efcoliers d’vatel maiffre. | 
© ©?  Iln'ya.qu'yntour demain, mesbien-aüiies | 
demädez pardon fi vous æuez vfenfé, pardon- 
nez fivous auezelté off. nfez .: en fommefaites 
ce que vous.dites en volire Patenoftre, &iln’y 
2. plus d’entiémis au m6detous amis. tous fre: 
tes , tous "MS; TOUS NS. ::- : . ci 
Quelle vergongneeît: ce de vait que la de- 
fiance, flean ptdinaire des;petuers, rende ain 
Luc16 jes Hetetiques ,enfaus des senebres , açcorts &c 
attachez par intelligence \es vas au qaites, 
our s’afleurer;& que \es Cañhalianes seen 


NS 
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de lumiere , foient meitis pradens ? fans correfpon- 
dance , fanswnion,fans dileétion, s’amufans 
chacun àfauegstiation , [ans penfer aux nepces de Maube 
l'Agneau : s’aheuttans inutilement apres des ??* 
queitions veines @ peregrines ;. qui fcandalifent, 
audicu d’edifier? … - 
œ—— Hans quo difcordia cines 
Perduxit mi[eras? | 
& pour cela,Faf}: fumus in parabelem. F«Ë: Jamus 
opprobrinm vicinis noffris , fub/annetio € info bis 
qui in circuit noiro fan. Reprenons nos efprits, 
mes freres, mais: efprits d'vnion & de concor- 
désartachons aux ennemis del’Eglife l’aduau- 
tage qu’ils prennent de nos mes-intelligences: 
Be vous Seigneur:Ne des beredis tem tem in perdi- 
tionem, vt non domisentur cinstiones , nequando di: P/.88. 
caut gentes, vbi eff Deus corum : monftrezque vess 
ayme les portes de Sion , plus que tous:les sabsrna 
sles de Iecob. Cefte pointe,mes amis,.m'a enleué 
plus loing queiene penfois:il nous faydra par- 
coutir plas legerement les deux .pieces qui. .: 
nous teftent, _... ET 
… La premiere defquelles eft la haïge,que nous III, 
deuons porter au monde, fi nous voulons eftre 
feateurs de N. S: & en fonimitation eft logée 
la çime de toute perfejtion : tous les Soldats 
fuiuent volontiers leur Capitairie, & -poullent 
la tefte baillée où ils le voyent donner. Lefus el 
noftre chef , qui nous crie : Courage, Confidite, 
e£a vici mundum: que ne nous mettons NOUS donç 
à deftruite fon regne , ains {a tyrannie en nas 
cœurs par vne fainéte anex fon ds es QE RE 
vanitezs . | | 
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Qyoy? Vrie pense qu'il iroit de fon honneur 
de repoler en fa maifon : voire par le coran 
dermentda Roy fon Capitaine Ibab , dormant 
au camp fut la dure: & nous chercheroms nos 
aifes,noftre chef cftant arboré en Ctoix? Non, 

” non, lens €" cemmourens anec læy. Exeaimns exrra 
caffre, impreperiam vies ( C'cit à dire fa Croix } 
per JAMES: 

Si nous auions de l'amour pour luÿ , nous le 
faiutions partout : commetadis Phædre fon 
Hipolyte. 

Nous dirions auec l'Efpoufe, T'ensc eue nec ds- 
watum, 5 aucc S.Picerre, Eriémf operteus memeri 
Not SAT recimn. 

Les ferfs anciennement en Cilecie fe bruf 

: Joient dans les funeltes bufchers de leurs mai- 
ftres:fi nous eftiens bons feruiteats de 1e/ws,ries 
me non: ponrroit feparer dela charsié , © les canx des 
ængoi{]es ne pourreient iamais eRcindre le feu denofre 

| wow, SaGroix feroit noftreplaifr, comme À 
2. Cor. l'Apoître., ‘qui fe plaifois en [os tribalations pour 
12% Cbriff. L'hiftoire dela conquefte des Indes par 
."- ‘les ottugais, nous apprend qu'en de ces Rois 
batbatespreft d’eftre fupplieié, auec vn de fes 
Ples fauotis', qui fe lamentoit demourit Re- 
Batde (luy fil) l'eftat où ie fuis,& celle de te 
plaindre, Aiaffémble il que aus die N.S, en 
môftre texte: SiTeñmimde voes perfocnte, regardes 
Qu'il m'a bay lé premier, confier s'ilel vre dre 
dewr pareille à lérsienne. | | 
"Si ces delices tous titent , contemplez mes 
douleurs, & vi qoustafohe deke quiet RUE 
regarder le ciel que Lay autté pot NONSS 
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Se faut ilrefondre , mes fretes , de quitter 
l'amout du monde, finous voulons patticiper Lacs. 
au dinin:cer /os æmivié ef ennemie de dicu! wn clou * 
chaffe l'autre, eft.il pas bien raifounable, que ?° 
_ celuy-ciezpulle celuy là? 
Les Cherubins que Salomon fit effigier en 
fon temple, segardoient defdaignqufement la 
” forte ; aimer Dieu , parte annexe auec foy vn ; 
defdain du monde. Imitons donc noftre Soi- 
gaeur mes freres ,qui a eflévn parfait exem- , pe, 
plaire dumefpris du monde, eù dl « procefe ue 3. 
voulair eRaklir fenvegne. IV. 
Que fi sous volés adioufter 3 cét efguillon  ? 
Le contideratian de la malice dy monde, fans 
daute nus ferons inuitezà la hayr par vu puis . 
.… fant moyen. Or eft:il que fa malice eft fi gran 
de, qu'il fufht de valoif quelque chafe pour. 
eftre hay deluy, & d’eftreiulle ,commeaupis 
tau d'Ariftides, pour efkte bauny de Les gra our en 
ces ; voila fon langage erdinaire.Wenite cérçnmm, ie 
vensamuwinlen , micésions in Liguubin pauem cins. J,  . 
Metaphoretireede ceux qui mattent das ares, 
ttes dans le pain, pour faire efkrangler ceux qui 
en mangeront. 
 C'eff vn loup qui fcint quelesbrebis luy trou 
blent l’eau pout. lea deuorer. | 
C'eft vn Efaü, vn L{mael, qui ne cefle de per 
fecuter les Iacobs, & les Ifhacs? Qui haira vn 
_ennemy juré de la vértu : & fi difpathique.an 
bien: c'eftioindreles griffens aux chendus , que 
d'allocier les gens vertueux & \es vonnarnns | 
Monde louche qui voit Faute es ER 4 
de trauers, & qui comme Cala ha han (se 
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braues,en veut aux perfonnes de valeut. | 
. … Commentnetehayÿra-il,mon fils, fituastant 
JeTS foit peu devettu , s’ilahay N.S. la bosté G Le 
Verte mefme? - 

S'ilteloué & te cherit,prens cela pour figne 
infaillible quetu ne vaux rien: car comme cefte 
cit la vraye loüange qui prouient,é lesdets,ainfi 
eft-ce vn vray blafme , que l’applaudifflement 
d’vn mefchant, tel qu’eft le monde : pource 
tres-bien le Roy Pfalmifte , Qwi beminibus ple- 
cent Confaf fwer, queniem Diminus fprenit eos: le 

Gd,u, 81204 Apoître , Si bemimibas plecerem, Chrifii 
" " Jeruss non cffem : qui plaïft au monde deplaift 
neceflairement à Dieu, Prequo qui ex cf, ef ceu- 
#rs:on ne peut feruir à ces deux Maifires fi dif[em- 

les. 

Qpe diroitvn Roy d'vn de fesfubie@s, qui 
autoit des intelligences auec fes ennemis, finon 
qu'il exterminera de fon Royaume, s’il les con- 
tinue ? | 

Dieueft isloux , & ne veut point que nous 
pratiquions d’antre amour que le fien:la loüian- 
ge quvr galand fait d’vne femme, met elle pas 
aufli-toft le mary en ceruelle ? mesfreres, gar- 
dez que le monde ne vous enjolle par fes ap- 
Plaudiffemens ; fon rechiñement vaut miéux 
quefénris. - _ | 

Où ay icfailly?difoit Phocion aux acclama- ‘ 
tions du peuple raui de fa harangue. 

Et ce‘hatpeut ancien r'auoit-il pas bonne 
grace , quife depixoit de Ce voir \oùé var des 

ignorans en a Muñouer cit Se 
den éyiamais defré paire a peuble ox Se 
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neca,signcre ce qu'il agrée, C'il agrée ce que s'igne- 
re, moy s’agréece qu'il iguore | commeël ignore ce 
que s’agrée. : , 
11 n’ayme que fes femblables les vicieux , & 
vn homme debien doit dire , Nen'efl vt peccens 
santi placere. | 
Il n'aime quela vanité , la volupté, Favarice: 
l’homme pieux n'aime que l'humilité, la mot- 
tification, la pauuteté pour l'amour de Iefus: le 
moyen d’aflociet cesantipathies ? 
O mes freres, la grande ineptie que cefte 
fotte honte , qui nous empefche de nous adon- 
| neraux exercices de deuotion.Sur cecy, que di- 
ra le monde: il dira fans doute : que vouseftes 
des fols : mais les fages vous diront , que crfe 
folieeft vue fagelfe denant Dien,\equelSsulram fecis 
fepientiem buins muudi. . | 
O qui craintle mouuement des fueilles , & le 
gazoüillis des langues ne doit pas fe fourrer en 
la foreft du monde. OX 
” Ce font les petits feux, qui s’efteignent à de 
petis fouffles , & de foibles deuotions ,que cel« 
les qui font obftaclees par de fi minces prece= 
ptes: mais les gräds fe ceñigregent par les vêts: 
& les fortes refolationis SH miflent , & les 
. bônes charitez fe renforcent par les malicieu- : 
fes contradiétions de ces langues riondaines. . * 
: Colligez de cefte Homelie,r.que toute la Loy ... .r\ 
Chreftienne confifteen ladileftion;2: quelle 
doit eftre celle du prochaïn , 3 que l'imitation : 
de N.S nous inuite à hair \e monde à a facon 
lice nous y contraint. Benedica vos Dim : Ds. 
mer, beneXicar vos Deus. Amen. 
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I NOVEMBRE. 


Le dernier Pfeaume de Dauid,expliqué, 
& appliqué à la fefte de tous 
les Sain&s. 


HOMELIE. 


Landate Dominum in [eulis tius: 
P falme I Se. 


N cefte folemnelle commemeration que 

l’Eplife militante fait detonsles Sainés de 

la Triemphante, ï’ay penséde vous expoler le 

EX«ch. dernier Picaime du Royal Prophete : où com- 
# me vnautre Ezechiel, il me femble auoir dyféris 
fer vue srdife vn modelle & plan racourcy de 

tous lesordres de celte faisfie Hiera[elem. Le be- 

noift Vincent Fertier infigne trompette de 1a 

diuine parole m'en prefte l'inuention : nous la 
deduironsauecles matetiaux que le S. Efprit 

vous fuggerera, fans autre ordre que la fuitte 

I. du texte. Efplachons-le : | 
P/.67. Leuderr Denivun is fantiis eins. Ouy dea, mes 
P/s.9.tres-douxfreres, nous pounons leñer Dien en fes 
1$. Seins : quoy qu'en dient les Pretendans. Ie dy 
Mar.3, plus que nous le deuons : cer pais qu'il eff adms- 
2. Pet, rable en eux , DOUTOROY NS wartens-neus gas (ee 

Z. œmerueilles ? ce Joux fes enfaus biveymil, as SÎo- 
. 8 ption,efquels il prend {en Len plait ce ions so 


Free 
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Frercs; cer nous Jommes enfans des Sein£is enfens de 
Dies, fes berstiers G° coberitiers de Chrsff.Or comme 
le fege enfant elt la gloire du Pere : din la loüange 
des Sainéts refulte à la plus grande gloire de 
Dieu. | - | 
Quel Roy n’eltbien ayfe de voir loüer en foy 
la fidelité & obeyffance de fes peuples? Alexan- 
dre fut bien ayfe que la mere de Darius eut 
prins Hepheftion pour luy. . or 

Le bon feruiteut eft l'honneur de fon maiftrei 
Ja Royne de Saba difoit à Salomon , Besti /ersi 
qui qui flant terar te femper. Ponrquoy n'en dirôs 
_ autant à ceux qui fwinens L'Aguean où qu'il 
ABel 1, 1. ue cu 
- Îls Joint l'onnrage des fssins de Dieu qui a fait eneüx 
chafes grandes. Et pourquoy ne loüerons-nous en 
tux l'ouuriet de leut imperiffable gloire? 

Ils font fesamis : Lam non dicem vos fernos ; [ed 
#mices mess. Et pourquoy fetoñs-npus Dieu en- 
nieux ( qualité qui n’eft propre qu'à l’efprit mae 
ling,caiss inuidia mers venit is munduwm) veu mel. 
mes que nous ne lotions ces fiens amis qu’en lui, 
par luy,& pou luy,per q#od vnumquedg; tale c il- 
Ind magis,dit le patois de la Philofophie : com- 
bien plus lotiable eft Dieu ; qui leur a donné 
d'eftre loüables ? . 

Oùüy,mais ils’appelle Dieà raloux, © qui ne dos- 
he [a gloire à perfonne la referuenc à [ey feul. Aufli * 
eft-ce luy feul que nous loüons en enx,& eux en 
lüy feul:car toute loüange quine fe rapporte à 
dicu,& eft hors de dieu eût tante & axiettoe 
SE nous admirons les Altres , conben ss 

le Solcitleur communique Fa \nmen © tam. 
© 
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lem [se fydera serst. 
Les foidats font loüez en leur Capitaine, 
cefloy- cy en feschampiens ; l'honneur de la vi 
toire avpartient au a chcf, Nssquid Pesiss 
pro ncbis cracifixes ef ? 
Dieu nous commande d'aimer wafére prochais 
en ay : & pourquoy non dele icüer en ins? # 
nous aymons enluy l'image de Dieu, pourquoy 
nelcüerons nous en lay des vertus qui Îuy 
viennent de la grace de Dies des verts? 
?[.87. L’efpoux n'entre iamais en ialoufie,quand on 

loué fon efpoufe de chafteté & de fidelité;& ces 
beuites ames, le ioye @ Le couronne de lefes, gl az 
eipon,res par le (ey en fes [eng, quetant de fois il 
äppelle fes efpoufes, que luy mefmeloüe comme 
soutes brles , fpetifiant leurs beautez aux Canti- 
ques, pourtont-elles point eftre loüées en luy ? 

Qr:l pere fe fafche de voir loüer fes enfans, 
d’eftrenais d'vntelpere2Vi firis flsj Patris vefri, 
qui ef} in cælis.Ce feroittrop eftendre la ialouhe 
de Dieu,que de le faire ialoux de foy-mefme, & 
d'vncloüange qui fe referetoute à luy. 

Qroy Dauid fe loué bien en luy, {5 Demine 
Leudibrur aniws mes andient manfueti G letenrar. 
Memente Dnine Dsnid | GC emnis manfutndinis 
eus. In Deolandabimer tea die; 

Sus donc, mes freres ,Landemns vires gleriefos, 
parentes nofires,Gc.Exurge gloriames, exurge pfal- 
terinm, Parce que, in pfalrerio décacherde.in decem 
"y *… cherderum pfallem Deo : d’autant qu’au refle de 
32 nofire Pieaume s nous ELA ner où NE Qeex er 


de bien-heureux. | 
“Voicy le premier + Landere man ie Sr ematens) 


Escle]. 


vireaiegmil-Quel eltce firrnament de vertu, fi 
hon Ja fain@e Vierge,laquelle commele firma- 
menttft par deflus tousles cicux,& les:embraf- Ecchf. 
fe tous ;aufhi-eft-clle cxaltee par dellus. tous les 14. . 
thœurs desÆnges:, & embraffe en foÿ les perfe- 
Etions detousles Sain@s, In plenitudine San£leruni 
detentio ejmss. un?  - 
= Le. ftmamentef le fiege de Dieu, elle le 
throfne:s'il en-eft Le merchgpied, Scabellam pes 
dem Jusrum, olle bar Bumilitébien que mere, fè 
dit fersanre du Sesgneur, à + tu 
Jef la plenitude de lagloire,icy delagra- Lac. 2 
Ce, Æue praiiaplèna:\à eft Dieu, icy Dieu, Demi 
mas tecum : Là Dieu-dans le fein defon pete, icy 
Dieu dans le fein de fa mére: . 
… Le frmament eft incorruptible: la fainéte 7 
vierge n'a iamais efté attainte de la corruption | 
du peché , tore pulchra, & finemacule. 
. Le firmament voit fous foy le Soleil & la Lu- 4 pc: 
ne: & la vierge cftrensfue du Soleil Gr à laline 13, 
Jous fes pieds. De sl ouate | 
. Il eft ainf appellé pour fa fermeté:& la vier- 
ge a elle päsefté confirmec en _grace des l’in- 
ant de fa conception: a-elle pas efté vn roc de 
conftance éminy.les agohies & trauerles qui 
ont changé celte Noëmy en Mara. . u … ia 
En la pañlion de fon fils tous les Apoltres Rwb.1 
eclypferent? mais tlle comme vne Niebé em- | 
pierree, ipfé immota manens, demeurät ferme au 104. 19 
pied de la Croix , Stabar juxra crucem mater lefe. 
Elle elt ce firmament dela terre {nr Va, \ormeonnt DANS 
dès MmoRLagNes, qui fotitles Apoñttes D\,. Sa 
des vert æ vebemenser eleunti ; monts Pt TE, 
Q 
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tes excelf, Dasel'lefruict a cf eftollé par def- 
fus le Libag: © _ . x %  *.s RE s. 
 Etkæft'ñoffré Tramiéntane ot:cftoille- po: 
- lairé toufouts fixe: frottons nos cœurs de l’ays 
mant d'vne fainéte:charité, qui #bus: porte à 
l'ivpitation de ce f:mament.de vertu;pat vie ferme 
refolation de feruir Dieu. . Mo à 
* Lendeteénm in viriutsbus cias, Ces :sertas {ont 
HT. Îes fain@ts Anges,ce que nous'poauoriscolliger 
d'autres paflages:Landéte Deminvmoumes Ængeli 
eiss, laudate eh omnes virrures eins. Binedicite euenes 
virtutes Domini Domiine. En fain@ Luc, quand il 
Lac.r2 cft Et, vireutes cœlerum menrbärurS. Gregoire 
entend les intelligenceÿmotrices : car comme 
en nos corps la faculté motiue s'appelle vertu 
“motiue: âinfi en eft ïl des cieux qui fontroulez 
P[-83.ipar les AngessEt le Dieu des Anges eft appellé 
Dieu des verras. | : 
_ Toin@qu'ilya vn Ordre d’Anges qui s’ap- 
pelle des vertus, pat lequel le-Prophete deno- 
te tous les autres, comme ordinairement nous, 
entendons par le mot d’Anges tout les clprits 
des trois Hietatchies.Supre ommem principarwm, 
Epb 1. poteflatem , © virtmem, © dominationen. 

Veu mefmes quele principal office des An- 
ges , eft par infpirations dé neus potter à la 
vertu. , . 

Les noms mefmes des Anges font tirez de 
quelques vertus, comme Grabiel, Michaël, ver- 
tu de Dieu, force de Dieu.Cains magnificentis S v1r- 
tas in mubibas, 

‘La vertu eft ainû appekee 4 virer 
rare: & on nous pain \es 
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nes, vigouteux, alaigres. . et 

Somme il.eft dit de noftre Scigneur ; qe 
virews de ilo exibar : parce qu'il eltoit F'Auge de Mar. 
grarid cenfeil & parce que Argus minifrahest ei, 

Ces preftres qui font. appellez Anges. dySéi- 
gnewr apprédrant de là à feruie Dieu vertueufe- 
ment, & toustant que vous celtes tafcherez de M4, 
vous meubler de vertus Angeliques. . 

Landere eue fecsndem nulisisdivemmarnitudinis IN. 
eius, 3. degré où nous logerons les Patriatches, 
sfquels maguificeuit Daminar facere mifericerdiam. 
Et fa mifericordecft fa plus emioente grai 
deur. Mifericerdia eins edifoabisur in calis ,miférs- 
Gisues cins faper ompis opera eius. © +. 

+ Or tous les Patriarches ont efté lignalez-en 
a mifericorde & magnificence. Qui peut lire 
fans ftupeur l'extréme foing qu'auoit Abraham Gen. 1 
de receuoir les pelerins,les guettät pat les che- 
mins comme vn chaffeur la proye?  . . 1 

Ain en faifoit Loth,ainf Ifaac;ainé lacob, 
ginf lofeph, ainfi Tobie. + 

Aufli ont-ils efté benits defecondité en leurs 
races, & de multitude de biens, & en fin ils ot 

obtenu mifericorde. Car beatimifericerdes:, ÿ 
wiam ipf mifericer diam cenfequentur. Incandus bein 
qui mifererwr CG; cemmedat. Îls nous doigent'ap: 
prendre à eftre mifericordious..; . : . : 
” Lendatteumin fonsrube,quapriefine di 
Îe range les Prophetes bicmfgurez par lebclèè: 
rons: car comme on les entend: dé laïag:.: aitifi 
Je nom de Préphetie vient à precat fans, cat à. 
oat predit long- temps deuant \esdarier sk 
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Ileft ditàva déentr'eux, Clara , necel]es, quaf 
fase ane exale vecern eme B vaaurre, Camitesmbs TL] 
Lestrompettes ont quelquefois trois teplis: 
& fduuent les Prophetes,comme il eft frequent 
ép Dauid,ontpris les tëps pañé, prefent, &e fu- 
” tütindifferemment & confufément ; car tél elt 
” Icur langage. Encotes cefte triplicité denote La 
diterfe obicurité des fens deleürs Propheties. 
La trompette fonne par le fouffie; & es Pro- 
.-phetes ne refonnaient que par le lainct Elprit, 
äs eftoiér les orpanes, Ra Eum'efi. verbnm Doit 
dà iles, Spiritus Demias repleuit orbemterrerwm, co 
Doc quod cowtinet ensia, [cientism babes vocis,lsquer 

deneir fermones Dei. ©" | 
Alta fautténit de la main:ainSiis faifotent 
auant qué dedire, & pratiquoiént les vertus 
qu'ilsenfeignoient,’ce qui donne vn merucil. 
leux poids la predication, | | 


A 


‘Elle efteftroite du coité. du fonneur, latge 
de l’autre: ils eftoient pout eux mefmes rudes 
énpénitenées , mais fyrt indulgens à l'au- 
ny, |‘ .. ae Dog tee 

Elle faune, & haretraitte, & la charge; ain 
tantofkils prefchoient la paix,ores la guerre,ë 
toufours dé guerroiér Le vice à outrance, & de 
feretirer du peahé. | 
* {y a'des tfompettes duittes au marteau , 58 
tabis deGilihas landase deu : tels ont.efté la plus 
Pattdes Prophetes, perfecutezpar les tyrans: 

afrclons Histernie, Mihee Dandek en ont 

slaifs esemples. . 
“‘Tis ont'éfté Égutez qat ces trompettes Le 
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gent metal clair-fonnant & qui s'épreuue par 
€ feu ,auec lefquelles Moyfe conuoquait le N 
peuple. Les Predicateurs peuuent de lâtirer de #8 
bons enfeignerhens , d’eftre aufteres , bien. fai- 19° 
fans, courageux, patiens, mortifiez, d’nuoquer 
faide du S. Efpric , Gr proprer Siognen taceudi. 

Paflons au 5. degré des Apoñtres & Euange- |, 
Liftes , Laudere eunin pfalierso Œ cühars. Le pre- ° ** 
miet inftrument qui eft couftumicrement de 

. 10.ou 12.chordesreprefente les Apoftres, & le 
fecond de :4.le nombre des Euangeliftes ; 8a 
ceux qui ont efté l’yn & l’autre comme S. Ican 
& S,Matthieu,ils ant wny ces deux inftrumens 
pour faire plus gräde harmonie. ILeft vray que 

estons des vns & des autresont efté vuifote 
mes.Serwantes wnisatem fpiritus in vinculo pasis,ba- 
bentes cor vnum C7 animam vnau,1dipfum Jentientese 
car les Apoîtres ont prefché ce que les Euange- 
liftes ont efcrit, & ceux-cy efcrit cela miefme, 
que Les autres ant prefché, fçauoir £efus, fils de. 
Dieu , amour du Ciel & de laterre. 

Quelle lyre d'Orphee ou d'Amphion arriua 
iamais aux effets de. la predication de faiu& 
Picrre,qui à la premiere çonuettit3000.ames, : fr. 
& à la feconde $000. Fox vesefici incengentis fe: à, - 
pienter. | ds | 

Ces inftrumens fe touchent de la main, Le. 

. main de, Dieneflant anec les Apollres &les pouf- 
fans, Le omnerm serrem exinis Jonus eorum. Dexrere. 

… Dermini fecieus virtutem, dexiere Demini.exaltanit 

cos, Digieus Dei bic erat. | 
La cythre ou gnitherte n'a que à Sntèes. 
va iour Le Mufiçien Phrynis à Sqarte nos 
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adionfter deux;mais les Ephores les luy coupe- 
rét auecleurs haches.L’Eglife n’a iamais reco- 
gneu que les quatres Euangiles, de S.Matthieu 
de fain@ Marc, de fain@ Luc, & de fain@ Jean, 
& 2 retranchez comme apocryphes , ceux qui 
ont rodé autrefois fous le nom de l’Apoltre S. 
Thomas, & de S. Barthelemy. . 
Cétinfirument fe ioué anec la plame, & à 
des chordes d’airain : ce qui nous enfeigneque 
la plume des Euangeliftes, Exeeit mesmsentuns 
2rs peremsius. Apprenôs de ce point à refpecter 
… & vencrer la fainde parole, tant prefchce que 
VIL leué ,tant efcrite que non efcrite. 
©. Lesdateeum in tympane G' chere, 6. degré des 
Martyrsbien reprefentez par le tambour qui 
refonne eftant frappé: ainf les Martyrs eflans 
mabdiss beniffoiens | perfecatez endasoient, blafphe- 
j ex sls pricient Percatimur,cedimur colapbis,cT [u- 
1) il Binewus , dit fain@ Paul : &encotes , Sancli pey 
" fdem Vicerunt regn4 , vf}: font , feiti ‘fans > FCNTAIS 
fume. Si 
Letambouranimeau combat , ainfi /enguis 
Martyrum ve Jasguis Abrl clansbss , dit vn Do- 
 Éeur : va autre l'appelle la femence du Chri- 
{tianifme, ‘ 

Quelqu'vn voulant fignifiet fa patience prit 
pour emblefme des tambours aucc cét Epigra- 
phe, non perçuffe filens; ce qui a faitefclatter les 
Martirs {ont leurs percuflions & perfecutions. 
Oyez comme $. Laurens fe mocque du tyran & 
de fesboureaux. Affatmmef ns mandace. . 

D'autres toutestois \\fermb\ables auviSour 
fçauoiët bien enduter & Le taite Cela è 
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more bidentinm ; non marmur refonat , non querims- 
nié, Jedcerderacisomeus bene confcis cenfernat pa- 
teutian, |. 

Le tambour fe fait d'ynepeaugratée, lauée, Cox. s 
fechée ,@ queles Martyrs onteltéeforatignez, 
efchorchez, roftis:pareils à ces brebis qui monrens 
du lamoir, «7 aux peaux noires @ ridées des taberne+ 
cles de Cefar:car far leurs dos & \euts peaux, les pe Pf.128 
= cheurs fabriquient , prelengeans leur iniquitéen die ” 

ayant leurs fupplices. LS 

N.S:en la Croix, Roy glorieux des Martyrs 
regnant par le biis,n’a-il pas efté vn tambour bat- 
tu & fonnant en ces belles paroles qu’il profe- Jb.19 
raen y mourant? fe peas atrachée à [esos , [a chair Par. 
eflanc confommée , € en force qu'on [ny nombroit tax 

les effemens : 6 qu’il anime par fon refonnement 

de bonnes ames à combattre fous cét eftendart 

vonera ffiritualie nequuie. | 

Quid videbitis in Sulamire nif chores caffrornm? 

voyez comme les tambours des armées il les 

appelle des chœurs de Mufique? feroit-ce com. 48,5 

mé les Lacedemoniens qui alloient à la guerre 

au fon des inftruments, aufli que les Martyrs 

allaffent ioyeux anx epprebres & aux fupplices2? 

Ouy certes ; car les brafiers leur eftoient des 
goles , & les glaiues des fleuts, | 
Les Rabbins difent que lubal premier Mu- 

ficien , dreifa les tons de fa voix fur les batte. Gen.4. 

mens diuets des marteaux de fon frere Tubal- 

cain premier forgeron: Ô que cela reprefente 

bica le rympanam © churmm des Naxtars es - 
uoient Dieu de fait enendoxant , & «NE en, 
Je confeffant. Corde credivur «à mi au pese 
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fo Fe ad[elue, [ed opperi ad coremau dit vn gloffa - 
teur:car nes cerossbirar wib quilesitime cersauerie. 
Frappez au corps, ils tefonnoïent en leut cœur, 
& efclattoient pat leur bouche. oo 
"Voila pas 10000. Àfartyrs tout en vn coup, 
qui loüent Dieu is rywpane CG chsro 2 Colligez 
de cepoin& , mes frerc$,à louer Dieu quand it 
vous iugeta dignes de foufrir ponr luy.Gaæsdere 
G'exuliare , quiamerces vejre copio[sef in cœle. 
Lesdaie en in chordis Cersam, 7.degté où ie 
VII, 228° les SS. Doûtcurs, tans efcriuains & Pre- 
4 * dicateurs,que Corfelleurs:les inftrumens de 
chordes font debois fec , & les chordes de 
boyaux fechez & tirez par des cheuilies ; ce qui 
£eprefente leurs abftinéces , ieufnes & macera- 
tions:afin que rose corpus corsa lacidum e[fer effa 
aride andite voces Demini,&c qu'ils peufsét auoic 
lefprit plus net, & le corps plus apte à l'eftude 
des faintes lettres, laquelle qu aime, dit S. Hie- 
Lofme , foule les sisillarious de la chair. 

Les chordes s’allongent ou accourciflent; 
ainf les écritures fe peuuëttordre; aiaf faut-il 
entendre le mot de secpAÿa de S.Pierre parlant 
de ceux qui de fon temps derergweient Les Epifires 


. Pet. 
; # de S. Paul àleur propre perdition. 
” 11 n’appartient pas à tous de toucher cefte. 


lettre quené: ce ne font que les maitres tres- 
experts qui fçauent accorder ces inftrumens. 
de l’vn & lautre alliance, encores tous les Pe- 
ses s’en dilent ils incapables. 
__ C'eff vne tahlatute de beancouy de nottess 
& dont chacnaua pas, la Ang. teriee de, 
-  Batelligence. | ; | 
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FI n'appartient pas à chacun de deffier les fees: 
de ce linre cachèté. 
* C'eft Le pain des faces de l'innombrable varieté pe 
de fes fens. Or les Doeurs efcrigäns opt tone À: | 
ché toutes fes chardes, "°° 
 Etceux quiont auecl’Ecriture ioinét la pre. 
dication ont touché ce clauier d'argent, loïüang 
Dicu in organe. Les diuets tuyaux teptefentent 
les diuers tôs,ergue,ckfecra, increpa,in{f4 eppertu= 
né, importure.Defquels ilfe faut feruirçn ce més 
fier , qui requiert plus d'induftries & d'inuens 
tions , qu'il n’y a de poils en nos teftes : il faut 
prefque eftre vn Prothee,icne dypasen opis 
nious ; mais en fouppleifes , pout fe faire sem à Phil 
LôNS , pour les pgasuer tous. se 
_ Cétinftrumentne fonne que par le vent; & 
la predication ne va que par le fouffle du S, Efe 
pcit, quäd Dieu Joufffe s Prediçateurs ce fpira- Gex, 
çle de vie,pour allumer les charbäs amertis:aux Pré. *J°1 
dicateurs ce motvient mieux qu'aux Poëtes, 
EP Deus in nobis agitante calefcimns se, 
Impets;bic facre femine mentis babes. 
Non enim vos efis qui loquimini, [ed (Piritus Dei aus 
loquitur si vobis, 
Les Confeileurs aufli: qui appellent les amea, 
finon à la trompette duimoins à la fourdine, 
{ontecs fouffleurs qui pat fecrettes infpira- 
ions dreflent les ames des penitens à vne 
‘honne harmonie de vertu. Apprenez de cp 
poin& à vous plaire d’ouyt la melodie de a di- 
uine parole, cat qi ex Des porn dut Ke 
poule, Jones vox tuein awrib: s mes ,Ù anse, 
Ugs les bons confeïls de vas Copfeent® 


IX, 
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Laudete eus in cyrmbalis benefonatibus. 3. degté 
quitfera des Predicateurs qui n’ont rien efcrit 
mais,qui ont efté tres-exemplairesen leur vic: 
comme S. Dominique,S. François S. Anthoine 
de Padou£; ou li vous voulez, de tant de grands 
perfonnages dont les a@tions ontefté des in- 
firu@tions & predications , comme fain& Paul 
l'Hermite, S. Antoine, S. Hilarion. | 

Les cymbales font certains in{truments -d’2- 
cier, qui frappez & accordez par melure font 
quelque harmonie.S. Auguftin fur ce Pfeatme 
compare celaà la percuflion des léures , d’où 
protede la prononciation de la parole, | 
. Que-f vous voulez par là entendre La con- 
ference de lyn & l'autre Teltament, la fimili- 
tudé en eftaffe2 propre : cat ils ont vne telle 
confonaace, qu’vn ancien Pere dit, que dans le 
vieil lenennees eff caché , € dans le nonuesnle vieil 
manififié, Pource ct: il efcrit:Oiwnis /cribe doëlus 
in regnocækré, qui en celieu fignifiel’Efcriture 
fain@e , fmilis ef patrifamilies qui profert decbe- 
Janro [uonons € veters. de 

: Ges deux Teftamens peuuent eftre compa- 

rez à Ces deux harpes dont parle Suetone, dont 
le touchet de l’vne eftoit le refonnement de 
toutes deux, par vne metucilleufe fympathie. 

Or cé exemplaires Predicateuts ontencores 
âccordéleurs cymbales, quand ils ont fait aller 
mefmes pas à leurs a&tions qu’à leurs paroles, 
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esaente, entictement à l’Apoftoliqué. Faïfans 
comme clairons tomber les murailles de Hie-= 
richo les obflinations des cœurs plus rebelles, 
Pleins de chatité, ils embrafoient Je monde de ce 

feu dinin que neffre feigneur 3 effois vens aparter: cat 
fans cette charitéS, Paul declare que fe predica- * 
où [ersit femblable à vn airais fonnés G vne cymba- “: 
letintante, bies qu'il parlaf le langage des Anges dr 
des bimmes plus elequens: 
* Quant à ceux dont la feule vie a prefché., la 
percuffion des cymbales denote leurs mepueile 

: leufes mottifications fouuent plus admitables 

qu’imitables. De ce poin&,mes amis, vous ap- 
prendrez, ou à bien dire ; ou à bien faite, ou à 
mariet la langue à la main. 

… Landateeus in cpmbalis inbilatienss,voicyle9. . 

. degré deu aux fainétes Vierges, quifont com- 

-.parees aux Cymbales, parce qu'elles ont con- 

ferué leur chafteté én chaftiant leurs cotps, & 

. les reduifant en feruitude , car cafires fe dit2, 

calligande. | | ‘ 
Comme layirginité à véridrate, parce qu'il a 
n'y atien qui rédele corps plus vigoureux, ver- 
 diffät & flariffant : aufi Diane Vierge & chafte 
eft die habiter les bois &les fleurs. 
Ce font les fleurons verdoyans qui ombra- 
“gent l'agneau: cat Virgines fequurur agauhs que- 
chmque ierit, . 
Chantant vn cantiquemeuveen qui eft ce chant 
de iubilation que noftre texte exprime.fabel en / 
Hibrieu veut dite ynetromperre de <otne ère 
mouton , d’où vient \e mot de Wbé , RIRE 
qu'il fe publioit auec de par cies OR» 
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tefmoignoient vne grande refioüyffance : de 
Ja mot fsbiles , qui fignifie yn fon d’allegreité 
6 de liefse,in voce sabe corne. La corne eft vnd 
matiere froide pure & dure: qualitez qui con- 
dienuent aux corps vietges & chaftes. Appre- 
ñons de ce point à aymer la chafteté &'fasintle- 
#6, [eus Laquelle nul ne verra Dien pour Le loter anfie- 
Sp, Se des fecles,en verité CG enefprit. 
 Pource de noftre Pfalme,Omsnis fhirites Leuder 
Domimm. 10. degté où ferangent tous les au- 
tresbien- heureux tant rariez qu'innocens;qué 
peniteris , que continens , que le nom de Con- 
efseur comfrend. oo Le 
11 eft dit,omnis fhirieus, parce qu’il faut loüet 
Dieu, non raw labiis qua cerde,pfaliem fhirite,p{al- 
Lem © mente, dit \ Apoltre. Nif fpiritufaËle car- 
Mis morcifcaneritis moriemini,cât ornrs diere fœswm, 
© fowr las gri fc eflorebit. Spirits «mbnlati Er àe- 
Pderse Chrhit nèn : erficieris. Omnis caro cormpie Via 
fuaniG care € languis regnum Dei non peffidebunr. 

. Pourcecft-il cit qu'en la refurreétion dès 
morts,cerpus Bec animale réfurges fhiritnale.Et au- 
Ciel.Omnes erunt fièut Angeli Dei qui [unt admins- 

loff.3. Praterii pris. Apprenons de là a nous rendre 
fpirituels, cherchans les chofes d’enbant; non celles 
de la terre, mortifians nos merhbres qui [ent far terre; 
afin de porter noftre conuerfation dans le ciel, où lès 
Sain£ts anec lefus fe refisiépffent fans fn... 
+ Mestres douxfrérés ,envoilaaflei, colli- 
gez de l'explication de ce Pleaume, t.à loüec 
Dieu en fes Saints, Ataireraterreent de a 
fain&e Vicrae ,4.\esvettms dès ANGES ; As À 
Mif( ecicorde ce Patriatdhes.à Le 2e des ÉTRR 
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phetes, 6. la charité des Apoñtres-& Euangeli- 
ftes,7.la conftance des Martyrs, 8. à admirer là 
fcience des Doéteurs,g.à fuiure le bon exemple 
des Predicateuts,10 à pratiquerla chafteté des 
Vierges, 11.à adeber Dicien e(prit Cr verité. Allez 
en paix. . _ . 





IL NOVEMBRE 
De la mort, eh là Cornrnemioratibi 
des fideles Trefpaflez. 
__ HOMELIE; |. 
Beati mortui qui in Domino noriutitir. 
Apoc. 14: 


C 'Eft auiourd’huÿ que nous. pouuons diré : 
auec Ezéchiel: Offa aride vaçem Domisi ame + 
dite. Prefchäns en celte folemnelle Commenia- g" 
ration que l'Eglife fait des ames des fideles de- 37 
nés. LT TE RE CT , 
En ce difeœits funebre , & de mort , ie defire 
par prelude vous eftaler , 1.la grande difparité 
* des deux iouts d’hier & du prefent, 2. vous en- 
tretenit de la neceflité de la mort, 3. qu'elle eft 
méprifable,4.defirable, $. que le mert des bens t@ 
precieufe denant Dien, Offs aride, efprits fecs & 
arides,& vuides de la moëlle de deuotion,ændie - 
de vecem Domini. Voir qui reluiaikera os axoes | 
de 12 mort du peché à la vie de \a gxaçe : Gao 
l'efcoutez attentiuement. 


Le. 3 


=, S . — 
92 Homeles 
Maïs quelle cessesence, mestres-chets freres; 
" entrelalsmiere CG les tesebres : ectte la vie & ]a 
"mort: entre la gloire & La peine: la ioye & la 
douleur:Hier nous celebrionsauec allegreffele 
triomphe des ames fain£tes & bien-heureufes 
qui icüiflent de la gicire : auiourd’huy auec 
larmes, les donleurs de ceiles qui gemiffent 
fous les verges paternelles de la diuine luftice 
au Purgatoire.Hict nous auions pout obic& la 
lumiere de celles-l ; auioutd’huy les tenebres 
de celles-cy;afin que Dieu, qsi fecit de resebris l- 
men fhlesdefcere, les tire de tènehris ad sdmirabile 
lumen [usm. 
Hier nous eftions veftus isdimento lernie, € 
folis albis candidisauiout d’huy, verfa ef} in luElum 
citbare nffra,C organum nc/fraus in vecem flentiam, 
Œ vocamas lamematrices ; & les paremens de 
deüil tefmoignent noftre douleut interieure: 
“0Ù.$. Hier ériesyffans @ cérregnems; auionrd’huy com- 
PS4. mourens G cempatiffans. Hiet neffre conserfation 
7% 6ffoit tonte dans le Ciel: aulourd’huy fous la terre; 
. defcendans en enfer obs visans.Hiet dans les aftres 
Sanli lucebuñt quaf Relle in firmamento. Fulgebunt 
Soi, € ranquam fcimille in aindinee &fcurrens: 
auiourd’huy dans lestombeaux , cam valneraris 
dormientibus in fepulchris. 

Hier auec les viGorieux de l'Eglife tfiom- 
phahte,auiourd’huy auecles pauures efclaues & 
prifonnicts de l'Eglifefouffrante. 

14. Hier nous chantions , Exs/rabumt Senéii in glo- 
TP rie, Ge. auioutd'huy enfuitte. Ad Lacienaam 
vindiam in nationibus imcrepationes in pepulis , aù 


ligands Reges eorum in compedibus 5 aabiles “e 
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rom in ménicis ferreis, ve faciaut in eïs indicions cour 
feriptum. Ze 

Hier l'Eglife eftoit Noemi : auiourd’huy 
Mara. . 

Hicr, Germinans germinabat,lerabats letabande 
G landans,quia gloria Libani data erat ei decer Car- 
meli,@ Sarontauioutd’huy elle eft Rachel ploraus 
fios [nes ploratn Gr vlulars rules 

Hier eftoit le triomphe;auiourd'huy le rabat 
ioye.Hier Le feutauiourd’huy la cendre. 

Hier,à l'inftar des Egyptiens,nous eftions en 
efprit an benquer des nepcei de l'Agmean où les 
Sain£is fe refomy[Tent fans fin: Auiourd'huy on nous. 
prefente vn fquelette pour penferalamott.  j 

Hier iour de mifericorde, car Deus false facie 
probter mifericerdié fuer : auiourd’huy de iuftice. 

Tontesfuis emmy ces difcordances i'aduife 
quelque copuenance , prenant garde au milieu 
le ces deuxextremitez , comm és nuances de 
latapifferie,& és ombrages de la peinture. 
Pfque adeo queà tangit idem ef}, camen virima diflant, 
Car ie vo y que celte difference de folemnitez 
fe fait en l'Eglife militante, conftituée au mi- 
lieu de l’Eglife militante’, conftitaéeau milicy 
font en l’autre vie, auec lefquelles elle cft con- 
iointe eftroittement par cét article du Sym- 
bole de le communion des Sainés , n’ayanstoutes 
trois qu'vn commun efpoux qui leur fuffit, 
tomme Jacob, à Lia & Rachel finon qu'il trai- 
&e l'vneen Amant,la feconde en Pere , & la 
troiliefme en Iuge , & toutes trois en Eaux 
mais Efboux fanolant: car n'efk-ce vas SONT 
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 derniete qu'ila efpanché fon fang :Lenit 265 de. 
peccatis in farguimefue agnus ferens peccasa mandi, 
ewptifumns pretso masse, non cerruptibili anro Œ ar - 
gente, fedfanguine agniimmacalari.per caiss fangui- 
me non bircorum ant vitalornm, introibimas in Sess- 
de £terus redempiene inuenta. 

Orcomme les trois mondes, archetype, ce- 
lefte & elementaire,ont de grandes cortefpon- 
dances, &s’entretiennent par de fecrettes cô- 
catenations : ainf ces trois Eglifes ont vne 
eftroite alliance & admirable enchaïfneure 
compofant le corps myftique de N. S. auquel 

_* elles font vnies:car quant à l’Eplife des reprou- 
… uez, elle eft entierement feparce de cefte con 
Lac16 ion@ure par vn grand chaos difoit Abraham au 
P/.25, mauaais riche, Pource difoit Dauid, Odisi Ec- 
clehens malisnantium, € cum impiis nes [edebs : ne 
perds cum impiis Deus animam mea. ; 
Il eft donc bien feant à ceux qui viuent fur 
terre däs le fein de l’Eglife militante, de fe ré- 
souyr des ioyes de ceux de la triomphante , & 
de compatit aux miferes de ceux de lafouffran- 
te, afpitant à ceux là, & foufpirant pour ceux- 
cyitirans de l'amour pat les vns, & de la crainte 
par lesautres. 
ues’ily a ioye ou dueilemmy les Anges, 
, fut vn pechewr penitert ou perserty , poutquoy n’y 
Zuc.1$ anta ilallegrele & trifteffeparmy les viuans, 
pour la faluation de ceux qui fonten gloire, & 
pout la compaflion de ceux qui font aux peines 
du Purgatoire: 
L'Eglife militante a-elle pas engendre & ve- 
jeneré dans fon chaîte fin Ves «nt 8e 1e 2, 
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Erés 3 fat les Tacobs fauuez, que les Efaüs fape 
Pliciez. - : 

O l'excellent Trio qui fe chante en ces deux 
iours au nom de Lefss; tant par les céleftes , que 
pe les terreftres.que par les fouftetrains: Hier ? 

l'Eglife militante prioit les Saints d’interceder 
pour elle,& lotoit Dieuen eux ; &les Sainés 
Pleins de charité, prioient pour l'augmentation 
du nombre de leurs freres:auiourd’huy elle prie 
Dieu par l'entremife de fes Sain@s de tirer les 
pauuresaffliges du Purgatoire, les introduifant 
par le feu au refrigere : & ces mefmes ames pris 
fonnieres font retentir par lesbouches des Pres 
dicateurs ce cry de 1ob,Miferemini mei,miferemins 
me, &c. Et les Sain@s reciproquans tant de 
vœux,& fi puiffans en leurs requeftes vers Dieu 
eft-il poffible que celte armée de fupplications 
ne fléchifle le cœur paternel de celuy qui eft re8- 
te mifericerde : Luy qui a promis quand nous crie= 
rons de nons exancer,G d'eflre auec nons en tribale: 
tion de ness enretirer ; © noms glorifier en l'eternké, 
nous menffrant fon felaraire,qui ef [aface,en La venë 
de laquelle confifie noftre falut. 

Maïs quel elt le motet que chantent tous ceë 
trois chœurs,le voicy:Redemiflines Domine Deus 
ôn [anguinesuo,ex emni triba © lingna, © popale,@* 
natione, @ fecifii nos Dee noftre reenwm. Les fanuez 
difent à part, Mifericerdias Domini in ereruums 
cantabimus. Les viuans , Salue nes Domine propter 
Homer tu#m, ne memineris iniquit atum mefharam an- 
féquarem.Et les ames foufitantes , Eye sim 
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- Diriez-vous pasque voila trois inftrumens 
bien d'accord, &de voix vniformes en leur 
difparité>Hier l’Eolife de la terre loüoit celle 
du Ciel; auiourd’huy elle l’implore à layde de 


.… celle qui eft foubsterre: &hier & aviourd’huy 


elle prie pour foy-mefme. Qui vid izmais vne 
plus confonnante diflonance , vne plus efgale 
difpatité, vne diuerfité plus vnic? 

Mais admirez, mes freres,celte belle wiciffi- 
tude du Ciel , de l'Eglife noftre mere apellee 
Regnsn Cœlerum : voyez comme pat Le roule- 
ment des orbes de fes folemnitez elle fçait ra- 
menet la nui& apres le jour , & faire fucceder 
au Soleil de la gloire. fuigebune irfi feur Sel, les 
eftoilkes dans lestencbres du purgatoire:d que 


ce palfage eltgracieux,que celte varieté agrea- 


ble ! c'eft celte belle , circumdaravarierate , qui 
plaiftainf à {on efpoux, & qui va ain& diucrfi- 
fiät fes fpirituelles faifons pour l’entretient de 
la vie desote, 

Confiderez comme elle va deftrempant &e 
tempetantle miel auec le fiet, le doux auec l’a- 
met:&la vie d’hier auec la mort d'autourd’huy 

Mort, port neceflaire & ineuitable, poiné où 
aboutiffent toutes les lignes de la circonferen- 
ce de nos iours:c'eft vn Patws irresocable, dit FA- 
poftre, qu'il fans mourir. N.S.mefmes nes’eft pas 
exermpté de cefte loy,Chri@as pre nobris worsuus eff 
nous difons en nelire creance cracifixas, mersens 
€ fepnlrus. 

Voulions ou non, € et an faire faut ant k 
franchit ce ault,8t andler ce ealicsèe vins 
à yeux clos ou ouuerts , À n'iMROES 


Feflines, $97 

In’y a pointde fuitte qui ne puiffe éniter la 

rife de cefte meurtriere: 

Mers Cr fugecem perfequiter vien, 

Nec parcit imbellis inueute 

Peplitibs timidoque serge. 

. C'eft vngrand branle, vn premier 5 mobile, 
qui entraine apres foy toutes fortes d'orbes. 
Omnes vamaner mex , CO calcenda femel via Letbi. 

Tous les fleauesdoux coulent à la met amete; 
& toutes les plus doutes vies roulent dans l'a- 
-mertume de la mott.O mers 4nèm amaré memoris 
sua.fccipefeperersanerémrs ! Sicw aque éilabater 

LONTAN, ONNES emorimer . 
——E#unt anni ovore fluencir aque, 

Le temps noustraine à la mort malgré nous, 
comme ceux qui pour aller en vne gallere de 
pronéen poupe nelaiffent d'auancer, emportez 
Par de venc:& qu'eftcefte vie finon du ventve 
ess el vita mes, difoit Iob, 

C'eftvnabus à la mode des Periparticlens 
de déguifer cofte aeceflité,& l’allangair enpe- 
riphrafes, L'efchole Stoïque comme plus ferme 
& vigouteufe vient miceanec 11 doëttine 
Chreltienne. Morse merioris, ditl'vne & l’autré, 
fans Rattecle dé, ny pour pippor &camuler en 

… vn poin& de tellei importance. 

Le poidon appellé vmbriss , dit Pline pente 
eftre caché en couuraat fa tete, & dit-on le 
mere de la perdrix : c'eft vnerreur du vulgai- 

ui peafe fe cacher de la mort en luy fer- 
mant les yeux: & au contraïte MA ARR 


Caen 
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chent moins. , 

«fi fugit adamantines 

Summis verticibus dira necefSitas, 

Clanos non animuns mets, 

Non mortis laqueis expedies capute 

C'eft le fai@ d'va elprir mol & mince, de ne 
pouuoir voir fon fang,ny la poinéte d'vnelan- 
cette;pareil à ces malades, à qui il fauttät d’ap- 
prefts pour faire prendre vne medecine, voire 
& ver de tromperie pour la leur faire aualer. 

Ainf ayde-on la foibleffe des pauures patiés 
‘que l'on executeenleur bandant les yeux, Peu 

e foucient de tous cesartifices. Les Saints 
Martyrs dontla conftance regardoit hardiment 
la mort, | 

Voyez ynS. Laurens qui s’en mocque couché 
fur vn gril. : 

Voyez vne fain@e Apoline qui fe iette elle 
mefme dans lefeu , pour ofter aubourreau la 
glaire de luy auoir mife. | 
- Wa Sainét Ignace qui prouoque les Iyans à le 
deuorer, _"  " . 

Vne Sain@e Agnes qui tient le col fi ferme, 
qu'elle en faittrembler la main. du. bourreau, 
qi n'a ny le courageny la force de luy aualet la 
teite. 

Diriez-vous pas que ce font des auftruches 
qui deuorent & digerent le fer de la neceflité 
de mourità : | 

Ts vont bien plus auant,cat ils tournent ce» 


Île necefliré en mefpris. fçachans UE 


Mers vliima pœna'ell, 
te amstmenda viTis Te | 
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$ocrattes fçachant queles Atheniens l'ai 

noient condamnéà mourir , @ le nature eux, 
t-il. : 

Etayant aualé la mortelle cicuë, Je dois vai coq 
à Efeulape , dit-il à fon difciple Criton;comme 
‘ugeant que la mort le deliureroit de tous 
aux. . a 5 
- Damiudasdifoit , que qui necraintla mort, 
ne craint plus rién:& Agis,que ce mefptis ren- 
doit ya hommeftanc & libre : auffi le-Mattyr 
pouuoit-il dire Principes prrfecnrifune megratis, : 
ed lerabor fuper eloquis ficne qui invenit (polis 
pure a : 

* Va Lacedemonien à Philippe qui menaçoit 
ceux de Sparte de rauager leur pays , Hé! que 
‘peuuent redouter ceux là , luy dit-il , qui mef- 
prifent la mort? Caius Iunius, au raport de Se. 
Neca,ayant ouy fa fentence de mort , s’amufa à 
doter aux efchecs , en attendant qu'on le vint 
prendre pour le mener au fuplice, 

© Quelqu'vn preft d’eftre exeeuté , comme j'ay 
leü dans Athenée,fe mit à chanter fon Epitaphe 
à la mode des Cygnes:les vicillards des Cecns 
mouroient ainf en chantant: : 

Va des Couttifans de lugurtha , comme on 
le defcendoit dans vne folle pour l'y lailfee 
mourirde faim, par le commandement du Roy. 
Hercules , fit-il , vos eftuues fontbien frefches, 
fe mocquant ainf de la mort. 

Mais qu’eft-ce la mort,dit vn ancien, fnes vne 
œusre de nature, @ n'ef-ce payent ef antieene de 


craindre vue œuure de nature à cornaees Sas 
dit Comme ut te 22e Nue hammenns mao 
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Ce font à la verité des Payens qui nous don- 
nent ces lecons hôtenfes du mefpris de la mort: 
© Dieu, comment eullent-ils efté enflez de cou- 
sage, f-efclaitez de a foy qui noys:illumine, ils 
euflent eu vneviye apprehenfien de la vie du 
ficcle futur. Auf voyez comme en vn mot faint 
Paul paffe tout cela Quis neque mors, nequeinfan- 
tis,neque fames, nil ries jeparabié à charitaté Chrifii. 
yr, JIlpalle bienplus auant,infques au defir de la 
‘mort, Capre diffolui, &c. lufælis ego quis me liberæ- 
bit de corporewirtis buius ? Mibi visere Chrilius ef, 
© rer; lucrun. 
mec,  SCipion mourant diloit à fes foldats, Impere- 
Epif. #7 bent fe babet benè, s’eft donc vabienque de 
4e moutir : pource adioulte Senequs le Philofo- 
phe :.4deo mors timcsda non ef, vs aies beneficio nil 
auteferendms fr. .. | 
Ne voyez-vous pas que Tithonus chez les 
Poëtes preferela martà vae immottelle mot- 
” talitér - 
Çalanus Gymnofophifte iauita Alexandre à 
Lmer, a mortdelirée, preparée,eftudiée,non que vo- 
lontaire, comme vn autre euft fait à {es nopces: 
& ce Roy au lieu d'admirer fa conftance , le 
blafma de vanité. 

Atiftipe nauigeant en vne tempelte, comme 
les autres trembloient de peur,tioit de ioye: 
difant que la mott eftoit auf douce dans Teau 
que fur la terre. 

Hin:l, Les vicillards parmy les Hyperboreans, las 
| 2 r< de viure s'empoifonnoient enbanaperant. 
"es Spartiates defeux vue mort ghotienke 
sfouyfloicnt allans en guette an fon des \or, 
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ftrumens de Mufique, O wrs, difoit va grand 
Declamateur,landendafortibus, experende miferis, 
mes recafande emnibes. Salomon n’vfe-il pas de us 
melmelañgage, Lendeni, dit-il, magie merite " 
quèm rte : . ” à en.4 
Agamiedes & Trophonius syans ac e 
bai le Temple Salle en Delphes, & de- 
mandé pour falaire le plus grand bien de cefte Plats 
vie, at le lendemain trouuez morts dans A 
leur Li&;par où on apprend, dit Seneca,que Mers rl 
male nou Gf,imafola bons ef gemeris bumani… + 
Et cemefmo Philofophe l'appelle en quelque 
Æpiftre Lècélle ; aime mofre reralem. 
_ Arrachons ces exemples & raifons aux Gen- 
tils, pour en appuyer cebeau mot de fain&t Au- 
guftin, que Mala murs patende nen el, quem berie 
vitaprecefir. ' ; 
Et n’appellons pas mauuais ce qui a efté de- 
firé par tañtde fain@s perfonnages en la foy 
Chreftienne. S, André, $. Hiälarion, S.Ignaces 
bftous les Martyrs ont-ils:pas fouhaitté de 
rie pour Iusvs ? & tous les Sain@s n'ont-ils 
Pas eu commun defir de mourir en Dieu ?-: Beat 
mortni qui in Dimino morinntnr. : 
Car tout ainfique mors peccatoram peRimaauîfi y, 
- lemort des bons eff precieufe denant Dieu. Les Cy- 
gnes muets enleut vie, chantent à leur mort, 
ainf lesbons, quorwm vita 4b/ceudsra ejt cum Chrse 
Éo in Deo. & cachez par humilité.parlent en leur 
mort hautement pat leurs œuures.Opere enim ile 
dorum Jequuntur illos, es L a. 
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«ment à la mort , 44 mrcem irer, qui eft ordinai- 
tement conforme à la vie. Curfum con/mumaeus, 
reffat wibi corons, difoit S. Paul , attendantvne 
bonne & heuteufe cataftrophe : ainfi Dauid, 
Meexpetlant infle,donec retribnas mibi. 
.h Aux jeux Olympiques , leprix n’eftoit pas 
donné aux mieux peignez , maïs à ceux qui at- 
teignoientmieux le but : la couronne n’eft pas 
”. pour la vie delicieufe,mais pour la bône mort. 
= Qui perfeuerera an bieniufques à la fu fera [auvé ce- 
luy ne ferefalariéqui n'aura lesitimemins combarn. 
. Mais qui aura bien bataille CG vaince , mangers de 
fruit devie , G aura le couronne infleffriffable de le 
gloire. . ee ER 

Tels que nous ferons trouuez au pas de l4 
-mott., tels ferons-nous iugez : comme l'arbre 
tombera, il demeurera , foit pour eftre mis en 
referue ; foit pour eftre iette au feu, 

Sur tout ceux qui éomme des vafes feellez 
feront ttouuez marquez de lalettre Tan , fe- 
ront efpargnez : figure que ceux qui auront 
porté Le Croix @ Juisy lefes , ayans [e mortification 
es leurs corps. Si Spirisn fable carnis mertificaneritis, 
Pimentis. Lou 
= Comme le grain de froment qui ne fru&ifie 
que pourry. 

… Les lampes d'huile aromatique embaufment 
efteintes, celles d’huyle fale empuantriflent ain- 
Fccl, fila memoire des gens de bien eff en beneditiien, & des 
46. peruets en malediétion. | 
d Tafchons d’eftre de ceux \à , maisioten 2 - 
mez , difans auec Balaam Moriarut anima vi 


morte j0fforum , C fitot voni(Simt mea borum Gui 
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Maïs patlans comme luy,viuons mieux que luy: 
gar le moyen de bien mourir. eft debien viure, 
la confequence fuiuant toufiours fon principe. 
C'eft l'vtilité que nous deuons tirer pour nous 
de cefte fefte des Morts,en laquelle il nous fem- 
blent dônner cétaduertifflement. Mermur ef in. © 
dicii meific eris @ tmum;bodie mbi,cras tibi. 

Et d'autre part puifque nous fommes vnisauec 
Les fideles trefpaffez qui font au Purgätoire, per 
de liende lé charité qui ef plas forte que Lamorc; & Ca 
qui paffe Le tôbeau: tafchons de les foulager par 

“205 fuffrages & factifices,lestirans de celte mer 

. - d’angoiffes au port de la felicitétoffrons des au- 
mofnespour eux,1heçanrifeus an Ciel; c‘y faifaris 144 
+des amis qui nous y precedent pour non y rerenoir vn 
Sam C'eft à quoy vife l'Eglile en ce:iour ; que de 

“vousexciter à cefte fainèfe © fulataire fosuenance 
“des mrtr.& icvous exhotteà ceftédeuotion par 2.2 
re qu’ity a de pfos fain@ au Cil' &e en la terré, 12. 
quifont fer enrraflles de La wiferiéure'du deux Pefel, Lac 

‘auquel Toithonneur’& gloire au témps,& en Fe- 
ternité.Amen, 

# Raminez, r. tabelle diverfité de ces deux f6- 
lemnitez d'hier & d'auiourd’huy, 2.a neceflité 
dela mort,3.mefprifable, 4-défirable, & s.pro- 
parez-vous à mourir de la mert des bons, & fur 
tout à ne paffer vne fi fainéte occafion de prier 
Dieu pour les pauures trefpaflez » Vtrequiefcant 
àlaberibns fuis. ‘ . 


L 
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XL NOVEMBRE. 
Liberalite picufedeS Martin. . 
HO MELIE. 
Difperfit dedit pauperibus Pfal.11x. 


Avic du grand S. Martinelt vne tapiflerie 
de haute lice, recamée des plus hautes cou- 
Jeuts de la perfeion:mais comme en celte va- 
tieté de profpe@iues , il y atoufours quelque 
fngularité qui arrette noltre œil:ainñentreles 
a&ions de vertu, qui rendent de fain& Pontife 
recommandable, celte liberalité pienfé qu'ilfit 
» de la moitié de fa cappe à noftre Seigneur en 
figure de pauure,'eftantencoge & Catechumene 
& foldat | me femble de tel selief,ique comme 
l'Eglife en fes images nous le reprefente en cét 
ae , j'ay penfé d'y atrefler entierement mon 
difcours.  . .:. oct 
Traittant, que c’eft que pigufe liberalité, 2. 
fon merite,3.fa heauté,4. fes recompenfes,s.fes 
Joüanges. | 
l'appelle pieufe fiberalité vne munificence 
charitable, libre, pute, iudicieule, faiéte à au- 
truy, felon Dieu. Definition que i'ay toillée fur 
plufieurs modelles, que m'en ont turng \es Do- 


. FT ° 
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teurs : & au retour de Lon explication toxere 


ce premier poin&. 


= vyvenves | vv?r 
Ces mots de memfcence charitable 'petiphra- 
. fent ceux de liberalité pienfe ; car Hberalité eft 

vne munificence qui vient de mauss C fecio, qui 

veut dire faire vn prefent; & pictéeftautät 

charité:epithetes qui diftingnent fort bien ce- 

te liberalité fainéte dont ie pretends parler, 

: d’auecla prophane & mondaine , qui fe peut 
"faire moralementpar desinfideles,ou par cem- 
pailion naturelle, ou par vanité, comme il fe lit 

de celles d'Alexandre le Grand : cat que ie 

traiéle à fes fondemens en la charité & en la 

grace.& partanteft viue, & {es fleurs produi- 

ent fes fleurs d'immortalité;mais l’autre paffe 

comme Le vent, & fe perd dans foubly. 

le la nommelibre terme d’où deriue le nom 
de liberaliré, qui vient ou à liberrate, parce qu'il 
faut donner ,mon ex srifliris ant neceSitete, bilerem c 
enims dasorem diligar Drus, Cat ikn’y a a@tion ou 
doiue plus reluire la franchife & bonne vo: 
lonté. 

- Oubicn à bberaione Cat eleemofina à rmorte l5- 
herer.Peccatatne cheemofynis redime, 'nnfericordiis 
paupermm.Bcetus qui mtelligit fnper esews Cr panpe- 
reu,in die malo liberabis eum Dominus, Date loemo- 
fyrarm,@ ecceomnis munda fans vobis. 

l'ay adioufté pure, pour euiter les frauduleu- 
fes munificences : car les prefens du ficele, dit 
vnancien , imitent les hameçons qui expofent 
vne moufche pour prendre vn gros poiflon: 
auecces mauuais appafts on tente Fintegrité 
des luges maners excæcant ocalos fapieñtmm,\a pu- 
. deur des filles & femmed, \a GARE Rene, | 
c'elt vne clef de trahifon, % qn piège de maEe 
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& vne conuérture de mauuais defleins : comme 
il appert és prefens que les Gabaonites firent à : 
Jofué quille deceurent,& luy firent tranfgtefler 
l'ordonnance de Dieu. 

C'eft vn aymant qui attite les cœurs de fer. 

Vo ambre-gris auec lequel la baleine attire 
les poiffons pour les deuorer, 

D'vnartifice pateil àla feiche , qui cachée 
dans le fable poufle fes bras dehors qui feruenit 
deleure pour attraper de laproye. 

Prefens cauteleux pareils à celuy du cheual : 
gebois, par lequelles Crecs prirènt & furpris 
rent Troye lagrande. 

La vrayeliberalité doit eltre fondée fur 1æ 
pureté de l'intention ,; & n’auoit autre vifee 
que la beauté de fon aéte, fans efpoir de recom- 
penfe : autrement ce feroit prefter ; non don- 
ner, © munera effent mercimonis, diét quelque an- 
cien. 

Ilya de plusisdecieunfe qualité effentielle à 
la vraye liberalité, & fans laquelle elle degene- 
re en prodigalite : c’elt elle qui tient la balance 
&pele tes temps. les lieux & les perfonnes, qui 
compafle la defpenfe & larecepte , quiadiufte 
les prefens aux reuenus. | 

C'eit cefte Nemefis qui nous fai& marcher 
labride en main , & qui nous efperonnant à 
aymet noftre prochain comme nous mef- 
mes ,nous retient de l'aimer plus que nous 
mefmes, 

C'eltelle qui fit bien dannet La moitié du 

au à notre LainE Martin ,mais oui eme 
le Le donner entier. 
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Üeft elle qui nous fait.cemwme les arbres iuxte 
les ruiffeaux produire nos fruits en temps, eispejche. 
des fneilles de notre [nbfläce de déchoir,mais plaflefi le 
faifant abonder © profperer. 

C’effelle qui conferue Thumide radical de 
nos corps & de nos biens , blafmant les ieufnes 
immoderez, & les liberalitez déreglées. 

. C'eft elle felon le confeil de Corynns , qui 
nous apprend à /emer de La main,nen a plein fac. 

C'eft elle qui nous fait aller droiét entre les .. 
deux extrémes , neus apprenant à mefnaget. 
noftre fait felon nos forces , & à ne faire pas 
comme ce prodigue ancien , duquel on difoit, 
Perdere [cit , donare nefcit, difipare ; non difhenfe-. 
re, 

Enfinilya, faites à amtruy felon Dieu. Ce qui: 
rend cefte vertu diuine , &vne branche delz 
charité, fens laquelle S. Paul dit , que donnent teurés 1.C 
fes faculteX aux panures, il neferoisrien. 15° 

Selon Dieu voila le niueau & la regle infail- 

_ lible de toute bonne œuure, Car quey que news fs- Ce 
cions , il le fau operer 4la gloire de Dieu. . 10 
Les Geometres ont ceftemaxime , Qne funt 

Æqualis vni tertio inter [e [unt æqualis. Si nous 
prenons Dieu pour ce tiers : nousaimerons en 
luy noftre prochain à legal de nous mefmes, 
lwy faifans ielon la regle de nature, & de droi&, 

Comme nous voudrions qu'il nous fr. 

Selon Dieu,ces mots excluent encoresles pre- 
_fens des prodigues, les dons defquels vn ancien 
côparoit aux figues qui naiflent és greciqices, 
qui ne font mangecs que pat ces comes aise, 
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fi leurs biens ne font deucrez que pat des cor: 
beaux d’efcornifleuts, & autres vicieux de fem 
blablefarine. Er /ubffautie eorum quafitorrens fc- 
car ur. -, | 
Au lieu que la vraye ‘'oetalité eft vne fon- 
Eccl «. taine indeficiente, vn puits d’eawx vines intariffa- 
"ble,qui {e remplirà mefure qu'on le puife. 

4 Telcftfon merite,que iamais {cs prefens hon- 
nefles & lepitimes n'appauutiflen® leur dona- 
teur:au contraire le cenrsple ley eff premis , non 

Ecclef, © le fepruple. Dans ait:ffimo [ecundum datsn 
2. Min bone ocule adinsentioners facs M aBNNIR Jus- 
ru » quoniem Domsnss retribuens eff, fepties red- 

et ei. 

O que Dieu eft bon,mes freres, detenir con- 
trerolle de nos moiudres & plus menuës libera- 
litezsufques 4vn verre d'eau froideencores à quoy, 
prodige de gracc!ila promis la vie eterneile: 
afin que vous appreniez par là l’extréme valeur 
de la plus petite aét‘on de vertu, ivinte aux me- 
rites du fils de Dieu, & faiteen charité. 

C’eft peu de chofeà Dauid, & qui re luy 
auoit coulté qu'vn trait de fonde & vn ie& de 
pierre, d'auoir terraflé Goliath ; fa condition 
cfloit bien vile, n’eflant qu'un Bergerot, & le 
plus petit de fes freres, pour afpirer à la fille du 
Roy; & neantmoins parce que Saül, s’il retour- 
noit viotieux , luy auoit promis Michol en 
inariage , clie luy appartenoit iuftenrent & 
kgit::nement, Ainfinontant pour nos aétions 
Je Cicl nous eft deu , que var la promet de 


Dicu ; qu! à promis de vendre à va chacue Vekon | es 
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ftiqués Jent des 1iffus d'arsiruë c'eft fe Haifler gui- 
derà vnaueugle , que fe laiffer mener auxrais 
fonnemens en matiere de foy qui efs vne captina. 
sion d'intelleër. 

C'eft cingler en haute mer auecvn efquif } 
que de profonder les myfteres diuins auec vn 
ay de fi foible & debile. U 
- Le beaucoup [çaneir bumsain engendre plufieurs occa= 
fonsde douter , dit le Philofophe, maïs la foy eft 
toute certitude. —. ” 

._ Audemeutant, c'eft vne viande vertueufe, 
qui donne bien des tranchees au cerucau, fi elle 
n'eft corrigee par l’anid del’annihilation & hue 
milite, Car qui fe purat aliquid fcire,cum nibil non 
dnm [cit quonsods operteat fcire. L 

Viande indigefte & cruë , & qui doit eftre 
cuitte auec vne grande chaleut de charité. Scies- 
tis inflat , charitas ædificat 

C'eft vn Soleil d'hyuer qui brille affez, mais 
n’efchauffe point, ces belles inuentians,ces de- 
licates conceptions, ces fubtiles queftions , ces 
gentilles interpretations , ces mignardes def: 
criptions,ce triage des beaux mots; ce font des 
bluettes qui brillent aux entendeméns , mais 
qui n’enflamment point les volontéz. C’eft la 
vanitéquife plaift en ces menns agencemens, 
nullementla verité de la faine Doëirine. Mais 

uoy, fain& Paula predit , que Erir rempus ch 
faës doétrinans non [ub{iinebunt, [ed ad [ne defide- 
ri concernabunt fibi magi@ros pruvientes aaribus © 
à veritate quidem auditum auextent aùf doxlas axes 
Consersentnr.. Le monde ef prefoue SE 
+ 


& diroit volontiers aux prefcheut} ce qi | 
trefois loquere mebit placenris. . —— 
… La folide doëtrine de falut ef, & plus ronde, | 
& plus rude ,amere comme la Medecine, mg 
falutaire : reuefche au gouft, mais proffrablet 
l'interieur: plaireaux bommes n'efs pasfaire Le fer. \. 
ice de dieu. | | 
Ce fut pat de fimples , mais veritables ille. 1 
tions que noftre Saindte refuta les vaines illu- | 
fions de ces ç0. Philofophes qu’elle conuertità | 
la foy , & farentmartyrifez : de maniere qu'ils 
pouuoiét dire ce qu'autre fois S.Ciprian difoit 
de fainéte luftine £ecefsimns magi, ( car ce mot 
veut dire Philofophe parmyles Perfes (rece/5- 
eus chrillieni. | tu 
Elle obtint donc pourlagloite de Dieu ce- 
fte lipnalee vi@oire , pour laquelle nous pou-- 
uons bien dire aufli bien que de ludith , Fm: 
sulier Hebres fecis confafionem in dons N'ebacbe- 
dur. 

ne fi la fcience luy aapporté vntel t hee 
deuantles hommes, combien plus grand de- 
uant Dieu & les Anges elt celuy que par fa vir- 
g'nitécilea emporé contre fa propte chair »' 
Car vire en La chair fans feconragier ef vne vie plas 
Angelique qu'humaise , dit S. Hierofme. 

Elle 4 gardécefte virginité en fa verdeur &c : 
fefcheur, csmme vn bean lys blanchiffant , 
parmy les efpines des mortifications & aufteri- . 
tez; car c'eft le vray manege quitend docile & 
fouple noftre cer ps animal. os | 
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polit dans fa nacque ainfi la chafieté daus le 
‘garde cxaëte des Fens, Et comme elle ne {e 

uftante que de la rofee du Ciel . ainfi la cha- 
fteté n'ayant rien deterreftre, n’a autre efpoug 
& amour que celuy qui habite au Ciel, que lacen- 
ronne de mifericorde © de miferation:. 
Ce farouche amant nefe plaift ,commels 
Licorne , & ne s’apriuoife que dans le fcin des 
Vierges aufli eft . il dit , Diletfus 


flins vuicornium. 


Va fignalé & miraculeux tefmoignage de ta 


grande pureté de nofire fainéte Vicrge , eft que 
apres auoir enduré les roles fans lefion de {on 
corps, elle fut en fin condamnée pat le cruel . 
Maxence, fans efgard de fa Royale extra@ion, 
d'eftre decapitee:ce qu'eftant fai& fon col verfa 
du laiét au lieu de fang , ce qui denotoit fa can- 
deut vriginale , qui n'auoit jamais eu aucun 
commerce auec la chair &le fang. 
: Lemefme fe dit eftre arriuéen la decollation 
du glorieux apoître des gentils, | 
Ajtant , mestres-doux freres, vouseftes in- 
ftrui@s , 1: de la Noblefle, 2. du zele ,3. de la 
_{cience, 4. de la virginité de fain@eCatherinet 
16 sus meritis œ récibas Dominns nes bencdicere, @ 
'éRiarernr , Amen. 


FIN 





